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PREFACE. 

Depuis la publication du premier volume de cet ouvrage, j' ai 
eu a ma disposition de nouveaux secours que je crois necessaire 

ici en peu de m' acquitte m~me 
alltant plus de trouve l' occasu::m 

puPliquement ma aux personnes 
""lClClClCblCElClClClC Pesquelles je dOls dont je valS 

Pendant son sejour a Londres en 1841, M. Gaspard GOrI'eSlO 
se chargea d'acquerir pour moi un volume in-4°, d'une epaisseur 
considerable, qui renferme Ie Bhagavata PuraQa, avec Ie com
mentaire de <;ddhara Svamin, Ie tout en caracteres d~vanagaris. 
Ce volume a ete lithographie avec Ie plus grand soin a Bombay, 

de <;aka, 39. C'est un 
VU.~ll= des presses de cette ville, si 

rares en Europe, et je me regarde comme tres-heureux d'en 
avoir fait l'acquisition. Outre que cette edition du Bhagavata est 

preuve de de ce poeme, 
P~ ne m'a pas pour la critique 

',"''''"~~""''' Elle est en et correcte; 
inferieure a dont j' ai 
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II PREFACE. 

Preface de monV'olume. Quoiqn merite de 
ne pas Mre copi~e sur cette edition, elie n'est pas entierement 
exempte de fa~tes, et ~ne renfenne en plus d'u~ endroit des irre
gularites grammaticales qu'on ne trouve pas dans to us les ma
nuscrits. Cette observation merite d'autant plus d'attention, que 
I'auteur du PuraQa s'est trop des regles . 
de l'ecole " et qu'il S9 des licences 
qui n' ont pas excuse les oaetre. C' est 
meme un des sa poesie, en atteste la 
date recente; Oil ilC pourrait l'efl'acer SailS supprnner un des 
traits dont Ie temoignage a pour la critique Ie plus de valeur. 
Mais il ne faut pas non plus l' exagerer; et entre deux le~ons dont 
l'une est grammatic ale et l'autre ne l'est pas, il n'ya aucun avan
tage a choisir la seconde. quand la premiere ne contredit ni Ie 
sens ni Ie meteo9 principe qu' souvent 
I'editeur bengob ne semble pas respecte 
celui de Bomhee en suis pas mome till.tilement de 
son texte; et S:ln'il s' est troUV€; eocc celui du 
Bengale et avec nos manuscrits les plus anciens, je l'ai adopte 
avec une entiere confiance . 

.r ai trouve Ie meme genre de secours dans Ie magnifique manus
crit du Bhagavata que je dois a ramitie de M. Saint-Hubert The-
lroulde. Ce eeernplaire, qui n' ert Ie moins 
precieux que ~d ait rapporte de en deva-
nagari et date de ran de Samvat 1896, c'est-a-dire de 1840. Toute 
moderne qu'elle est, cette copie est d'une correction remarquahle, 
qui pourrait pour irreprochrhJe copiste n'y 
avait pas des syllahes ontiers. Cet 
excellent manUe(~nt9 accompagne <;ridhara, 
m'a etc fort avec satisfaction eapprochait 
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du manuseslt 0, Ie plus ancirn 
nollS posse dons a Paris. Aussi 'nc, puis-je trop vivement remercier 
M. Theroulde d'av~ir bien voulu s'en dessaisir en rna faveur;je re
grette toutefois que son desinteressement ne m' ait laisse d' autre 
moyen de reconnaitre un tel service, que de lui adresser ce temoi

nrblic de ma 
i 

que les moyrns un texte corrrri ont 
, et je sens 

si cette edition 
fa critique amI' 
na8. Ce n'est 
~ 

\ 

a 

un edlteur a rendre teIllOlgnage de la correction du texte qu'il 
publie, car l' attention la plus 80utenue a ses moments de relache, 
et les fautes les plus grossieres sont ordinairement les moins vi
sibles pour celui qui les a faites. Jen ai decouvert quelques-unes 
pendant Ie cours de !'impression. et je me sens oblige ales rele-

une note 1. J' al , pour ce secood un 
dont j'avais Ie premier. r 

depuis la rnsiron, des' ,"VJ.k'" 

c.c",c .. c.s""',,v allemand, M. Goldstuecker, arre mon 

1 Voici les fautes que j'aj reconnues de
puis l'impression : il en est quelques-unes 
qui ne se trouvent pas dans tous les exem
plaires. Dansie texte: l.1V, ch. 1, st. 32 b, 
aulieude~,lisez~.Ch. V,St.12 b. 

lisez ~. Ch. IX, 

,~, lisez trlfrt. Ch, 
a, au lieu de Zf1'-S~, lise.: 

Ch. XXV, st. 32 b, au lieu de i!(\1R11dl( , lisez 
~ c1Tt. L. V, ch. XIV, st. 10, au lieu de 
"&ia6!,!~f.a° lisez "ffibr~. Ch. XV HI , 

lieu de ~ , lisez R?j'l{li, 
lieu de~, 
, st. 2 a, au lieu d4' 

st. 34, au lieu de 
14\ traduction: I. IV, 

ii. 

au lieu de • Varhichads, - lisez • Varhil}.-
• chads. - Ch. XIII, st. 11, au lieu de 
• Brahmi, -lisez • Bhrami. -Ch. XVI, st. 1 4 , 
lisez: • L'autorite de Prithu s'etend sans 
• obstacle jusqu'a la montagne Manasa (Ma

nas6ttara), sur tous 
eoleil eclaire de ses raynms. 0, 

lisez:. C'estluiquifaisailt~'Ut.ddei lcs&a.cri· 
« fices am sacrifices, couvrit de tigesde Kuc;a 
• dont les extremites regardaien t l' orien t, la 
• surface de la terre, dont iI faisait ainsi un 

terrain consacre. - L. 
• Nous implorons, 
XXIII, st. 8, au lieu 

Heez • Adressons. - L. 
lieu de • des lotus 



illustre et professeur , m'avait 
mis en relation. lVi. Goldstuecker a relu les epreuves apres moi; 
il m'a signaIe quelques fautes dans Ie texte, propose quelques_ 
changements pour la traduction, et il s'est acquitte de cette tache 
ingrate avec une complaisance et une exactitude dont je suis 
heureux de Ie remercier publiquement. 

Je me suis e{)lrnne pour Ie de tra-
duire aussi cela m'a ete sellS tomher 
dans l'obscurite eu devans precepte 

Fenelon: u auteur parle au a aucune 
u peine qu'il ne doive prendre pour enepargner it son lecteur. II 

II n'y a, il est vrai, ici qu'un auteur, c'est Ie poete indien, et il 
paraH bien it son ouvrage qu'il n'a pas connu Ie precepte de Fe
nelon; mais son interprete n'en a senti que plus vivement Ie be-
lcoin d' exprimer pensee de rendre 
en quelque sorse visible, quand dans les-
idllelles elle pu ~tre d:nssipees. 

J' ai continue une assez gran@de au com-
mentaire de C;ddhara Svamin, qui est en general ample et 
exact. Je l'ai suivi principalement toutes les fois qu'il a ete ques
tion d'un point de fait ou de doctrine; dans les passages pure
ment poetiques, je me suis permis plus de liherte. Ce n' est pas 
due je pense devions abjurer {;ommun et la 
oonnaissance acquise de la , pour 
nous soumettre en aveugles aux explications souvent mesquines 
et erronees des commentateurs indigenes; mais je suis d' avis que 
leurs opinions toujours une partiauliere. En 
dremier lieu,. de la traditien de nnde, 

"1 VUI ne nous 
A 

oolontairement 
de mutiler, 

developpemevt 
de fermer 

itK1'ont pro-



v 

anciens monumanta~ ; en face de caa ~~~~~~""~~ 

nollS ne sommes que des commentateurs, et il y aurait peut-~tre 

quelque orgueil a nous croire mieux prepares a ce rOle que les 
Indiens eux-nremes.Enfin, la condescendance qu'on peut avoir 

pour leurs opinions 'D' exercera jamais sur Ie progres europeen des 
indiennes une influence; car 

les explicatioTIf:?t sont vraief:?t 
~#3>T"nnT plus tard ; ou elles et 

aritique ne posseder les 

Qui aurait Ie courage reprocher au digue a Jalnais 
regrettable Frederic Rosen d'avoir suivi, un peu serVilement peut
~tre, les sentiments des commentateurs indiens? et qui, d'nn 
autre cote, pourrait etre blame- d'opposer a ces sentiments quel
ques-unes de ces interpretations simples et fecondes. qui sortent 

TIatuf:?tellement des- par les de 
~~~~~U~'-'I::..l·~ ? Si ne possede 

partion des Vedaf:?t suppositionf:?t 
etre taxee f:?tera -ce quand' la 

totalite de ces livres, et qu'on pourra les placer au grand jour 
de la raison europeenne, sous un horizon plus vaste que celui 
on se tient Ie genie brahmanique? En un mot, rien ne me parait 
plus legitime, et j' ajouterai plus necessaire, que Ie travail de la 

mals Je pense 
, et pour Ie 

les connaitre et de les exposer. 

de refuter 
avf:?tntage, la critiKI (la 

• Les passages touchant lesquels je pourrais me repentir d' avoir 
faciiement cede a r aommentateur~ . res-

moms, nl uombreux. II en 
Je regretterais afl'ranchi, 

par des .... v.'4v ....... "~~'"~"""""~"U ctrvngeres, si la 
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M. Lebrun, Ilmprimerie donne Ie 
moyen de comger une erreur que Ie tirage des premIeres feuilles 
avait rendue irreparable. n s'agit de la genealogie de l'ancien. sage 
U~anas, dont Ie nom, comme on sait, a ete transporte a fa planete 
Venus. Notre PuraI,ul Ie fait descendre du patriarche Bhrlgu, par 
Vidhatrl, deuxieme fiJ~ de Bhrlgu et pere de PdIl3 quj eut pour 
ills Ie solitaire Jusque-Ia cette t qui d'ail-
leurs n'est pas tous les pas diffi-
eulte; Ie texte fCJUe <;rldhara meme 
pas. Arrive a v (. IV, ch. I, st. ), continue 

ainsi: t4,QII'(W:I(1 ~: I CfiPct& .. ,.Fcil QN ... ,01'13(' .. ,: t(n: , ce 
qui interprete litteralement, signifie: II De PraQa [est ne] Veda
« ~iras Ie solitaire, et Kavi Ie Bhargavide, dont Ie bienheureux 
« U~anas fut Ie fils. I) Tel fut en effet Ie sens qui s'ofl'rit Ie premier 

moi lorsque ee passage, et celui 
qu'adopte C;ridhere son commentaire Ie diction-
naire de Radhi}.Jao et celui de traduction 

VichQu par ce savant ces noms 
propres, je devais consulter ces livres, et VOlCI les renseigne
ments que j'y trouvai et dont je crus longtemps qu'on devait se 
servir pour l'interpretation du texte en question. 

Premierement , Radhakant Deb et Wilson 3 donnent Ie nom de 
Kavi, non comroe sage distinct rntus comme 
(:elui d.'U~anas " on Ie sait, encore <;u-
kra. Une fois Kavi devenu synonyme d' Upanas, ce mot n' etait 

1 Wilson. The Vish,}'1 Partb].a. pag. 82. 
note 1. 

2 Voici Sa glose: 
~ g: ~: :m:tT: • 

c'est-a-dire Ie u .. "\. ... ~U,3~ 

importante De se trouve pas dans l'edition 
du Bengale l'edition litho
graphioo de 

II ...,avaafffl,iipUfifffffiffffff I. pag. 514. 
204. col. I, 



~n~~~ptible d'un de celui de CI 

q inspire, D qu'il a dans tous les monuments de la litMrature sans
crite, et je devais en faire une epithete du nom d'U~anas. Se
condement, M. Wilson developpant dans une note speciale la ge
nealogie des descendants de Bhrl'gu, s'exprime ainsi: CI V~da~iras 

1W''W'''''''''~ Pivarl, et en d'enfants, qui 
nu tribu brahmamqua lShargavas, fils 

d'entre eu~ 1 Ie precepteur 
Ie Bhagavala de V~da~iras 

ayu PurA1}a dit fils de Pauloml, et qu'il naitre 
If dans un autre age). II Les mots. suivant Ie Bhdgavala, etaient de
cisifs; il me parut evident que M. Wilson avait eu sous les yeux 
Ie passage qui nous occupe, qu'il y avait vu qu'U~anas etait fils 
de V~daqiras, et qu'ainsi il ne fallait pas chercher dans Kavi un 

"'~"""""'~'" distinct donc ce 
qda~iras, de 

chantre . de Bhrl'gu 
,~~,~~, ... ~ fut Ie fils. 

Dans tout ceci je cedais evidemment a l'influence qu'exer~ait 
sur mon esprit une grande autorite europeenne, celle d'unhomme 
qui a sur nous tous l'incontestable avantage d'avoir puise la con
naissance qu'il possede de nnde ancienne a la source encore vive 

brahmam(qJa, voir maintenant 
texle se p~te. mteapretation differe~re 

jugera s'il ne vaut pas beaucoup mieux Ie suivre ici servilement, 
et se soumettre a l'autorite, si souvent contestable d'ailleurs, de 

Ie Vichnouvite nassionne. 
~ 

l'interpreteh4J'il du vers est 
sens. Le erai, ne s' explique 

The Vilh~a Puraf}.a, 



PREFACE. 

l'apport de KaVI mais il place de ces per
sonnages aupres de r autre, comme s'ils etalent freres, de ceUe 
fa~on: • De PraI).a [est ne] Ie solitaire V ~da~iras, et Kavi, descen
a dant de BhrJ'gu, duquel fut fils Ie bienheureux U~nas .• C'est 
deja une presomption en faveur de ce sens, que la facilite avec 
laquelle on l'ohtient" Mais qu'est-ce que ce Kmri dont RadhAkant 
D~b et Wilson llutorite des :mdiens, Ama-
rasiIilha et font un autre ? Y a-t-il 
deux Kavis, fuu Ie BhAgavata pere d'U-
~as, l'autre les lexicographes et qui est 
U~anas lui-m~me? Voici, je crois, Ie moyen de sortir de cette 
difficulte. Qui, il y a un Kavi, que Ie Bhagavata PuraI).a nollS re
presente comme Ie pere d'U~anas, et auquelle RIgv~da fait allu
sion en plus d'un endroit, quand il joint au nom d'U~anas Ie titre 
patronymique la maniere ,1l:(IPI, Cfi'ISl': , 
ee que Rosen : Usanas KaVll ici par Ie 
commentaire !&Iui explique 

fils de Kavi 1. Kavya est m~mc 
cographes indiens. Amara, et apres lui Hematehandra Ie donnent 
parmi les noms d'U~anas; e'est Ie seul que cite Purueh~ttama 
Deva dans son court vocahulaire 2. Notre Bhagavata Ie connait 
egalement, car la fine d'U~anas est nommee en un endroit a fille 

de Kavya 3; " cnitre, Kavya est cmnme syno-
nyme d'Ufan~l d'un Kavi, cite par Ie 
rugv~da et par son commentateur Sayana, n'est done point con
testable; e'est Ie Kavi de notre Purru,ta, e'est Ie pere d'U~anas 5. 

1 Rigvlda.I.I, c" 
c. VIII, hymn. 121, 

hafa, tom. I, pag. 
manuscrit. 

pra-
~ Hdrd't!4111p 

, B1uig414141£41 
, Ibid. 

~ Il 

8, ed. Calc. 
ch. I, st. 35. 

TI 3. 
ce personnage 



pu' est -ce que Ie identifie avec 
autre chose qu'un titre qui est devenu un nom propre, comme 
cela est si souvent arrive. Kavi signifie Ie sage, et ici en particu
lier il designe Ie· precepteur des Daityas. CeUe explication resulte 
m~me du rapprochement de ces deux noms d'U~anas, Kavya et 

. Kgwya signifie II • , Jl c'est-a-dir@3 

Pevenir Ie nom condition 
caract ere , eelui qu' exprime 

sage ou Ie chant3S3 Tout cela me 
clrurement de la seule lecture du passage classique dBAmara on 
est exposee la synonymie des noms d'U~anas: ~(flItl~: Cfi1iiI 

3ll."" ~: Cfifcr: , c'est-a.-dire : Ii <;ukra Ie precepteur des Dai
« tyas, Ie fils de Kavi, U~anas Ie Bhargavide, Ie sage. Jl Nous pou
vons done nous en tenir a I'opinion de <;ridhara et Ie pas.sage 

do it se traduire 
i;mtre PraQa et . pere de ce 

parti a preJi;dE"e nous ne DO:i;sed.e3ren 
Petails plus preeTS gc:nealogie d'U~.mes. 

II ne me reste plus, pour terminer cette courte Preface, qu'a 
donner r analyse succincte des trois livres que renferme Ie pre
sent volume, analyse qui a pour ohjet de faciliterau lecteur 
l'intelligence du plan de r ouvrage. 

emllmencement Maitr~ya 

Pnscendance du Pncvambhuva , 
w 

pendue vers la fin du .IlIe livre, et il y joint ·celie des autres 
fils de Brahma. CeUe genealogie, qui occupe Ie Ier chapitre, 

poete a . eq13efhquement Ie 

des fils de PriyawfT:2i 
liv. V, chap. I, st. 

:iont Kavi est aus!&i 

dans Ie VMa, ni 
dans les Genealogi.€?.F! 

Hamilton. pag. 77, 
de 



relle de Dakcha 
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son beau-fils, Salt fiHe de 
Dakcha, la destructIon du sacrifice que c~lehrait Ie patriarche, 
sa mort, sa resurrection, et enfin Ie retablissement de la cere
monie. Cette Iegende ancienne, qui n'est peut~tre que l'histoire 
d'une revolution religieuse qui aurait substitue, dans Ie sacrifice, 
I' . .,.es ammaux aux humaines, occupe 

poetiques. 
des enfants 

quables par 
rateur reprend 
trouve ams} 
run des fils 

eonduit a expoaar 
....... ' ... <4iJ ....... <4' second fils lui-n.H:~me 

remar
VIII Ie nar

et il se 
de Dhruva, 

........... "" ..... Dhruva 
obtient, comme recompense de sa devotion a VichQu, de monter 
au ciel ou il prend la place de l' etoile polaire. Cette Iegende oc
cupe cinq chapitres, du Ville au X lIe • 

La ceIebrite de Dhruva, dont la gloire fut chantee par Narada, 
pendant un eeIebraient les foumit au 
E. 

narrateur une passer du aha pitre , en 
ce qu'i1 se fait Vidura ce Pratch~tas. 

Avant de repoadrr point, Maitreya rapidement 
les successeurs de Dhruva jusqu'a Vena et a Prlthu, qui passe 
pour avoir ete Ie premier roi, et pour avoir su forcer la terre a 
donner ses biens aux hommes; ce que la Iegende, qui s' etend du 
chapitre XIII au chapitre XXIII, represente par Ie symbole de la 
terre prenant vache que Ie roi, et 
apres lui tous besoin de soa edapitre XXIV 

donne la suite des descendants de Prnhu. La terre se trouve par
tagee entre ses petits-fils, et c'est dans la famille de run d'eux 
(Iue naissent , qui se rivage de 
la mer occidentale y livrer a la dfet d'avoir 
des enfants. lis Rudra, qui un hymne 
en l'honneur de Pendant que lea aont absor-



leurs pratiques Ie divin Narad~ 
leur pere Pratchinavarhis, pour Ie detacher de la vie active, qu'il 
continue it mener. n lui raconte, en consequence, du chapitre xxv 
au chapitre XXIX, la vie d'un roi nomme Puramdjana, laquelle 
n'est autre chose qu'une histoire alIegorique de l'ame dans Ie corps 

Ce morcea"§J ~~8emhle est UDB'J 
, renferme traits 

beautes ~st sans contrc0:ht 
{hstinguee du ehapitre xx 

Pratchetas, qui obtiennent une femme de Bhagavat. Les dix 
sages reconnaissants celebrent ce dieu en Vichnouvites zeies; et 
Narada vient, au chapitre XXI, leur ·donner une instruction phi
losophique it la connaissance de laquelle ils doivent la beatitude 

et qui termine 
~~mmencement 

Priyavrata et 
division de 

Ie narrateur 
; c'est it 
sept Dvipas 

cercles concenlr.iques separes les uns par 
aulant de mers de nature diverse. Le chapitre II represente 
" Agnidhra son fils adorant VichQu pour obtenir de lui une 
femme et des enfants: ia rencontre du roi et d'une nymphe ce
leste fait l'objet de ce chapitre! qui est un des morceanx les plus 

du livre. Le honne l'histoire fils 
SG'G',-,,-,SUL~JL&L roi; Bhagavat apparail, et, au I , 

came dans Ie sein de sa femme, sous Ie nom de Rlchabha. Ce 
dernier devient un ascete celebre qui accredite par son exemple 

les pius oga. Bharata, 
succede, puiJ monde pour au 

Bhagavat. Mais pas assez resi8t~s 
eprouve pour fson qu'il a sauyf et 

II. c 
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est condamne faute, a renalt~e fOIIDe d'une 
gazelle. Cette It!gende, quI occupe les chapltres VII et VIII, est se
mee de charmants details. Bharata, cependant, revient au monde 
dans la familled'un Brahmane; mais pour ne pas retomber dans 
la faute d'un trop grand attachement pour les choses extt~rieures, 
il renonce a tout se a errer sur la en et en in-
~ense. n n'echaPlie miracle a une (;~Idras, qui 
eherchant une , vouiaien( Bhadra-

; et il est porteur de les ser-
vlteurs de Rahugal}a, rOi des Sauviras, sur de nndus. 
Son inexperience lui attire les reproches du roi, qui finit par re
connaltre, a la profondeur de ses reponses, que sous les dehors 
de la stupidite, Ie porteur cache une haute sagesse, et qui lui 
demande pardon de l'avoir outrage. Ce recit~ qui est emprunte 

VichQu Pura:(Ul chapitre IX XII. nest 
termine par une la vie humallle ressemhle 

a celie de qui lui est . morceau, 
. forme deux Ie XIUe et Ie uCilige avec 

quelque negligence, et depare par des repetitions et par des 
obscurites. 

Le chapitre xv enumere les descendants de Bharata; et au 
chapitre XVI, Ie roi Parikchit demande a Guka de lui donner de 

amples deteil~ illVisions de Ia a ete de-
e~ite sommairemen( formee de sep( entoures 
d'eau. Guka expose alors Ia cosmologie poetique des Puranistes, 
en y comprenant la marche du soleil, la description de la sphere 
ciElleste represenblsc figure d'une . celIe 

regions de Enfers, ou CrImes 
hommes. occupent du XVIe 

XXVIe , lequel ve livre. PuraJ)a 



fu'f?"llfufufunp des autres ;s,on style; elle cn 

prose poetique, circonstance qui ne sert pas autant qu' on Ie 
pourrait croire a la clarte de l' exposition. 

Le VIe livre s' ouvre par une question que Padkchit adresse 
it <;uka, touchant'les moyens qu'a l'homme d'echapper aux pu-

I'Enfer. C;uka en lui racontz:~nt 
Thfufufufufufu.JfuU, Brahmane . fut sauve dc 
pennonce par hasan:l encune intention 

Nit. A C . 
1 arayaJ}.a. e cst empremt 

propre a toutes les croyances OU les pratiques d'une devotion fa
cile s'elevent au-dessus des jugements infaillibles de la con
science humaine, s' etend du let au 111° chapitre. Au IVe , Ie 
narrateur reprend Ie 61 du recit principal, qui est l'histoire 

anciennes familIes . g'est arrete a Dakeha Ie fils 
II resurnn ce qu'il a res 

montre DakcP;s, Bhagavat et res 
femme nom:m:ln Dakcha en a un n·fu~fu'fuHfu JfuJfuUfuJfuJfuJfuJfuful. 

Ilommes les Harya~vas, se retirent du focci-
dent, ou cedant aux conseils de Narada, ils quittent Ie monde. 

. Dakcha les rem place par des milliers d' autres fils nommes les 
<;avala~vas, q~i suivent l'exemple de leurs freres. DesoIe de Ia 
perte de ses enfants, Ie patriarche maudit Narada qui en est Ia 
~ ~ ~ 

recit, qui fait cPapitre v, renfeemc 
.' un peu alterees rintroduction d'idees aux 

sectateurs de VichJ}.u. Dakcha continue cependant l'muvre de la 
creation, et il marie ses filles aux patriarches et aux Dieux. Ces 

et les genealogpc;s, alIegoriqnes 
lieu, occupent VI tout entier, 

'~nfufu'" ... a Ie nom de de Tvachtrl 
·.Jfu'fufufu~~fufufu de raconter Ia Iutte d'Indm au 

c. 
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elel, contre les dans laquell¥:¥: prives de. 
rappui de leur precepteur spirituel qui les _avalt abandonnes, ne 
purent vaincre qu'avec Ie secours de Vifivan1pa, qui transmit a 
lodra la formule magique nommee la Cuirasse de NarayaI).a. Mais 
Vifivarupa, qui descendait par sa mere des DAityas, ayant voulu 
donner aux Asuras du sacrifice Indra lui 
teaocha sa triple , pere de lui suscita 
un adversaire Ie celebre enueUll ~. que ron 

A d ' ·' t I 1. • eonoa}t eJa pae e e r~slste 

Iongtemps au Clel; mais enfin. il succom be, apres 
avoir fait plus d'une profession de foi a VichI).u, additions qui 
enlevent a cette Iegende aocienne une partie de la grandeur 
epique qu'eUe a dans les V8das. Tout ce recit s'etend du VIe 

au XIIIe chapitre. Mais Ie poete eprouve Ie besoin d'expliquer 
(;omment il se Vdtra ait zele Vich-
nouvite; et pour introduit, du 
pitre XVII, l'hisPelee nncien roi , quI 

un fils uni[l¥:ie mort lui enleve , et qui 
console de ceUe perte par les sages Aggiras et NArada, devint 
un des 8tres celestes connus sous Ie nom de Vidyadharas. Dans 
cette situation nouvelle, il s'ouhlie jusqu'a insulter <;iva et sa 
femme, et il est, pour cette faute, condamne a renaltre parmi 

Danavas, devient Vritre~ eeplication, 
suffisante Indien, parce sur la 

croyance antique et populaire a la transmigration des ames, 
acheve d'oter a .la Iegende de Vrltra son veritable caractere. 
Vrltra devenu un plus cette 
nnposante image contre Dieu du 

, et qu'il . sous les tunnerre. 
Le chapitre xelH I'histoire des de Dak-



ensuite celie dez:z Kz:z~yapa et de sa 
Cette Deesse, la mere des Daityas, est aussi celie des Maruts ou 
des vents, representes sous la forme de quarante-neuf genies. La 
Iegende des Maruts se rattache aux recits precedents, en ce que 
c'est apres avoir vu ses fils les Daityas tues par Vichl)u et Indra, 

. ~~Fbtient de destine it venger 
Indra, qui rrI~ter Ie cours 
donner un par Ia trouver 
fruit de sa Ie fruit, divise 

neuf partIes, reste immortel, et re~oit du Dieu la faveur de reve
tir une forme semhlahle a la sienne. CeUe Iegende ancienne, et 
qui represente sous une forme symholique l'alliance des vents 
avec Ie Dieu du ciel, et leur division d' apres les points du 

est suivie du detail des pratiques que doit . la 
desire avoir detail occupe Ie 
Ie VIe livre. 

Paris, 30 decemhre 18/.3. 



L.E 
" 

BHAGAVATA 
I> A 



A 

HHAGAVAri'A PURAN~A. 

IVRE TRIE 

CHAPITRE PREMIER. 

POST OAKCHA. 

dit: Du (:atarupc1 (la 
nnquirent aussi (l'Intention 

Sacrifice fait aux D~vas) et Prasutl (rEnfantement). 
2. Le chef des hommes donna sa fiUe Akuti a Rutchi (Ie Desir), 

avec l'assentiment de <;atarupc1, observant, quoique sa fiUe eut un 
frere, la regIe par laquelle l'enfant issu de cette union devait etre Ie 
fils du Manu [et non celui de son pere naturel]. 

. ce bienheurm;qr , resplendisrrnt 
Ie V~da, eut de: par la puissanc( 

tion, deux enfants, un fils et une fille. 
1&. De ces enfants, Ie male etait VichJ).u lui-meme, qui avait revetu 

la forme de Yadjna (Ie Sacrifice); la fiUe etait. DakchiJ)c1, fa donation 
m]:brr:rn;q;qrme, qui est une Bhuti (Lakchml) 

Tr]:nsporte de joie S]:ayambhuva em!Tken(~ sa 
fils de sa filley se repandait au 
lui DakchiJ).c1. 

II. 
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~. Bhagavat, 
femme qui l'aimtut; '~~="'''''''='~'''' 
leur union douze fils : 

prieres du 
satisfaits run 

enousa cette , 
eurent de 

7. T6cba (Ie Plaisir), Prat6cha (Ie Contentement), Samt6cha (la . 
Satisfaction), Bhadra (Ie vertueux), <;anti (la Quietude_), I<Jru;pati 
(Ie Maitre de la terre), Idhma (Ie Bois du sacrifice), Kavi (Ie Chantre 
inspire), Vibhu ( Svahna (celui' Jour pour 
ui), Sud~a (I.:, et R6tchana qui fut Ie 
ill ., 

:fWUZleme. 
8. Ces fils Manvantara de les D~vas, 

nommes Tuchita:f que Marltchi en furent 
les Rlchis, et que Yadjiia en fut l'Indra, chef des troupes des Suras. 

9. Priyavrata et Uttanapada, doues d'une grande energie, furent 
les fils du Manu; leurs fils t leurs petits-fils et les fils de ces derniers 
se succederent dans ce Manvantara. 

10. Le Manu, 6 ami! donna sa fille D~vahuti a Kardama (Ie limon 
la terre); tu de moi en rapporte a 

cette union. 
11. Le bienhf:uC%fUC donna sa fiUe 

bile), fils de par lequel 
creation a ete developpee dans les trois mondes. 

Dckcha (l'ha
(ouvre de la 

12. Apprends de moi maintenant quels furent les enfants et les 
descendants des neuf filles de Kardama, lesquelles furent, comme if 
a eie dit, mariees a des Brahmarchis. 

13. Kala, fille de Kardama et femme de Maritchi (la Lumiere), mit 
au jour Ka~yapa , par lesquels Ie monde. 

a. Pur:t;liman buamer, eut pour Vit;{Vaga, 
et pour fiUe Devakulya (Ie Beuve des D~vas), qUI pour avoir lave 
les pieds de Hari, devint la riviere celeste. 

15. AnasuyA, femme d'Atri, mit au jour trois fils pleins de gloire, 
Datta, Durvasas RfSUS chacun [ ] des trois 
Dieux Atman (<;iva) et BrahmlL 

16. Vidura dit les premiers ies auteurs 
la conservatiou fM"4iation et de Ia , avaient, 
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~lGSJS,",SJ"SSU" dans la maison dessein qu'ils dd0:~Om-

plir; consens, 6 mon maitre, a me r exposer. 
17. MAitr~ya.dit:" Pousse Ii la creation par BrahmA, Atri, Ie pre

mier de ceux qui connaissent Ie V~da, se rendit avec sa femme a la 
grande cha~ne des monts Rikchas, constamment ferme dans ses 
austerites. 

, dans une for~t 
on Ie bruit dee 

de tous c6tes, 

PalA~s COUV@ll'tl 
de la 

solitaire, s'etant sa 
, se tint pendo][~t J[][ur un pied, 'nu-

pression! agreables ou desagreables, et ne se nourrissant que d'air. 
20. «Je cherche un asile aupres de celui qui est Ie Seigneurm~me 

\I de l'univers; puisse-t-il m'accorder des enfants semblables Ii moi! • 
tel etait l' objet de ses reflexions. 

21 Mais voyant les UllJsSJ .. S'_' consumes par lc scrtait 
du solitaire, etait l'emrDlre 

lur sa respiration Dieux, 
la gloire est loin par les 'Kiue 

Solitaires, les Siddhas, les et 
les Uragas, se rendirent Ii son ermitage. 

25. Le sage, qui se tenait debout sur un pied, l'esprit illumine 
par la presence de cette apparition, vit les chefs des Dieux. 

24. Apres s'~tre prosterne Ii terre, il presenta dans ses mains 
jointes les offrandes de rhospitalite aux Dieux, qui assis, run sur 

, rautre sur troisieme sur 
ehacun de leurl (Sstinctifs , 

25. Se faisaient reconnaltre au sourire de leur visage qu'animaient 
des regards pleins de compassion. Fermant sea yeux blesses de tant 

dirigean t vers 
les mains reunies 
harmonieuse , 

sensee pleine dd 
de respect, 

plus venerabie-J[][ 

1. 

Ie 
eon 
les 



27. Atri elit Giri~, 
. .. 

reoonnalS ICl 

qui se partage~n t de MAyA 
et detruire l'univers, rev~tent, dans chaque Yuga, un corps dis
tinct. Je m'incline devant YOUS avec respect; mais quel est, dites
moi ,ceiui d' entre vons qui a ete ici particulierement invoque par 
moi~ 

28. C'est 
d' avoir un fils, 
donc que vous 
pensee des ~tre:3 

surprise est 

Ie premier de~5 
l'objet de rna ~33&3313 . 
ICI, vous qUi 
Dites-Ie-moi avve: car ma 

29. MAit~ya dit: Apres avoir entendu ces paroles, les trois- chefs 
des Dieux, 6 guerrier, repondirent avec une voix douce au Richi, 
en lui sauriant. 

30. Les D~vas dirent : Qui, elle est conforme a la verite l'idee que 
tu l' es faite [de noos 1; Ia verite nt est pas autrement. 6 Brahmane! 
6 toi qui as pensee I cet objet de ta 
meditation, qui sommes 

31. Aussi te enfants celebve:~3 monde, qui 
seront des propre suhslvm:;v~ ~J'Cll''''U a toi! ils 
repandront au 10m ta glmre. 

52. Apres avoir ainsi accorde au solitaire Ia faveur qui etait l'objet 
de ses de.sirs, les chefs des Suras, traites avec respect par Ies deux 
epoux qui voulaient les retenir, quitterent I'ermitage d'Atri. 

55. D'une portion de BrahmA naquit S6ma; de Vichl)u, Datta 
qui fut habile DurvAsas fut de <;amkara. 
Connais maint3133131 d'Aggiras~ 

5~. <;raddha, ltmune d~Aggiras, lui donna quatre filles, nommees 
Sintvalt (Ie jour 0\1 la lune est visible), Kuhd (Ie jour OU elle dis
parah), Rail (Ie jour de la pleine lune) et Anumati (Ie jour OU elle 
est pleine a un 

55. Elle eut. 
Svar6tchicha, 
haspati, Ie sag~3 

deux fils celebrv3 
qui fut &.I'LlS''''''~ 

dans Ie V~da~ 

dlanvantara· de 
et Vri-



THIEME. 5 

sa femme eut Agastya 
dans une autre existence, fut Dahrigni; Pulastya eut encore pour 
fils Ie grand penitent Vic;ravas. 

37. Vic;ravas ent d'IqaviqA, Kuv~ra Ie divin chef des Yakchas, et 
d'une autre femme, RAvar;ta, Kumbhakarr;ta et VibhtchaI}a. 

38. Gati, femme vertueuse de Prllaha, lui donna, 6 guerrier ma-
trois fils, (~alui qui l'emporta 
Variyas (l'emina(lt (Ie patient 

, femme de Aaamnplissement du "''''E''~h 
Ies VAlikhilyaa inille Rlchis 

r du V~da. 
40. Vasichtha, 6 brave guerrier, eut de sa femme UrdjA (I'Effort) 

sept fils, dont Ie premier est Tchitrak~tu; ce furent sept Brah
marchis qui etaient sans tache. 

u. Leurs noms sont : Tchitrak~tu, Sur6tchis, Viradjas, Mitra, 
VasubhridyAna Ii eut [d'une saaaa(M( 

d'autres enfanta, 
Tahitti (laRefiex1aa d'Atharvan, eut 

de ses devoirr , qui avait une 
de moi qUeUe . de Bhrigu. 

45. Le grand Bhrigu eut de sa femme KhyAti deux fils, DhAtri 
et VidhAtri, et une fille, <;ri, qui est devou~e a Bhagavat. 

u. Meru donna aux deux fils de Bhrigu ses deux filles, Ayati 
(I'Etendue) et Niyati CIa Permanence), et de ces deux mariages 
naauirent Mrlkanda et Prana. 

~ . . ~ 

l\Urkar;tcJ~a fut fila ; Ie solitaire 
ainsi que KaVl de Bhrigu 

fils fut Ie bienheureux Uc;anas. Tous ces solitaires, 6 guerrier, rem
pHrent les mondes de creatures. 

viens de fexpoaar s:kraarndance des filles 
qui enlevrn les pechea 

hh.h~il"'h avec foi. 
Dakcha, fils d'Adja 

Dakcha en eut 
Aa8sftti, fiUe du "'.E"'.""~ 

beaux yeux. 

. amI 
i 
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48. Dakcha en a Dharma t U[H; aux Pitris 

reunis, et Ia qui detruit 
49. <;raddhA (Ia Foi), MAitd (l'Amitie), DayA (Ia Pitie), <;Anti (Ia 

Quietude), Tuchti (Ia Satisfaction), Puchti (Ia Plenitude), KriyA (Ia 
Ceremonie), Unnati (I'Elevation), Buddhi (l'Intelligence), M~dhA 
(l'Attention), TitikchA (Ia Patience), Hd (Ia Pudeur), Murti (Ia 
Forme) , furent Dharma. 

50. <;raddhA <;ubha (Ia PrasAda 
la Bienveillancr Bhhaya (Ia Secunte Sukha (Ie 

Bonheur); Tuchta Joie); et Puchti rOrgueil ). 
51. Y6ga (I'U de KriyA, Darpei d'Unnati, 

Artha (Ie But) de Buddhi, Smriti (Ie Souvenir) de M~dhA, Kch~ma 
(Ie Bien-~tre) de TitikchA, et Pra~raya (Ie Respect) de Hrt 

52. MUFti, qui est l'origine de toutes Ies qualites, eut pour fils 
les deux Richis, Nara et NArAyal.la, a la naissance desquels l'univers 
satisfait fut tranSDorte de bonheur. 

£ 

53. Les creUit , les points 
fleuves et les tout fut rempli 

ments retentirent 
51&. Les solitairet 

; il en tomba 
" firent eclater 

les vents, 
des instru
fleurs. 

Gandharvas 
et les Kinnaras chanterent; les nymphes celestes danserent; ce fut 
une f~te universelle. Brahma et tous les autres D~vas celebrerent Ies 
louanges des deux Richis. 

53. Adoration a Purucha, a l'Esprit supr~me qui, pour se rendre 
visible, s'est manifeste aujourd'hui dans la demeure de Dharma, 
rous cette figure au sein de est forme 
tEar la MAya dout comme Ie sont les figures 
diverses qui y apparaissent! 

56. Puisse celui dont l'essence n'est connue que par induction, 
nous regarder no us tous, nous les Suras crees de la qualite Sattva 
Aour arr~ter l~s qui menacent de l'uni-
rers, nous regarBer (eil plein d'un@( f;ompassion, 
Aui laisse si loin Ie lotus, pur 

57. Ainsi troupes des venues 
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Vi:da:rrasser la terre , sont venus 
tous deux so us Ie nom de Krichna, tous deux I'honneur des races de 
Kuru et de Yadu. 

59. Svaha, femme d'Agni, lui donna trois 615, qui se croyaient 
egaux it leur pere, Pavaka (Ie purificateur), Pavamana (Ie puri6ant), 
Qutchi (Ie pur), qui tous se nourrissent des ofI'randes du sacri6ce. 

ees derniers qUdimnte-cinq Agnia 
peres et a leu commun, forment 

qUdididillte-neuf Agnis. 
!:Yont la autant d' parce que, 

I . . . , 
e nte mstltue Ies offrandes 

adressees a chacun d'eux, sous des noms differents, par les sages 
qui expliquent Ie Veda. 

62. Svadha, fiUe de Dakcha, fut la femme des- diverses classes de 
Pitris, des AgnichvAttas (invoques dans les ofl'randes au feu), des 

£££""££££++~ (assis sur Ie' des Saumyas ( Ie 
Adjyapas ( clarifie); les +',++,+++',',£ 

, les seconds pas. 
leur donna. q ayuna (la Sciemsss 
toutes delL'±': Ie Veda et ''''*'',£+£++£ 

sciences divines ethumaines. 
6'. Mais Satt, femme de Bhava, quoique devouee a SOD divin 

epoux, n'en put avoir un fils, son egal en vertu. 
65. Car Dakcha son pere, irrite contre Bhava, lui ayant fait, dans 

sa oolere, -un affront que ce dernier ne meritait pas, Satt, qui n'etait 
depuis pen ,±,:dendonna elle-mess?%,±,: 

s' aneantissant 

FIN DU PREMIER CHAPITRE, AYANT POUR TrrRE: 

IlECUEIL INSPIRE 

uuJlCBA, 

GRAND PVaANA, 

SSlGAVATA , 

COMPosi PAR 
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CHAPITRE II. 
I 

IMPRECATION DE DAKCHA. 

I. Vidura dit. Dakcha, qui ",U.JU1GWS 

ce qu'il dev[ut si chere, un 
excellent des vertu? 

, aumepris 
Ie plus 

2. Comment quelqu'un pourrait-il hair Ie maItre de ce qui se 
meut comme de ce qui ne se meut pas, celui qui est sans inimitie, 
dont Ie corps est la quietude meme, qui trouve e.n lui-meme son 
bonheur, celui qui est la grande Divinite de l'univers? 

3. Raconte-moi 0 Rrahmane, la haine du beall-nere et du 
B 

gendre, haine a renoncer a l'on aban-
donne si difficilenza,t}t 

4 .. Maitreya Richis sup~ma:£?i troupes des 
mmortels, les leurs disciple:£? , se trou-

vaient reunis au sacrifice c~Mbre par les Cr~ateurs de i'univers. 
5. La, en voyant entrer Dakcha, qui semblable par sa splen

deur au solei! etincelant, illuminait de son eclat cette grande as
sembIee, 

6. Les Richis qui se trouvaient presents, I'esprit frappe de tant 
zfeclat, se leveren leurs sieges, (iU que les 
l~gnis, a l'exceptK.0,t} et de <tan-a 

7. Le bienheureux Dakcha, traite avec Ie respect convenable par 
les chefs de l'assemblee, apres s'etre incline devant Adja, Ie precep
teur du monde s'assit avec sa permission. 

x. Mais voyant deja assis 
porter ce manqzl:£? de sa part, et 
comme s'il eftt :£?CKcumer, il s'ecria 

9. 6 vous touc . , Agnis et 

ue put sup
de travers 

de moi 
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la conduite bien; car me;;? 
exemptes d'ignorance et d'enVle. 

10. eet etre sans pudeur detruit Ia gloire des Gardiens du 
monde, lui qui, dans sa grossierete, transgresse la regie suivie par 
les hommes vertueux. 

11. nest devenu mon disciple, puisqu'en presence du feu et des 
,il a pris, comli1e un homme r%1;;?m 
, semblable a 

Dieu aux yeux 
eeux sont ceux 
J 

une de respect, lui 
venir me saIuer. 

a r~u la 
g;;?;;?elle, ne m'a pa;;? H.".,'"" 

se lever a mon et 

13. J'ai donne, quoique maIgre moi, ma fille a ce contempteur 
des ceremonies, a cet impur, a eet orgueilleux, a ce violateur de 
tontes les lois, eomme on donne a un <;lldra la parole ravissante 

oyez-Ie entoure troupes de Bh~lT,:r 
nu, les Ylsordre, riant et 

s:eeer dans les des morts, 
faisant ses eendre des 

pour guirlallde Ie collier des Pretas, pour ornements des os hu
mains, se pretendre <;iva (heureux), lui, ce miserable, ce fou, qui 
n'est aime que des fous, ce chef des Pramathas et des Bhutas, dont 
la nature n'est que tenebres. 

Hi. C'est cependant a ce chef d'insenses, a cet impur~ a ce ma,-
rai donne me eeete.euse, cedant ain;;?l 

17. Apres avoir de cette maniere injurie Giri~a qui ne repondait 
pas, Dakcha, portant de l' eau a ses levres, commen~, dans sa coIere, 

II. 

ce Bhava, 
pas avec Indre 
des Devas! 

, arrete par Ies 

Yernier de la Y .. ",,,.,,,,, 

les autres 

l'essemblee, DakeYe. 
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lance sa maledicLoo Giritra, sortit eolere, 0 fils 
de Kuru, pour se rendre dans sa demeure. 

20. De son cOte, Nandl~vara, chef des serviteurs de Girh;a, qui 
avait entendu l'imprecation, lan~a, Ie visage altere par la rongeur 
de la coIere, un anatheme redoutable contre Dakcha et rontre les 
BrAhmanes qui avaient approuve les injures adressees Ii ,<;iva. 

21. Qu'il se la verite rign~-Frr:e1t preferant ce 
mortel et croyao [ du principe injurie ce 
Dieu qui ne l'injure I 

·22. Qu'attach%t maisons, a de il accom-
plisse, pour ohtemr un vulgaire, la SUCCCSSiOil des cerem~ 
nies, prive d'intelligence par les declarations du Veda! 

23. Que cet animal dont la pensee, absorbee par ce qu'il y a de 
plus bas, a perdu Ie souvenir de la voie de I'Esprit, que Dakcha 
soit toujours adonne aux femmes, et qu'il ait bientot une tete de 
helier! 

24. Celui qm 
(1Ue c' est lit. la 

A 

", . llgnorance que 
est un etre 

ruivent ce Garva soient "-VE.EUiliE 

Pans Ie cercle I 

r.etlon, pense 
ceu.x qUI 

rlR;:ster ICI-bas 

• 25. Que les ennemis de Hara, l' esprit egare par Ie vi.lent parfum 
de la liqueur enivrante qui sort des paroles Benries du Veda, soient 
livres it. l' erreur ! 

26. Que ces Brc1hmanes, mangeant toute sorte d'aliments, ne 
tenant it. la science. aux mortifications et aux reuvrp~~ que pour en 
ewl'e, ne trouvant que dans Ie et les ri-
1Y1hesses, parcourent en mendiant 

27. Aussitot qu'il eut entendu les maledictions qu'avait proferees 
Nandl~vara contre la race des Brc1hmanes, Bhrigu lui repondit en 

. lan~ant une , ceUe arme du *Iu'il est si 
difficile d'eviter. 

28. Que ceux . 
que ceux qui 

mis de la sainte 

,] qui observen t 
exemple, soient 
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resprit d'os et de 
veux natt~s, qu'ils aillent sacrifler A <;iva, dans les lieux OU ron 
se fait un Dieu de la liqueur spiritueuse et du suc qui fermente! 

50. Parce que vous avez injurie les Bdhmanes et Ie Veda, cette 
digue qu~ retient les hommes dans Ie devoir, a cause de cela vous 
etes tombe dans l'heresie. 

Veda, en effet, 
; c' est celle 
fondement. 

avoir blame 

hommes la seuIe 
les anciens, celIe . 

, pur, quI 
gens de bien, fa doctrine herebque 

roi des Bhutas, celui que yous,suivez, est Ie Dien. 
Ie 

33. Pendant que Bhrigu prononc;ait cette imprecation, Ie hien
heureux Bhava sortit de l'assembMe, aeoompagne de sa suite, et 
paraissant un peu trouble. 

EnJmite, a guerriH ~~,",~pHpp 
apres avoir 

l:rremier des etrer 
A 

HP"'p~OT'~ Ie bain qm 
Yamuna, et, 

chacun leur "demeure. 

la Heche, 
mille annees 

S:leremonie, au 
de passion, 

FIN DU DEllXIW CHAPITRE, AYUT POUR TITRE: 

DANS LE 

LE 

IMPRECATION DB DA1CHA, 

DU GRAND PURA~A, 

DDAGAVATA, 

RBCUEIL INSPIRE I'M. ""'n,,,",'''n ET COMPOSE PAR VY,b.SA. 

on 

2. 



2 GAVATA PURAN 

CHAPITRE III. 

DIALOGUE ENTRE UMA ET RUDRA. 

1. MAitreya 
dant Iequel Ie ."."" .. ~"".a."~ 

une longue 
Ie gendre 

wemps pen-. 
Vlvre aInSI, 

toujours ennemis autre. . 
2. Mais quand Ducha fut eleve par Brahma Ie Tres-Haut au rang 

de chef de tous les Chefs des creatures, l'orgueil s'empara de lui. 
3. Apres avoir accompli la ceremonie du Vadjapeya et vaincu 

ceux qui connaissent Ie mieux Brahma, il commen~ Ie grand sacri
fice nomme 

4. A cette Brahmarchis, 
les Devatas aacueillis avec nuaaua.sL 

iemmes qui les aaaompagnes; 
5. La divine Dakcha, a qui 

, les Pitris 
. que leurs 

tants de r air avaient appris dans Ie ciel la grande cer'emonie du 
sacrifice que preparait son pere, 

6. V oyant passer pres de sa maison les helles femmes des Diem 
inferieurs qui s'y rendaient de tous les points de l'horizon, montees 
sur des chars avec leurs maris, Ie col couvert de joyaux, bien parees, 

7. Portant aU2¥: anneaux brilbu de tous 
e%~tes des regarde , dis-je, s'adresea 
au chef des Bhutas son epoux: 

8. Le Pradjapati ton beau-pere celebre en ce moment un grand 
"'lcrI'fice' rendo""" ""'''' .• ~ ". A="lement A VA""""", { \ tel est ton ,.sa , llU~llUll;S;=J La2£! ,U ilU.i+..s a h 
desir : car c'est tous ces Dieux. 

9. Mes sreure certainement 
aoir leurs parent2¥:, aussi y aller ayah . , 
darures qUI m y 

mans pour 
secueillir les 
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verrai sans, qui sont les 
mans, les sreurs de ma mere, et ma mere qui a Ie creur SI hon et 
que faspire a voir depuis si longtemps; je verrai cette f~te, 0 Mri<Ja, 
qui s'eIeve au-dessus des [autresJ sacrifices comme un etendard dresse 
par les grands Richis. 

II. Cet univers merveilleux, 
apparatt forme . . 

qUl ne SUlS qu 

"""''''''~~''''"'' 0 Bhava, je 
Dieu insensibl[: 

o Dieu incree, produit 
par la Maya .onl 
femme et qui 

terre ou je sm:: 
rr:rz,dant en trouprzs 

des trois 

oas 
A 

feiiiIIles, m~me des , parees, accompagm~es leurs 
maris, et montees, 0 C;itikaI)tha (C;iva), sur des chars, blancs comme 
Ie plumage du Kalahamsa, qui embellissent Ie ciel. 

15. Comment, 0 chef des Suras, une fille qui apprend qu'une f~te 
se donne dans la maison de son pere, ne sentirait-elle pas son corps 

n'a pas besoin .. pour se rendre 
epoux, d'un splrituel ou d'un 

E¥loute-moi done, , avec 
misericorde, que je desire. 

as fait de mm ton propre 
moi ta faveur, maintenant que je te sollicite. 

15. ' Ainsi presse par sa femme, Giritra, rami de ceux qui lui sont 
attaches, lui repondit en souriant, rappele au souvenir des paroles 
injurieuses, semblables it des fleches acerees, dont Ie Pradjapati 
l'avait hlesse en presence des Createllrs de l'univers. 

as bien parle, iluand tu as dit 
, m~me sans Mais si races et 

d'un orgueil grossier leur fait voir des fautes lit OU il n'y en a pas? 
17. Quand la science, les austerites, la fortune, la beaule, l' age, 

quand ces six la vertu, se ~rt1al 
mechants, leur la memoire, 

ooe est troublee qu'ils Dourrisrent, . . 
mleux qu eux. lnlendeur de ceux r 

personne ne tmuver 'des parentl maI-
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de mal-
veillance, aooneillent ceux qui arrivent avec des yeux courrouces 
et un sourcil hautain. 

19. Qui, celui qui a Ie corps <:Mchire par les Heches de ses en
nemis souffre moins, car il peut prendre du repos, que l'homme 
qui biesse par les IDJures de parents malveillants, porte jour et 
nuit dans soil qui Ie ronge. 

20. Sans dont{' , tu es, entre 
dont la constam!tt , celIe qu'il 
fIT.! ne recevras les respects 
qu'il souffre de moD. 

PradJApati 
cependant 

attttnds, parce 

21. L'homme malade du feu qui brUle son creur a la vue des 
perfections de ceux qui voient face a face l'idee de I'Esprit, incapable 
de parvenir a leur excellence, ne fait en realite que hair l'Etre su
pr~me, comme les Asuras qui detestent Hari. 

22. Saluer avtttt 73: evancer a la 1 ' ff~"'~ '~iU"" qu un, ce 
730nt la, chere an1The que les sages d'imposer 
~eux. hommes; il73 mIe cet homm~1ntt 

! u a I'Esprit 
supr~me cache eneur, mais non a "'''' . e lmagme que 

corps [est tout 
25. L'essence pure est appelee du nom de V asud~va parce que 

l'Esprit y apparaH sans voile; et c'est au sein de cette essence que 
mon creur reconnait Ie bienheureux Adhokchadja, issu de Vasu
d~va. 

24. Voila pourquoi tu ne dois pas, quoique hI sois sa fille, avoir 
d' egards pour qui me halt, ettux qui lui 
eont devoues. C' eu temps du Ceeateurs de 
l'univers, Ott je m'etais rendu, m'injuria par des paroles outrageantes 
que je ne meritais pas. 

25. Si tu vas 
aucun bien; 

, . \ d {trOit a u respe,et" 

malgre mes """"",,,"",' 
=*""'''.'''~. d' un parent 

dien vite la mort 
nOiSrEME CHAPITR1~ 

.' . len revlen· 
darent qui a 
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CHAPITRE IV. 

SAT! ABANDONNE SON CORPS. 

dit : Ayalit <;amkara se 
u~~em~ent du corp~ ,qui devait 

cDe pdt. Cependant , partagee entre 
opposes, tantot sortait dans Ie desir de voir ses parents, tanWt ren
trait par crainte de Bhava. 

2. Blessee de l'obstacle qui s'opposait a son desir, pleurant de 
tendresse", trobblee par les larmes .qui couvraient son visage, Bha-

tremblante df: H:glirdait, comme . 
Bhava, qui egal parmi les JUlU""",,"H 

, Ie creur eolere et par h~: 

de violents a la demeure 
par sa paSS:a~H et abandonu~li 

cheri des hommes vertueux, lui avail donne par affection la moitie 
de son propre corps. 

fl. A la suite de Sati, qui s'eloignait senle avec rapidiM,s'eian
cerent impetueusement par milliers les intrepides serviteurs de (:iva 
alL~ trois yeux, MaJ,limat Mada et les autres, acc.ompagnes des 

l'assemblee taureau 
avoir place dos de V rldieftdee 

vancerent en grande pompe, portant des oiseam SmUs, des 
balles, des miroirs, des lotus, des parasols blanes-, des eventails, 

tmnes, et faisalit des timbales, et 

entra ainai dan~ 
d'entre les 
victime consaceee 

sacrifice, dane 
tons les Im,m~::&ni~:ill 

eecitation des V 
on 
se 

.. =:";": . . 
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trouvent les la ceremonie , de bois, 
d'airain, d'or, et de peaux. 

7. Quand elle fut entree, aucun des assistants n'osa, dans la 
crainte de blesser celui qui ceIebrait Ie sacrifice, accueillir ayec 
respect la Deesse dedaignee de son pere, it l' exception cependant 
de sa mere et de ses sreurs, qui, la voix entrecoupee de sanglots, la 
terraient dans empressement 

8. Mais Satl~ son pere, 
vi les marques s' empressaien 

ses tantes, ni lui faisaient ses 
;s;reur nee de la qu' elles. 

sa mere 
ePordant une 

9. A la vue de ce sacrifice, auquel Rudra ne prenait point part, 
et du manque de respect que Dakcha son pere temoignait au divin 
Vibhu (<;iva), la Deesse souveraine, meprisee, donna cours, au mi
lieu de l'assembIee, it son indignation," comme si elle ent voulu 
consumer les mondes nar sa colere. , 

10. Arretant, pmtsance, la troupe 
eaient [pour la , la vou etoufIee 
einsi, en presenef; qui l'entendmt, 
pilere, dont la eecrifices avait """""" 

qui se le
P;queur, bUrna 

Viva son 

11. Devi dit : Quel autre que toi pourrait etre l'adversaire de 
celui qui n'a pas de superieur dans Ie monde, qui ne peut avoir 
ni ami ni ennemi, de celui dont Ie creur a de l'afl'ection pour les 
hommes, de l'ame de cet univers, qui a renonce it te resister? 

12. II Y a des gens de bien qui, comme toi, 0 BrAhmane! ne 
eoient que les qualites qui ne les 
eoient pas; ce sont les sont soi-
gneux de grossir les plus fhlbles merites. Toi, tu trouverais encore 
des {autes dans ces sages. 

13. II n'est pas etonnant qu'ils depriment tOlljollrs avec envie les 
Ptres les plus lwmmes mechante l'ame dans 
ee cadavre du peussiere qui s' elee?;;s; des grands 
hommes les priee : il n'y a riet& uste. 

lfl. Ainsi, llrahmane, tu dont la re-
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purifie, dont Ie;;; Poivent pas etre ",n"",,,,,,n 

dont Ie nom, forme de deux caractf~res, n'a qu'a etre prononce une 
fois seulement et par occasion, pour effacer promptement les pecbes 
des hommes. 

15. Tu outrages cet ami de runivers, celui dont les pieds sont, 
pour les ames elevees, avides de boire Ie nectar enivrant de Ia bea-

Brahma, comm?;;; des abeilles t 
neJee{n"',.av .... o sur Ie a lui. 

plut6t, il n'y connalsses 
~iva, qui ses cheveux 

hahite dans un cimetiere, couvert des fleurs, des cendres el des 
cranes qu'on y trouve; il est inconnu a Brahmaet aux autres Dieux 
qui portent sur leurs tetes de Pi~atchas ce qui tombe de ses pieds. 

17. Quand i~a, Ie protecteur de la vertu, est injurie par des 
hommes sans frein, il faut, si ron n'a d'autre alternative, se retirer 

Ponchant les oreillos on doit, si on 
la langue mechants, et 

&1 la vie; telle· 
ne conserverol~J(: corps que rai 

mJuries la Divinite ; on regarde 
un moyen de purification l'action de rejeter une mauvaise nourriture 
qui a eM prise par erreur. 

19. L'intelligence d'un grand solitaire qui trouve son plaisir en 
lui-meme ne s'astreint pas aux declarations du Veda: de meme que 
Ies hommes et les Dieux ont chacun If-ur domaine distincL au'ainsi 

!! a 

reste dans son hiamer Ie devoir 
Jivrer aux reuvrer, rJJstenir, sont denn 

lement jusJ;es, fondes sur Ie Veda, dont on discute Ie choix, qui ont 
chacun leur caractere; cependant, qu'un seul homme veuille les ac-
"~~"""'" tous les deux a h& est en """""::;;zss",,,,,, 

ce double eoneerne pas Brahm]L 
perfections, 0 

czhtenues aux lieuL 
mortels, nournr 

II. 

vous appartif':nrnn1f& 
Ie sacrifice, 
qu'ils ont 

3 
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c~remonieS' ceIehrecc bien differentr:r produites 
par une cause insalslssable aux sens, sont allnees de ceux qui ont 
secoue tous les liens. 

22; N'ai-je donc pas trop de ce corps dont l'origine est mauvaise, 
de ce corps qui a re~u r existence de celui qui a insulte Hara? J' ai 
honte du lien qui m'unit it un mauvais pere. Malheur it une naissance 

it celui qui rages les plus 
23. Quand Ie C;iva, dont Ie taureau, 

¥lYne donne Ie nm~n 
rrnon~ant it la . 
Aussi j'abandonnnrz:o 
tence it un insense comme toi. 

, nom qUI 
je tombe 

ce miserablfs 

lY'ace, alors, 
profond. 

doit l'exis· 

2". Maitreya dit : Apres avoir ainsi accabIe d'injures Dakcha au 
milieu du sacrifice, elle s'assit par terre en silence, en se tournant 
du cote du nord; puis, ayant porte de l'eau it ses ievres, et s'etant 
enveloppee dans son de soie de coulettr . elle ferma 

yeux, et entn du Yoga. 
25. Ayan~t toute toote lDsplra-

hon, maitresse , apres ~voir region du 
nombril Ie souflle Udana, et l)eu arr~te 

dans son creur, it l'aide de sa pen see , ce souffie qu'elle venait de fixer 
dans sa poitrine, la Deesse irreprochable Ie fit remonter jusqu'it sa 
gorge, et de 18. jusqu'au milieu de ses deux sourcils. 

26. Gest ainsi que t voulant abandonner ce corps que Ie plus 
grand des ~tres avait tant de fois place par tendresse sur son sein, 

vertueuse Sati la colere de son corps 
l' epreuve qui rertfermer en du souffie 

vital. 
27. Pensa~t ensniteau· nectar du lotus, des pieds de son epoux, 

du Precepteur de l\mivers elle~ ne vit plus rien autre chose; et son 
eorps; purifie dr parut tout d'un par Ie 

qu'y avait eOiJltemplation .. 
28. A la vue etoonante merveilh=s dans Ie 

oiel et sur la de gran des r' ecrierent : 
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Sat!, la divi~e plus' adorable 
diabandonner la vie, oourroucee de la conduite de Dakcha! 

29. Ah! voyez la durete extreme du Chef des creatures, auteur 
de ce qui se meut comme de ce qui ne se meut pas. C'est pour avoir 
ete dedaignee par lui que Satl, sa vertueuse fille, quitte la vie, elle 
qui merite des hommages continuels! 

homme au co:,ur et qui outrage 
dans Ie monde deshonneur 
eontre Puruche 

l~$oussaient a se 
.i 

n' a pas arrete 
mort . 

re-

51. Pendant que Ie monde ainsi, les serviteurs avalent 
accompagne Satl, 'ayant vu sa 
glaive leve, pour tuer Dakcha. 

mort merveilleuse, s' elancerent, Ie 

32. Aussitot Ie bienheureux Bhrigu, remarquant l'impetuosite de 
leur attaque, sacrifia dans Ie feu du midi en pronon~nt la priere 

qui aneantit du sacrificl~~ 
l'offrande par Ie sacrific~l.teur 

erpidement les qui ~ sous Ie 
par leurs la lune. 

I<'rrppes par les4it~1.ient armes de ers-
plendissants de r eclat du Veda, -les serviteurs de <;iva, ainsi que 
les Guhyakas, s'enfuirent tous jusqu'aux extremites de l'horizon. 

FIN DU QUATRIEME CBAPITRB, AUNT POUR TITRE : 

2§£?N CORPS, 

DANS LE GRAND PURA~A, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRABMA ET COMPOSE PAR VY ASA • 

• 

3. 



CHAPITRE V. 

DESTRUCTION DU SACRIFICE DE DAKCHA. 

1. Maitr~ya 

dont les dedaim? 
??ppris pilI' Narad?? 

etaient lao 
Bhavani, 

Pefaite de la 
troupe de ses les Ribhus 
du sacrifice, Bhava en ressentit un courroux sans homes. 

2. Furieux, se mordant les levres, celui qui porte Ie fardeau des 
mondes, Ie Dieu redoutable, se leva tout a coup en poussant un 
rire sourd; et arrachant la touffe de sa chevelure, dont la lumiere 
terrible ressemblait aux eclats du tonnerre et dn fen il la lan~ 
rontre terre. 

3. De cette geant dont Ie 
~u~me de mille ??omhre, dont Ie?? 
trois soleils, au?? , ayant des a un 
feu flamhoyant, portant une guirlande de cdnes et des armes de 
diverses especes pr~tes a frapper. 

iI. II s'ecria, les mains jointes: Que faut-il que je fasse? Et Ie bien
heureux chef des Bhfttas lui repondit : Detruis, guerrier redoutable, 
Dakcha et son sacrifice. Tu es Ie chef de mes braves, une portion 

moi-m~me. 

5. Apres avoi?? du Dieu" marcha, en 
signe de respect, autour du souverain Seigneur, du Dieu des Dieux; 
et alors il se sentit sans egal en courage, et capable de soutenir l' as-
saut des plus braves, -

6. Suivi des Rudra, qui vwlentes cla-
meurs, il fit terrible; et un javelot 
??apaole de detnure De??teucteur des precipita en 

r • • '" rYant, lalsant ermeaux qUI Ornal??nt 
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les pretres «lui celehrait Ie 
assIstants, ayant vu de la poussiere A l'horizon, du c6te du nord, se 
dirent entre eux : « Qu'est-ce que cette ohscurite, et d'ou vient cette 
«poussiere?» Les Brahmanes et leurs femmes se dirent en eux
m~mes: 

8. I Les vents ne souffient pas, et il n'y a pas de hrigands. Le Dieu 
a l'est et dont est redoutahle, 

; les troupeaux enleves. D' ou 
?Est-ce que Ie eujourd'hui U."'LF"JSEJ'~ 

f~~mmes de Daks:%%he t~te Prasuti, 
par ·la crainte : umquement Ie resultat 

« du Chef des creatures qui a pu, en presence de ses filles, dedaigner 
«SaU leur sreur, qui n'etait pas coupahle. 

10. u Mais Ie Dieu qui, au temps ou Snit l'univers,laissant tomher 
• en desordre sa chevelure, pla~ant sur la pointe de son javelot les 

des mondes, comme des sss 
de glaives danse, avec de 

hrisant de son ooints de l'horizeo 
.[ 

Dieu dont mtulerahle, qui est 
colere, dont 8.outenir Ie sourdl 

(( arrache les constellations avec ses larges dents, main tenant qu'il est 
II irrite par cet affront, quel honheur pouvons-nous esperer? II 

12. Pendant que, la vue trouhlee par la crainte, les gens de la 
famille du grand Dakcha s'entretenaient ainsi, les prodiges les plus 
redoutahles, apparaissant par milliers, repandirent partout l'epou

Ie ciel et sur 
Cecendant, 6 Viduee, @2!nceinte du 

touree par les serviteurs de Rudra, qui portant diverses armes, Ie 
giaive Ieve, petits de taille, rouges, hruns, ayant Ia face et Ie ventre 
du Makara, se repandirent de tous c6tes. 

Quelques-uns qui precede 
eotees, celIe des d' assemhlee 

, la demeure fait ceIehrer Ia 
se preparent 
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15. Les ·uns vases du sacrifice; eteignirent 
Ie feu; quelques-ulls plsserent dans les trollS destllles a Ie recevoir; 
d'autres couperent les cordes qui marquaient la limite de l'autel. 

16. II Y en eut qui tuaient les solitaires, d'autres qui outrageaient 
les femmes; d'autres s'emparerent des Devas assembles, apres les 
avoir mis en deroute. 

17. Mal)imat 
Q.l~a s' empara 

18. A cette 
de l' assembIee ~ 

~~~... VA bh ~ ttttngu; Ira aclcc 
Ptlchan, et 

officiants, toUBt 

habitants du 
par les pierres bn~it, s'enfuirent 

; Tchal)-

fPisaient partie 
blesses 

19. Le bienheureux Bhava arracha, au milieu de l'assembIee, la 
barbe it Bhri'gu, qui, la cuiller en' main, etait occupe au sacrifice, 
parce que Ie Brahmane avait ri en ·montrant sa barhe. 

20. II arracha, dans sa colere, les yeux it Bhaga, qu'il avait ren-
verse par terre pendant Ie sacrifice Bhaga avait encou-
rage d'un regatd . injuriait <;ivt~ 

21. II brisa Puchan, commc fit au 
roi de Kali~a pendant que Ie 
etait maudit, ri en montrant 

22. Foulant sous ses pieds la poitrine de Dakcha, Ie geant aux trois 
yeux lui coup a la tete avec son glaive tranchant, sans cependant 
pouvoir la detacher. 

23. A la vue de ce corps dont la peau n' etait entamee ni par les 
Heches nipar les epees, Hara, Ie maItre des creatures, frappe d'un 
etonnement longtemps. 

24. Mais Ie Ie maitre des remarque 
la maniere dont on tue fa victime dans Ie sacrifice, detach a par ce 
moyen la tete du corps de Dakcha, Ie sacrificateur, [qui etait devenu 
pour lui] la victime. 

25. A la vue 
louerent tous 
entendre des 

26. Furieux 

deriant: Bien! 
G:BBontraires. 

tete dans Ie 

fes Pi~atchas 
autres firent 

apres avoir 



Guhyakas. 

LIV EME. 

Ie sacrifice partit pour Ia 

FIN DU CINQUIEMB CHAPITRB, AUNT POUR TITRE: 

OBSTRUCTION DU SACRIFICE DE DAKCHA, 

DANS LE PRlE::®ikElE:g'L 

LE 

RECUEIL INSPIRE 

GRAND PURA~A, 

[iFt~4:;:'AVATA , 

COMPOSE PAR VYAslE:" 
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CHAPITRE VI. 

1. Maitreya 
par les armees 
les javelots, les "£"C~.J""~_~~~ 

de fer et les maillets, 

ON APAISE RUDRA. 

fOlltes les troupes 
ovant les memblrer 

,J 

rnises en fuite 
rompus par . . 

pleux garms 

2. Frappees d'epouvante, ainsi que les sacrificateurs et les mem
bres de I'assemblee, apres avoir venere Svayambhu, lui firent con
naHre en detail ce qui s'etait passe. 

3. Le Dieu· lotus, et NarAY2llJ2l 
qui avaient 
au sacrifice du 

de l'univers, 
pas rendus 

II. Lorsque Createur eut des Dieux, 
il leur parla an:rzr§ un puissant limns a fait une 
injure, Ie desir qu'on a de la lui rendre ne peut d'ordinaire pro
duire aucun avantage. 

5. Aussi, vous qui avez commis la faute de repousser Bhava au
quel est due sa part du sacrifice, cherchez Ii Ie calmer, en embras
sant avec un creur pur w lotus de ses pieds, dont la faveur ne se 
fait pas longte:rrnpr 

6. V ous qui revivre Ie d' a-
paiser Ie Dieu qui est prive de son epouse, et que des paroles outra
geantes ont blesse au creur; car l'univers et ses Gardiens pourraient 
perir par r effet de sa col ere, 

7. Ni moi, %TOUS, ni les ""V,fulL"' .. ffi 

qui ont un corpr nonnaissons pas 
sure de la foren de cet Etre 
Qui donc saurrlt de l'aborder? 

autres etres 
~~'J'J'_.JJffi,.,~", que la me-

lui seul. 
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avoir donne eonseiI, Adja, 
Dieux, des Pitris et des Chefs des creatures, quitta sa demeure pour 
se rendre dans celle de J' ennemi de Pura, sur Ia plus belle des mon
tagnes, sur Ie. I\.AiIAsa, aime du Seigneur supreme, 

9. Frequente par des etres superieurs it l'homme, qui doivent 
leur nerfection it la naissance. aux heabe~ medicinales. aux mortifi-

~ X0:U formules . pratique du· aXDS 
des Kinnaras, et des Apsarea; 

~£Ji.""."JU" par des diverses pienea 
metaux varies, xrbres, de plantea et 

de hUlssons de diverses especes, frequentes par des animaux de tout 
genre, 

. 11. D'ou s'echappent de nombreuses cascades d'une eau pure, OU 
se voit une multitude de grottes et de sommets, et ou les femmes 
des Siddhas viennent se livrer it leurs jeux. 

cette montagne Ies cris des 
essaims d' abeills:;a les K6kilas au 

a'otendre leurs et les oiseaue 

13. arbres qui prodmsent tout ce que ron desl.re 
avec leurs rameaux eleves, y provoquer les oiseaux. Elle semblait se 
mouvoir avec ses elephants, et parler par ses chutes d'eau. 

1.". On y voyait briller I~ MandAra, Ie PAridjata, Ie Sarala, Ie Ta
mala, Ie Sala, Ie palmier, Ie K6vidara, l'Asana, l'Ardjuna, 

man guier, Ie Ntpa, Ie Naga, Ie 
, Ie Patala, l' eVula, Ie jasmin 

16. Svar~a, l' ArI,la, aux cent feuilles, 
diverses especes d' amome, 1, macre, la Mallika, la MadhavI, 

17. Le jaquier, les diverses especes de figuiers, tels que I'U4um-
V<":vattha, Ie Plak<.';Ve VVegr6dha, Ie Higgr: BI, 

IUdjapuga, Ie plantes annuelka 
dattier, l'A.mrateVe et d'autres, Ie 

rIgguda, ainsi qux f:apeces d'arbres 
creux. 

II. 4 
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19. Cette emhellie par oiseaux qui 
chantaient doucement sur les lacs, au milieu des nymphreas et 
des lotus rouges, bleus et blancs qui faisaient l'ornement de la 
foret. . 

20. Elle etait frequentee par des antilopes, des singes, des san-
giiers, des lions, des our~, ties porcs-epics, des Gyals, de'jeunes 
elephants, des da~ms, des buffiea 

21. Par des ceux-ci des 
un seul pied lme tete de chevz::%l 
chevreaux a etait embellie 

"1C'SJSE~EE.EU'''~'', ceux-
loups, par 
semes sur 

les etangs couverts 
serrees de M usas. 

lotus, autour desquels crOlssalent des masses 

22. A la vue de la montagne du Chef des Bhutas, qu'environne 
la riviere Nanda dont l'eclat est rendu plus pur par Ies bains qu'y 
prend Satl, les Dieux furent frappes d'admiration. 

23. lIs y virevt nommee 
dhika, ou se dlli porte Ie 

2f&. Hors de la Nanda et l',.'.£U .. iEE.E'''' 

durifie la pOUss14~:rr 
un lieu de peler:mrg%l 

des pieds du 

de Saugan-

rivieres que 
pieds sont 

25. Ou Ies femmes des Suras, descendant de leur demeure, 6 
guerrier, viennent, animees par Ie desir, s'ebattre en lan~nt de 
l'eau a leurs epoux, .• 

26. Et dont reau, jaunie par Ie safran nouveau qu'y ont laisse ces 
femmes en se· hue par les . meme, sans 
etre alteres, y femelles. 

27 et 28. Les avoir laisse ell2£. la ville du 
Chef des Yakchas, oU se pressaient par ~ntaines des chars faits d'ar
gent, d' or et de gran des pierres precieuses, cette ville qui est remplie 
dar les femmes , aussi nombrernrer eclairs au 
elel; apres aVOle de Saugandhikir rdarbres qui 
kroduisent tout desire, et qui de fleurs, 

fruits et de ¥rimleurs diverses 
29. Ou Ie des abeilles est "'''"''''"'.£0''"''"' parle chant 
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d'oiseaux au les etangs 
lotus que cherit la foule des Kalahamsas; 

50. Ou Ie vent, qui souffle a travers les santaIs odorants' contre 
lesquels se frottent les elephants de la foret, ravit sans cesse de 
plaisir Ie C(EUr des femmes des Yakchas; 

Et on les etangs, degres sont faits 
de lotus en Ilieux, dis-je, 

rendent les ,aper~urent de 
avait cent , ses rameaua 

quinze de autour de 
immobile; il n'etait I'asile d'aucun nid, et n'etait jamais atteint par 
la chaleur. . 

55. Sous cet arbre, ne de la grande contemplation du Y6ga, et qui 
est Ie refuge de cem qui desirent Ie salut, les Suras virent <;iva assis 
et semhlahle au Dien de la mort qui aurait depose sa coIere. 

montrait sons paisihle, seraili 
,autres grands comme lui-mema; 

c6tes son ann chef des 

:)5. Le Seigneur supreme, marchant dans la voie de la science, 
des austerites et du Y6ga, accomplissait, dans son affection pour 
l'univers qu'it aime, Ie salut des mondes. 

56. II portait Ie Linga recherche des penitents, un hAton, des een
dres, une epaisse touffe de cheveux, une peau d'antilope et Ie disque 

son corps etait de ta chaux 
i:tait assis sur ascetes, siege 

Darhha; et il expliquait a Narada, qui l' avait interroge, Ie V ~da 
eternel, pendant que les sages ecoutaient. 

38. II avait place sur sa CUiSSfl droite Ie lotus de son pied gauche, 
g~~:1l0U [gauche] gi~uche ], et sur 

son bras [droit ; sa main 
Ie Sceau du 
les solitail'£~~ Gardiens du 

nerent, les mains jointes, devant Gint;a, qui est Ie premier des etres 
4. 
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doues d'intelligenee enveloppe de 
meditait profondement sur l'aneantissement qu'on 
de Brahma. 

du Yoga, 
obtient au sein 

"0. Le Dieu dont les chefs des Suras et des Asuras venerent les 
pieds, s'apercevant de l'arrivee du Dieu qui est ne de lui-m~me, se 
leva et Ie salua de 1a tete" comme fit Vichnu 1e 1)lu5 resnectable des 
q~tres, en presenee 

u. Les autree 
E50rpS est rouge 
BrahmA. Alors 

It • ~ A 

des creatures. 
Siddhas qui 

les grands lliehiE5 
ne de lui-m~:meee 

Dieu dont Ie 
egalement 

ces hon-
neurs, s'adressa avec un sourire au Dieu qUI porte sur sa t~te Ie 
croissant de la lune, et qu'il venait de saluer. 

f&2. Brahma dit : Je te connais, toi qui es Ie souverain, Ie maitre 
du double principe male et femelle, semence et matrice de cet uni
vers, toi qui n'en es pas moins l'indivisible Brahma. 

1.13. C'est en , qUI avee " ces deux 
Brincipes identiBues 
EOuant cet univeeE5 

r autre, crees, CiHE5SS;IlE50iE5 
a l'a!aignee 

~% 

1.If&. C: est mstituant une , as cree 
Ie sacrifice pour conserver la collection [du J laquelle de-

- coulent les devoirs et les avantages; c' est par toi qu' ont eM elevees 
dans Ie monde les digues que les BrAhmanes, fideles a leur devoir, 
respectent . avec foi. 

A 

1.15. 0 ~i qui donnes Ie bonheur, tu assures pour asile, soit Ie 
eiel, soit la , a telui ' de bonnes 
ectio~, et tu en terrible Enfee eelui qui en 
commet de mauvalses. QUI donc pourrait trouver ICI des raisons de 
blamer ta conduite? 

1&6. Non, la coIere qui domine un vii animal ne triomphe pas or-
dinairement dee eertuenx, dont Ie s¥enge qu'a tes 
pieds, qui te dans tous les distinguent 
nas les etres de 
.fr ' 

"7. Aussi les , songeant a , ne regar-
dant que les oouvres, pielDS de mauvaises pensees et Ie creur en 
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chagrin que leu perfections d' 
toujours les autres avec aigreur par des paroles outrageantes, ces 
hommes, dis-je, ce n'est pas a un Dieu comme toi de les frapper; 
leur mort appartient au Destin. 

48. Dans les temps et'dans les lieux on des hommes, l'esprit 
attelnt par. l'Illusion, difficile a vaincre,. du Dieu dont", Ie nomhril 

lotus, voient de distinctions, l'homms' 
les regalrd.e i:m objet de pitie; fait 

pour pumr . est l'reuvre 
toi dont atteint par 

a valDcre, dont s'enveloppe rEsprit supreme;.toi qUI connalS tout, 
daigne, 6 souverain Seigneur, traiter ici av~c bienveillance ceux 
qui, Ie creur blesse par cette Illusion, n'ont de pensees que pour les 
reuvres. 

50. C' est pourquoi, Seigneur, 
toi, 6 Dieu 

fHmvais pretres 
la ceremonie 
celui qui Ie 

vue! que la barbe de 
Puchan! 

ranime Ie sacrifice du PradjApati, 
qu'ilfut 

t'ont refuee toi 

revive! que ~,s.~,...'S reroovre . . 
:repousse, alDSl que dents de 

52, 6 Dieu coIerel rends hient6t, dans ta faveur, la sante aux 
Devas et aux pretres officiants dont les membres ont etebrises par 
les pierres et par les armes. 

ce qui reste 'S . earn ce SOit ta part 
6 destrucbrltr soit accomehe 

L 

Inoyen de cette part meme! 

FIN DU SIXIEMB CHAPITRB, AYANT POUR TITRE: 

DANS LE 

Lpg 

RECUBIL INSPIRt 

rHf)RA, 

ru GRAND PURA~A, 

rfIAGAVATA, 

rT COMPOSE PAR 

au 



C~APITRE VII. 
, 

RBeT ABLISSEMENT DU SACRIFICE DE DAKeDA • 
• 

1. Maitr~ya di 
venait de l'implv:r:r:r 
nant : Ecoutez. 

paroles par 
() guerrier en sou-

2. Je neparle pas de la faute d' enfants qui, cOmme Ie Chef des 
creatures, sont domines par l'Illusion divine; nOD, je n'y pense plus. 
Voici seulement la punition que je leur inflige. 

5. Que Ie Chef des creatures, dont ~a . tete a ete consumee par 
feu, prenne belief.; que sa part du 

e.vcrifice avec les 
4. Que puchae. grains ecrases" de celui 
. fait -cel8brer ; que les ~vv:r 

:&::&1embres, euxqll:&: Ie reste du 
5. Que les bras des A~vins, que les mains de Puchan servent de 

bras 6t de mains Ii ceux qui n' en ont plus; que les autres sacrifica
teurs renaissent, et que Bhrigu prenne une barbe de boue. 

6. Alors tous les etres, ayant entendu les paroles de Mlq.huch~-
ma (<;iva), s'ecrierent., dans leurs . ! bien! 

7. Ensuite, Dieu liberal, de l'armee 
d'Indra et les RichlS rctournerent une secondo au sacrifice des 
Devas, accompagnes du Dieu et de Vedhas. 

8. Et apres avoir tout execute selon ce qu' avait dit Ie bienheureux 
Bhava, ils adapb1:rent de Dakcha la destine 

sacrifice. 
9. Au moment 

nnel Rudra mait 
ill 

reveillait, et vit 

s'attachait au 
, se leva tout 
. Mri<Ja. 

sur le
emnme s'il se 
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Ie Chef des Ie cceur avait 
Ia haine qu'il portait a <;iva, devint, sous Ie regarddu Dieu, pur 
comme un lac pendant lei saison de l'automne. 

11. II voulut ceIebrer les louanges de Bhava; mais Ie souvenir 
de la fille qu'il avait perdue, reveillant sa tendresse, etouffa sa voix 
dans les larmes du regret. 

ensuite 
5age Dak.cha, 
nne affection 

~~"".:.o ... dit : Ah 1 c' 

avec peine, Ie """"""'" 
chant5 

une preuve 
veillance que de m'avoi~ pum, mOl qUI t'avais outrage. Non, vous ne 
dedaignez pas, Hari et toi, ceUI qui ne sont Brahmanes que de nom. 
Qu' auraient done 11.- craindre' ceux qui sont fideles a leurs devoirs? 

u. Tu as jadis, sous la forme de Brahma, cree de ta bouche, 
pour conserver la connaissance de l'Esprit, les BrAhmanes, gardiens 

reuvres, des la science. 
sais,. semhlabk, qui veille sur 

en les chatiant contre tous 
celui qui, essembIee par 

rum,ses, qu'ignorant de sa , favais lancees contre 
eet outrage pour proteger par' un regard bienveillant un coupahle 
que son insolence a l'egard de I'Etre Ie plus digne de respect preci
pitait dans les regions infernales, puisse eet Etre bienheureux trouver 
dans ce qu'il a fait sa propre satisfaction! • 

. treya dit : Apree . calme Ml<;lhvas 
Brahma, Dakchz:e Agnis, des 

ct Il1altres, reprit la celebration du sacrifice. 
17. Pour continuer la ceremonie, les Brahmanes verserent I'of

frande dans les trois coupes conSRcrees a VichI)u, din d'effacer les 
eausees par ge5rriers [de <;iva 

du sacrificateee l'offrande, 
sacrifice medi te 
; et alors Harz: 

hommes, avee 

19. II arrivait, transporM par arkchya, dont les ailes .sont des 
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hymnes, effa~alit tous ces sages splendeur 
qui eclairait les dix points de l'horizon. 

20. II etait noir et couvert d'un v~tement de couleur d'or; il por
tait un diademe brillant comme Ie solei!; son visage etait orne d'an
neaux et pare de boucles de cheveux noirs semblables A des abeilles; 
avec ses bras charges· d'or, qui agitaient une conque, un lotus, Ie 
Tchakra, des , une qIassue, un bouclier, 

ressemblai t a [tout en fleurr 
21. Tenant guirlande de s:ur son seln, 

even tail et d'ms: heurs des bois, CliS:S:S:~S:C07l1clle qUI se 
Jouaient a ses coles cornille deux flamingos, ella tete ahritee par un 
parasol blanc qui ressemblait a la lune, il repandait la joie dans 
l'univers avec un seul de ses regards et de ses nobles sourires. 

22. Ala vue du Dieu qui venait d'arriver, toutes les troupes des 
Suras, ayant a leur tete Brahma, Indra et <;iva aux trois yeux, se 
leverent aussit6t 

23. Prives· de 
harrassee, pleins: 
wintes et la tet(: 

eclat par sa 
ils adoreren t 

la voix em-
, les mains 

,Ji A. 

21.1. Atmabh(t Dieux, dont les: Cef:m.parees a la 
grandeur de Vichl;lU, sont bien peu de chose, ceIebrerent chacun 
selon la force de leur intelligence, celui qui, par bienveillance pour 
eux, leur manifestait sa forme. 

~5. Aussitot, louant avec joie celui qui prend pour sa part Ie meilleur 
des vases co~sacre5 a l'cfl'rcnde, Ie Chef du precepteur 
s:upreme des, runivers, qui Sunanda, 
de Nanda et de ses autreG Gerviteurs, Dakcha s devant lui avec 
recueillement et en joignant les mains en signe de respect. 

26. Dakcha dit : Tu es celui qui, sous sa propre forme, est I'Esprit 
meme, qui est des divers etat..'? , unique, 

l'abri de la de l'ItIusion qu qui, prenant 
son egard Ie [entre dans SOli n'7side comme 

s:'il n' etait pas re'toit de lois 
A 

27. L~s pr~trer dirent: 0 Dieu 
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.. . d 19norasslOnS IWUS qUi, pen an 
avons ete jetes par la malediction [de Nandi~vara] dans de fausses 
idees. Elle nous est connue [maintenant] cette essence qu'on nomme 
Ie sacrifice, lequel est dirige par Ie triple Veda, symbole de la loi, 
et pour lequel tu as etabli la reunion de ces Divinites. 

28. Lesassistants dirent : Dans Ie chemin de la naissance OU il 
d'abri, que rendant de grande:,; Ie 

mort se presentc R.tn afl'reux repiiJa 
yeux Ie mirage on les affectionc 

de la peine] OU l' on 
comme des betes douleur est comillC 

de la foret, comment une caravane d'ignorants, chargee du pesant 
fardeau du corps et de l'ame, tourmentee par Ie desir, pourrait-elle 
jamais, 6 Dieu qui donnes un asile, parvenir jusqu'a tes pieds? 

29. Rudra dit : Si, pendant que rna pensee, 6 Dieu liberal, est 
. occupee de . oxxellents, qui de 

, et qui adores avec respeat 
E.'#'#""E.cU"~ que ton amant de tout; si 

ignorant m'apf:0ollo ]r:rE4~pris contempt('U'f 
a ton extrema , supporter 

30. Bhrigu dit : 6 toi dont Brahma et les autres etres revetus 
d'un corps, detournes de la connaissance de l'Esprit par l'impene
trahle Maya, et dormant dans les tenebres, ne savent pas, meme 
aujourd'hui, reconnaitre l' essence, quoiqu'ils la portent en eux
memes, sois-moi favorable, toi l' arne et l' ami de ceux (J1,Ji te venerent. 

'" ' " .fr 

dit : Non ta vraie forme 
:0WilirnUle avec ses saisir les car 

toi, qui es l'asile de la science, de la substance et de la qualite, tu 
es distinct de ce produit de Maya qui n'a pas d'existence reelle.· 

dit : C' est III veritable coryr 
(lui produit toutcc '''''',,,,'~'' 
muni de huit 

des Suras. 
femmes dirent 

II. 

rejouit Ie CroUk' 

des armes n"~.hi''''' 

qui, institue an 
5 
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ton honneur,et in terrompu des crea
tures irrite contre Dakcha, a vu ses fetes inter.rompues et ressemble 
3 un cimetiere, daigne, 0 toi qui es Ie sacrifice merne, Ie purifier 
pour nous d'un regard de tes yeuxbeauxcomme Ie lotus. 

54. Les Richis dirent:Tes actions, 0 Bhagavat,ne produisent donc 
pas pour toi de consequences, puisque tu accomplis toi-meme des 
o:mvres dont tu l'efi'et; tu ne attention '3 
oeUe Deesse SOllvonuuo v'attache a tes les hommes 
odorent pour heur. 

35. Les Siddbctv Aomblahle a un atteint par 
rincendie de la par la sou, SEct Ie Heuve 
et ne ressent plus l'atteinte du feu, notre esprit, consume par la 
douleur, se plongeant dans Ie Heuve du pur nectar de tes histoires, 
oublie l'incendie [des passions], et ne qu~tte pas plus les eaux de ce 
fleuve que s'il etait reuni a Brahma. 

56. La femme dit : Sois Ie 6 Seigneur! 
sois-nous favo·rabb;: a toi 1 Protege~rBO¥JS ssile de vrt, 
ovec Grt ta ¥>i, Seigneur, commeun 
s~orp& dont la tebct ; ses membrev lui servir. 

57. Les GardioIlr dirent : b(moons-nous te 
voir avec nos yeux faits seulement pour saisir ce qui n'a pas-de realite, 
toi Ie 5pectateur interne qui vois [egalement] Ie monde visible ~ Si, 
en 'efi'et, tu nous apparais comme un etre individuel forme des cinq 
elements, c'est la, Dieu puissant, Ie produit de ta Maya. 

38. Les chefs du Yoga dirent: Nul ne 1'est plus. cher, 0 Sei .. 
bDeur, que celm distingue pas toi, de toi 
qui es rame de Daigne donc,o b:&ooveillant, ,ac". 
cueillir d'une maniere favorable ceux qui ont recours a toiavec une 
devotion exclusive. 

5g. Adoration h 

pen see pour 
rIllusion dont 
, t d " wan e mameres 

la creation, 

. , b . n a esom que 
lu:&~eneme des 

Illusion dont les 
du Destin 
etde la-

acte de sa 
moyen de 

divisent de 
nhenomenes 
L 

l'univers! 
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a celui qui, pOwl! qualites et leur 
en' lui, n' a 'qll' a persister dans fetat qui lui ,est propre!. 

lIO. Le V~da dit: Adoration a toi qui as adopte'la qnaliie· de'la 
BOBte, a toi qui as produit Ie devoir et ee qui en resuhe, a toi qui n'as 
pas·de qualites, et dont ni moi ni d'autres neconnaissons l'essenee! 

. l.ll. Agni dit : Celui par la splendeur duquel, brillant d'une 
1\ ., ~ "" ·fi edreme, J emponfs Ton sacn ce 

clarifi~, ce sur Ie 'sacrifice Ie 
rru~me dont on formes et que 

les cinq prieres m'incline devant. 
112. Les D~vas dirent: Jadls; a la fin du Kalpa, ayant ramene dans 

ton sein les effets produits par toi, tu dOl'mais a la surface de l'Ocean , 
porte sur Ie Roi des serpents:oo~me sur un siege, toi Ie premier 
des esprits, toi la voie de I'Esprit supr~me, sur laqueUe meditent 
les Siddhas. C'est toi-m~me, quI, te montrant aujourd'hui a nos 

proteges, nour 
Gandharvas· et 

Msdtchi et les anb'f'f 
ont Rudra polE 

tes serviteurs, 
. ,. I dtrent: 0 e 

ruhstance. Cet hneneur, est 
u 

jeux; c'est a toi quenous adresserons toujours notrehomtnage. 
u. Les Vidyadharas dirent: L'homme qui recevant, de la MAya 

dont tu disposes, ce corps comme instrument,dit: II Moi et Ie mien, II 

et qui, m~me neglige par des enfants ingrats, est encore malheu-
reux qu'il desire des n'ont pas de rcalite 

peut se qui l' egare qu' 
l'ambroisie 

45 •. LesBrAhmanes dirent : Tn es Ie sfttrifice, tu es l'offrande; ttl 
es Ie feu lui-m~me; tu es la priere, Ie bois, l'herbe sainte et les l\tases: 

et les epoux [qui· Ie 
les Divinites, r ,l'exclamatiorn RUS 

d' 

, Ie beurre eictime, tout'celtt 
toiqui jadir fonne' d'un' 

eeec ta defense fond' de I'Abtme) 
5. 
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elephants , pendant Joyeux des 
Yogins, 0 toi dont Ie tnple Veda est la forme, te celebralent comme 
celui dont Ie .sacrifice est l'ouvrage. 

6.7. Daigne aussi nous traiter· avec hienveillance, nous qui aspi
rons a te voir, prives, comme nous Ie sommes, de l'reuvre des gens de 
hien. Adoration a toi, Seigneur du sacrifice, toi dont il suffit que 

hommes nom pour que les s' opposent 
la ceremonie 
6.8. Maitr~ya que HrichIk~~o 

on sacrifice, etai t @) V idura! DakoBo 
dIrigeait la ete trouhlee 

l' existence 
inspire, 

6.9. Bhagavat, l'ame de l'univers, adressa ainsi la parole A Dakcha, 
comme s'il eftt eM satisfait de la part qui lui etait reservee, lui qui 
jouit des portions de tous. . 

50. Bhagavat dit: Je suis Brahma, ~arva, la cause premiere de 
I'univers, I'Esprit~ et Ie temoin . est intel-
ligent par lui .. melTF1o a pas d'attrihut1. 

51. M'unissanl. , avec la dispose, et 
constituent createur, consenC1Cl1f licclructeur de 

e univers, je conformes A 
52. Au sein de cet Esprit supr~me, qui est l'unique et amoiu 

Brahma, l'homme ignorant distingue Brahma, Rudra et les crea
tures. 

53. De m~me qu'il n'y a pas un homme qui se figure que sa Wte, 
se..s mainset ses membres soient ceux d'un a.utre ainsi ceiui qui 
f'n' estdevoue @ltres [ne sont moi]. 

54. Celui quI pas l'un de r hrenmane, les 
trois Dieux. qui n'ont qu'une meme nature et qui son! rame de tous 
les etres, 'celui-IA obtient Ie repose 

55. Mait.reya des Chefs 
lcuit par Bhagaoc adore Hari 
If:ur double nabffC 

56. II offrit 
etai t reservee, 

recueillement, 
Divinites qui 

, amSl IOS

Devas sous 
ce Dieu. 

part qui lui 
ce qui 
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sacrifice; et. la ceremome 
les pretres officiants Ie bain final de fAvabhritha. 

A 

57. Pensant, selon Ia Ioi, a l'Etre qui obtient par sa propre ma-
jest«:! Ie succes de ses desseifls, les Dietix se retirerent dans Ie ciel. 

58. Cependant Satt, la fille de Dakcha, ayant abandonne, [ainsi 
qu'a a ete dit,] son premier corps, naquit de nouveau, seion la 

comme fille de de I'Himavat. 
Ie nom d'] A ne cesse de a 

~~"~.'~~'~ cheri, qui est tt%U qui l'aiment 
que ehandonne jamen%Q 

sem elle sommeille. 
60. Cette histoire du bienheureux C;ambhu (C;iva), destructeur ~ 

du sacrifice de Dakcha, m'a ete raconh~e par Uddhava, ce sage de
voue a Bhagavat, et disciple de V rihaspati. 

61. Lorsqu'apres avoir entendu Ie. recit de cette reuvre d'j~a, recit 
moyen supr~me , qui donne 
vie, et qui effa¥%Qt V2eches, l'horgme 

%Qtooue toutes ses tffet de cette 

FIN DU SEPTIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

RBTABLISSEMENT DU SACRIFICE DE DAKCHA, 

DANS LE QUATRIEME LIVRE DU GRAKD PURAIllA. 

LE BIENBEUREUX BHAGAVATA. 

RECUEIL INSPIRE PAR BRARMA I:T COMPOSE PAR vyASA. 
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1. Maitr~a 

et ses freres, 

,\GAVATA PUR 

CHAPITRE ·VIII. 

BISTOIRE DE DHRUVA. 

enfants de que Sanaka 
Tati, s'efant 

voues a une , ne furen l maison. 
• 2. Mricha (Ia Faussete) fut la femme d'Adharma; elle mit au 

monde un fils et une fiDe, Dambha (Ia Fraude) et Maya (Ia Trom .... 
perie) , qui furent adoptes par Nirriti (Ie Malheur), qui n' avait pas 
d'enfants. 

3. De ce 
cbancete}; de 
qui donnerent 

fl. Kali (Ia 
tyu (Ia Mort); 
leur) et Niraya (I'Enfer). 

Lobha (Ia CupidiM) 
KrOdha (la Coleee 
. et a Durukti 

en naquit 

HleJllt Itl a t::-1\1' LkrV
• (I MA 

Ie Meurtre), 
sreur. 

T 4}'reeur) et Mri
(Ia Dou-

5. Je viens de t' exposer en abrege la creation secondaire, 0 guer
rier vertueux; recit purifiant qui efface les souillures du creur de 
l'homme qui l'a entendu trois fois. 

6. Je vais maintenant, 0 fils de Kuru, te raconter l'histoire de la 
famille du Mann , dont la de ce Manu 
qui est ne d'une Dieu qui est de Han. 

7. Priyavrata et Uttanapada, tous deux fils du mari de (:atarupa, 
protegerent Ie monde, parce qu'ils etaient une portion de la subs
tance de Vasudeve~ 

8. Uttamlpl~de 
femmes, Surul~dn 
mis au monde 

9. Un jour 

femmes, Suniti 
aimee de son 

eeressait Uttama 

, qui avait 

'h' "1 n]t,c 1, qu 1 te-
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genoux, il , qui voulait y 
w. En yoyant Dhruva, fils de la .seconde femme du rOl, qui 

desirait faire comme son frere, Surutchi; enflee d'orgueil, lui dit 
avec jalousie, en presence de son perc qui ecoutait : 

11. Enfant, tu ne dois pas monter sur Ie siege du roi, quoique 
tu sois son fils, parce que tu n' as. pas eM porte dans- mon 'seine 

u'es qu'un enfald; sans doute 
d'uneautre veux une ,-us"',,;" 

avoir honore tes austerites Ia 
i~.maitre de moi, Sl Ie siege royal. 

ll&. Blesse par les dures paroles de sahelle.,.mere, soupirant de 
cole·re comme un serpent frappe d'un coup de haton, DhTJlVa, quit
tant son pere, qui avait garde Ie silence pendant cette scene, se retira 
tout en pleurs aupres de sa mere Suniti. 

S;;;;;;G-. .... ·, prenant l'enfant·· qu'elle 
les levres colere ], souff 
de la bouche du gynecee 
d'U ttanapada, 
courage, la se mit a pleurer 

par Ie feu du chagrin, comme uneliane dans l'iQ,Cendie d'une for~t, 
et ne pouvant ouhlier ce qu'avait dit l'autre epouse·du roi, des 
larmes coulerent de ses yeux beaux comme Ie lotus. 

17. Apres' avoir longtemps soupire, la jeune femme, ne voyant 
nas de terme it son infortune narla ainsi a son fils : Ne souhaite de 
is A \ 

cher enfan l'homme souffre 

18. Surutchi a dit vrai : c'est une infortunee qui fa porte dans 
soo sein et nourri de son iait, elle que Ie maItre'de la terre a honte 

pour femme . fr'if§Cme pour serv~nta:, 
done, cher enfant, , un conseil 

d'une beUe-rfr'a:Jra: un culte au 
, si tu desira:a lJ ttama Ie siege 

en effet, ohtint Ir&pr~me pour 
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pieds de eet aux qualites s'unit afin de 
creer I'univers, at que l'homme venere en se rendant maitre de 
sa respiration et de son camr. 

21. Et de meme, c'est pour avoir celebre attentivement en son 
honneur des sacrifices riches en donations, que Ie bienheureux 
Manu ton grand-pere obtint ce qu'il est si difficile d'obtenir autre-
ment, Ie b;;rre, et dans Ie finale. 

22. Gest au Dieu qui cherit qu'il faut te 
refugier, cher Dieu dont les au lotus, 
sont la voie (Hie :e~%~chercher ceux au saIut; ho-

~ 

nore Puruche dans ton came d'une affection 
exclusive et purifie. par l' accomplissement de tes devoirs. 

23. Je .cherche vainement un autre etre que celui dont les yeux 
ressemblent a la feuille du lotus, qui puisse detruire ton malheur, 
lui que poursuit, un lotus a la main, <;ri, cette deesse, I'objet des 
poursuitei des 

24. Apres les plaintes de 
lui faisaient VUE l'enfant, se 
sortit de la son pere. 

ies paroles qui 
de son creur, 

25. NArada informe et qu'il voulait . 
faire, Ie toucha au. front de sa main qui detruit Ie peche, et s' ecria, 
plein d'admiration. 

26. NArada dit: 0 energie des Kchattriyas qui De laissent pas 
abaisser leur orgueil! celui-ci, tout enfant qu'il est, garde en son 
creur les dures naroles d'unebelle-mere. , 

ami, 'ill'il puniii: fif&iH1itenant ques-
tion soit respect, pour eumme toi, qui 
est livre aux jeux de son Age. 

28. Et quand meme il y aurait lieu a cette distinction, les causes 
de deplaisir . ~inf;ore qu'aux yetife car ce sont 
nos propres decident de notre monde. 

29. Auss~ d{~it-il se rejouir lui apporte Ie 
D · , estlD qu au tiJ{ {'fconnait la voie Seigneur: 

30. Ensuite, das, crois-moi, les hommes 



LI tHEME. 1 

facilement adon::s dont tu desires 
veur, a l'aide du Yoga que te conseiile ta mere. 

51. Car c'est celui dont les solitaires n'ont pu, pendant de nom
breuses existences, decouvrir la voie, quoiqu'ils la cherchassent dans 
Ie detachement et dans la profonde meditation du Yoga. 

52. Renonce donc it un dessein qui ne peut produire de resultat; il 
de Ie former parvenu a rAgf: 

ihne de l'homme de ce que 1m "''''~'n'2:Th 

du bien au du a l'autre rive 
nous voyons aw:s:s s:x:lui qui a plus 

• llOUS, avec -compassion a moins; et avec 
qui en a autant, Ie chagrin ne pourra rien contre nous. 

35. Dhruva dit : Cette quietude que, dans sa compassion, Bha
gavat a enseignee aux ho~mes dont Ie creur est emu par Ie plaisir 
ou par la douleur, est trop difficile a atteindre pour les etres de 

ne descend 
hdkfuriya blesse, 
outeageants d'une ~'A~"~~ '~H~~ 

ereur indomptaale 
suis, par les 

EUfeigne-moi, 0 une bonne voie je 
puisse m' emparer du lieu Ie plus eleve dans les trois mondes, d'un 
lieu qui n'ait eM occupe ni par mes ancetres ni par d'autres. 

38. C'est toi, en efTet, toi ne du corps du Tres-Haut, qui, faisant 
resonner ta ViI;1cl, parcours Ie monde, comme Ie soleil, pour Ie bien 
de l'univers. 

EUktreya dit : Satiflaft 
oEressa, plein de 

lantes ~u jeune enfant. 
40. NArada dit: La voie que 

Ia beatitude 
sets-Ie donc avec 

II. 

. qui desire 
fortune, Ie plaisit 
«Je rendre un 

ce discours, 
oompasslOn, ces 

l' a indiquee ta mere te conduira, 
Ie bienheureux 
, de lui. 

avantages 
, d' n a autre 

de Hari. 
6 
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112. Rends-tm ' et puisse Ie ~~~~~J~H"~~~~J~J avec toi 1 au 
saint rivage de Y dans Ie boi~ pur Madhuvana, OU ron 
jouit sans cesse de la presence de Hari. 

lI5. La, te baignant trois fois Ie jour dans r eau fortunee de la 
KaIindl, tu fixeras ta demeure, pour y remplir, dans une posture 
convenable, les devoirs qui te sont imposes. 

ljlj. Purifian t de leurs souillu:re:r 
ta respiration du triple 
espri t ferme 

1&5. Qui, , te sera 
yeux et son d'un beau ne:r 

tes sens et 
rnedite avec un 

avec ses 
sourcils et de 

joues gracieules; medite sur Ie plus beau des Suras, 
116. Qui est jeune, dont Ie corps est aimable, dont les yeux et les 

ievres sont rouges, qui est l'asilede cem. qui l'adorent, qui donne 
Ie bonheur, qui est secourable, qui est un O~ean de miserieorde, 

47. Qui, pm'tant sur sa poitrine la m~rqt:le du <;rivatsa, se montre 
sous la figure dont la peau fonce, que 
pare une . des bois, bras portant 
pour attributs Ie Tchakra, une un lotus, 

118. 'Qui a des pendants bracelets au 
bras et au poignet, au con-duquel est suspendu Ie Joyau KAustubha, 
qui a un vetement de soie de couleur jaune, 

119. Dont la taille est entouree d'uneceinture de clochettes, aux 
pied.s duquel se jouent des anneaux d'or; qui est calme, qui est de 
taus les etres Ie plus aimable a voir, qui comble de bonheur Ie creur 
et les yeux; 

50. Medite etre qui, pla~an au milieu de~ 
creurs de ceux qui lui sont devoues, comme au centre d'un lotus, 
pose dans leur sein ses pied.s, dont les angles brillent, semblables a 
une rangee de joyaux~ 

51. Gest c:r 
avec un creur 
meditation, 

52. Le creUli~ 

dus liberal de 
A 

nU4:;lusivement 
des regards 

. contemple 

, qu'il faut, 
par la 
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, parvient riinlction supreme ne 
peut plus Ie detacher. 

53. A pprends encore de ma bouche, 6 fils de roi, la priere, mystere 
supr~me, que l'hommen'a qu'a reciter pendant sept jourspour voir 

A 

les habitants du ciel; cette priere, ,c' est: u Om! Adomtion a Bhagavat, 
(I fils de Vasudeva! 11 • 

diverses 
un temps et au 

au Dieu un 
~n observant 

·honore Ie souvuuum en lui ofl'ravt 
pures, des fruits el racmcs des bois, des 

sacree, des feuilles d' arbres' et la plante Tulasi qui lui est chere. 
56. ,Apres avoir pris pour objet de son homm~ge une substance 

materielle, que Ie solitaire, maItre de lui-m~me, ealme, silencieux, 
sobre et ne mangeant que les fruits de la foret, honore Ie Dieu dans 

iians l' eau et danu corps [qui Ie r£1"""'4:"4'£14'4 

'il medite en scm ee que I'Etre 
doit accomplir: l'in::;nulprehensible 
Ie cours des . uu'il rev~t a son 

;L . 

il Y a de qlli ont ete les 
anciens en l'honneur de Bhagavat, autant Ie sage en doit accomplir 
en pronom;ant la priere m~me qui estla substance des Mantras, 
pour Ie Dieu dont Ia priere est Ia forme. 

59. Recevant ainsi du sage qui Ie porte en son creur, et qui lui 
rend llD culte plein de devotion l'hommage de ses actions" de ses 

de ses paroles 
Bhagavat, ,.qui fait J:lBection des casurs et 

vraiment deyoues, lui assure, parmi les objets que recherchent Ies 
hommes, Ie bonheur qu'il ambitionne. 

, qu' afl'ranchi que 
Bhagavat· avec um:: 

d'une devotion 
.~ ... "',"''''' ronstante, 

il arrivera "'D,,",," 

ces avis, Ie filu 
6. 
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b~:0urne avec Narada et s' devant lui, 
se rendit ala foret pure Madhuvana, lieu ~A.LI""~J'U par l'empreinte 
des pas de Hari. 

63. Quand Ie jeune homme fut parti pour ce lieu de penitence, 
Ie solitaire Narada ,.g'introduisit dans l'appartement interieur d'Utta
napada, et apres y avoir re~u du roi les honneurs de l'hospitalite et 
ii' etre assis sur un . il lui pa:rla 

61.&. Narada di , 6 roi, que tu 
nmexions qui visage ? Sans. 
aertu, ni la forhma 1Kf!slllquent. 

profondes 
plaisir, ni la 

65. Le roi dig fils, 6 Brahmallii~7 f;mq ans, cet 
enfant si sage, a quitte la ville avec sa mere, et c'est rna preference 
pour une autre femme et rna durete pour lui qui l'y ont force. 

66. Les loups ne,devoreront-ils pas un enfant qui est seul dans la 
foret, sans seco~rs, epuise par la faim et par la fatigue, couche sur 
la terre, Ie visage semhlahle a un lotus fane? 

67. Aussi, VO'RS 6 Brahmans flnihlesse pour 
[:me femme! J' ai pour repousgar qUI, par 
~i..ffection pour monter sur mes 

68. Narada pas, 6 roi deii sur ton fils, 
qui est protege par un Dieu; tu ignores sa grandeur, dont la gloire 
remplira l'univers., , ' 

69. Apres avoir accompli -nne reuvre hien difficile it executer, 
meme pour les Gardiens du monde, il parviendra hient6t it etendre 
ta renommee. 

70. ,Maitreya la terre, aprt;ii 
roles du Richi (Mdaignant 
royaute, ne songea plus qu'it son fils. 

les pa
de la 

71. Cependant Dhruva, ,s~etant baigne a Madhuvana, passa dans 
Ie jeune la nuit meme de son'arrivee, et, se aux instruc-
tIOns du Richi, Ie recueillemenIT 

72. Ne. mangrr'R1Kt I.rois en trois nmtr Kapittha 
~u ~ujubier, autant qu'illm 

temr, lI'passa un a venerer Har'R 
nour sesou-
TI 
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de meme Ie ~~;s~'"'~~.~ .. ~.~ , livre au culte 
supr~me, ne se nourrissant plus que taus les six. jours "d'herbes et 
de feuilles fanees. 

76.. Le troisieme mois, ne prenant plus d'autre aliment que de 
reau, et seulement tous les neuf jours, il se refugia, par la medita
tion, aupres de celui dont la gloire est excellente. 

quatrieme mois plus que 
les douze jours sa respiratio:n 

sa pensee. 
Ie cinqnieub*::3 b*:e~u, Ie fils du 

sa respiration et sur Brahma", se tillt 
un seul pied, immobile comme un poteau. 

77. Apres avoir completement ramene au dedans de" lui son creur, 
ce siege de l' action des sens et des objets materiels, Dhruva medi
tant sur la forme de Bhag~a\, ne vit plus rien autre chose. 

vue de ce sage' rrndu maItre dt:; 
qeigneur de la rEsprit, qui 

""~'''~ rIntelligence et les , les trois 
crainte. 

que Ie fils tenait debout sur 
moitie de la terre, blessee par son pouce, s'inc1ina [sous son poids], 
semblable it un bateau qui, portant un elephant vigoureux, penche 
it chaque pas qu'il fait du c6te gauche ou du c6te droit. 

80. Tandis que, mattre de sa respiration et desvoies qu'elle 
parconrt.; il contemplait ce Dieu qui est l'univers m~me, en ne Ie 

plus de son les mondes 
d'une ttuspendait en 

vital, alIerent implorer Ie secours de Hari. 
81. Les Devas dirent : Non, nous n'avons jamais vu, 6 Bhagavat, 

. renferme en sori les creatures 
l rnmobile, suspendr%tt respiration; 

... ~,,.,"'''' Dieu secouradle 

dit : Ne je detournerai 
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sa redoutable dans celui dont 
la puissance a suspendu en vous Ie souffie de la vIe, c'est Ie fils 
d'Uttanapada, dont l'esprit est uni avec moi. 

FIN DO HOITIEMB CHAPITRE. AY ANT .POUR TITRE: 

HTSTOIRE DE DHRUVA 

QUJ4URIEME LIVRE DU 

UYENHEUREUX BHAGAVJ4H 

Y'AR BRAHMA ET C0J4fF'(0(i: 

• 
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CHAPITRE IX. 

HISTOIRt: DE DBRUV A. 

dit: Ainsi 
devant cehu: 

Ie ciel. Alors 

leurs craintes, 
u:uissance est &&&&''''''",,,,,,,,~ 
ih 

. a mille t~tes 
Garutmat a la for~t de Madhu pour voir son serviteur. 

avec 

2. Aussitot l'enfant, avec sa pen see rendue plus penetrante par 
la pratique du Yoga, ayant reconnu que la lumiere qui etincelait 
comme l'eclair au centre du lotus de son creur, venait de s'evanouir, 

lui Ie Dieu du m~me eclat, 
par cette Dhruva se tVI've 

Dieu,l'adora corn.i.i.ir voulu Ie boire 
visage, Ie Se.ik'eTili' bras. 

qui residait comme il 
tous les ~tres, voyant qu'il voulait parler, mais que les paroles lui 
manquaient, lui toucha la joue, dans sa misericorde, avec sa conque 
que forment les V~das, pendant que l'enfant se tenait devant lui les 
mains jointes en signe de respect. 

5. Alors, en possession de la parole divine, reconnaissant avec 
l'Etre supreme l'enfant, qui un 
demeure stable Ivutement et avec 

dont la gloire est repandue au loin. ' , 
6. Dhruva dit : 0 toi qui, penetrant dans mon sein, as eveilie, 

splendeur, la parf:blv . semmeillait en ~oi 
mains, des et de la peall 
les force~, , 6 Bhagavat, 
unique! c' e:mt cree avec ta 

nomme MAyA et qualites sont aI •• &'.',,,,,.,,,,, 

• 
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univers qui se la reunion de et des autres 
principes; c'est aymr penetre, en tant les qualites de 
Maya, qui n'ont pas de realite, que tu parais multiple, comme Ie feu 
quand il hrUle dans des fragm~nts de hois distincts. 

8. C'est avec la science que tu lui as don nee , Seigneur, que 
Brahma, se refugiant aupres de toi, a con temple cet univers, comme 
ferait un homnlc;' d'un profond pourrait-
ii, connaissant fait pour lui, rami des mal-
heureux, oubliee cet asile de ceUJJ J4luves? 

9. eertes, egare par I'Illu:J:&UU t'enveloppes, 
ceux qui, te . afl'ranchis de et de la mort, 
comme l'arbre qui donne tout ce qu'on desire, t'adorent pour autre 
chose [que pour toi], puisqu'iIs aspi~ent it un bonheur sensuel, fait 
seulement pour un cadavre, .et quiexiste meme dans l'Enfer. 

10. La delivrance finale, que les hommes obtiennent en medi
. tant sur Ie lotus de t.es vieds, ou en ecoutant. Ie reeit de tes nais-

JL • 

m~me au sein de repose dans 
sa propre y parviendr2:J:f:n ceux que 
Ie glaive de de leur char 

II. Puisse-y . , jouir de la grands per- . 
sonnages ~u creur pur qm te temoignent. lDcessamment leur devo
tion, ann qu'enivre par Ie divin breuvage du recit de tes qualites, 
je franchisse promptement Ie redoutahle Ocean de l'existence, plein 
d'innomhrahies miseres! 

12. lIs oublient compIetement ce corps mortel qui nous est si 
cher, 6 Seigneuf tout ce qui femme, fils, 
parents, maisonf Us ouhlient tmJt. i]ui aiment la 
societe des hommes dont Ie creur est ravi par Ie parfum du lotus de 
tes pieds, 6 toi dont Ie nombril a produit un lotus. 

15. Ta fonne solide qui se compose de la reunion des hommes, 
des Daityas, reptiles, des arhres etdes 
quadrupedes"; dont les attributf n'existent pas 
[pour nos est Ie produit rIntelligence et 
des autres forme, 6 Etre , [c'est la 



Je connaisse,] celie qui lui 
et que Ie langage ne peut decrire. 

14. eet Etre qui, ;l.la fin de chaque Kalpa, renfermant dans son 
sein l'univers, dort, ramenant a lui son.regard, sur la couche du ser
pent Ananta son ami; cet Etre dont Ie nombril, semblable a l'Ocean, 
a produit Ie lotus dore des mondes, au centre duquel paratt l'ecla-

cet Etre qln , je m'incline . . 
qUI es qUI es 
es l'Esprit, qm qui es Ie 

Bienheureux et souverain des 
es dlsunct [de r ame indivlduelie], pUlsque, de ton regard qUI ne se 
repos~ jamais, tu vois les divers etats de l'intelligence, toi qui, en 
tant que Dieu conservateur, es Ie Chef du sacrifice. 

16. Ce Brahma au sein duquel ne cessent d' apparattre les diverses 
energies de la science et des autres facuItes, en suivant un ordre 

;l celuide leur ce Brahma 
est unique, , inalterable, 

:r:: est aupres de cherche un asile~ 
doute Ie lotu:r: 6 toi qui as 

)Qmtme desire Ie phis oecitable benediction 
diction meIpe, pour celui qui te rend ainsi un culte [ desinteresse]: 
et cependant, Seigneur, Bhagavat protege les malheureux comme 
moi, avec l'empressement inquiet de la bienveiHance, de meme 
qu'une vacheveiHe sur son jeune veau. . '. 

Ma.itreya dit : Celebre de maniere par 
pensees etaient Bhagavat, qui est ses 

lui repondit :r:nn:r:ouvant. 
.l .l 

19. Bhagavat dit : Je connais, fils de roi, Ie dessein que tu as 
con~u dans ton creur; je t'en accorde Ie succes, enfant vertueux, 

, soit difficile a ' hnisse Ie bonheuc ! 
f accorde un lien] eM occupe 
enfant,. un lien! splendeur, 

est place Ie lmnieres celestes 
:r::r:nstcUations et des tcurnent tout autmu;~ 

II. 7 
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bmufs [qui , autour de·I{:tl qui subsiste 
immobile meme apres que Ies habitants d'un Kalpa [ont disparu:]. 

21. Autour de ce lieu toUrDent avec Ies astres, en Ie laissant it. 
leur droite, Dharma, Agni,. Ka~y~pa, <;akra et les solitaires qui 
vivent dans Ia foret. 

22~ Quandton pere se sera retire dans la foret, apres t'avoir laisse 
l'empire, tu terre pendant mille ans, atta-
che it. Ia justice tes sens. 

23. Ton freee eeea tue it. la- chaste 
qu'it. lui, ira 
l'incendie d'un 

L"Our Ie cherchee 
.i 

, ne pensant 
".""~"''' aU milieu de 

2&. Apres m~avoir offert, it. moi dont Ie sacrifice est l'essence, 
des sacrifices accompagnes de presents nombreux, apres avoir joui 
en ce monde d'une Felicite veritahle~ tu te souviendras de moi au 
moment de terminer ta vie .. 

25. Ensuite dans rna 
respect pour qui est IJ'.I""'."'''' 
Richis, et d'm'l w:'evient plus. [ STIli' 

26. Maitreye dont 
alDSl promis a place dans sa 

un objet de 
des [sept] 

iJlendard, ayan t 
, sous Ies 

yeux de l'enfant qui Ie saluait avec respect. • 
27. Mais Dhruva, quoiqpe ayant ohtenu, grace au culte des pieds 

de VichI;lU, l'ohjet de ses desirs dont'Ia possession lui etait assnree, 
rentra ~ependant, non sans regret, dans Ia ville. 

28. Vidura dit : Comment un sage, qui c.onnaissait si bien son in-
teret, apres avorr une seule et , grAce au 
culte des piedr sejour sup~nm si peu acces-
sible it. l'homme, jouet de MayA, comment, dis-je, un tel·sage put-il 
se regarder comme n' ayant pas atteint son but? 

29 •. Maitreyr . au creur pal' 
mere, comme , et gardant 
ce n'etait pas qu'il avait 
donne1 aussi empara-t ... iI de 

30. Dhruva %:Jtre pan-eDu en 

cet affront, 
Dieu qui·la 

me refugier it. 
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pieds> de cahH et ses chastes {mt 
connu lademeure qu~apres de nombreuses existences passees·dans 
Ia meditation, je Ie quitte en songeant:encore a des distinctions. 

31. Helas! voyez Ia·.folied1un malheureux corn~e 'moi, qui, apres 
avoir adore Ies pieds du· Dieu qui aneantit'I~existence, demande 
encore un bien qui doit finir. 

esprit a ·ete Dieux, qui ne 
[ . .. ,.,. 
pour mOl S1:?e pUlsque Je n al 

comprendre vraies: de Narad1, 
14~nveloppe par 1. ]e vois des &:{om'§:ne 

unhoillme qui ~e; et, en d'llD autre ~tre qm a eepen-
dant pas d'existence reeDe, je'soUffre dedouleUT en pensant'que cet 

. ~tre qui:est mon frere1est'pour moi un'ennemi. 
31!.Ce que fai desire m'est ,aussi' inutile qu'un medicament a 

l'homme qui a perdu la vie; apres· m' etre attire par mes penitences 
,4"]444,[4,,44' du Dieu, arne . ~lont la,hienveiHoveee1t . 

j' ai,. dans demande 
en_ exempter. 

pour' sollicitee 
orgueil du m'asSOcler-3.' S8 I a1 

fait comme Ie pauvre qui demande a un roi quelques grains de riz. 
36. Mait~ya dit: G'est queles hommes:qui sont comme toi, ami, 

passionnes' pour la J>01lssiere du lotus des pieds de Mukllnda, sa 
trouvent satisfaits de ce que Ie hasard leur presente, et ne desirent 
pas d'aut.reavantageque eMui d'Atre'ses esclaves. 

Ie roi ent fils emit de ret{me 
vue si on lui ellt revenait d' ... 

D'ou me vieni, [se dit ... il,] dans' mOD infortune, Un tel bOn'heur~ 
53; Mais, se rappelant avec coil-fiance -les paroleli du 'ftichi des 

fut transporte dn donna, dans 
'4>444 ... 4.4'4>4 de grand prix avait'apporte 

... "V,& .. ..., sur un char bons chevaux de 
Hr, escorte par ,'les vieiUards 
ministres et seg 

7· 

" 
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to. Le roi de sa 
son 6is, au milieu au brUit des conques, des tiillbales 
auquel se joignaient les chants du Veda. 

de revoir 
des flutes, 

u. Suntti et Surutchi, femmes d'UttanapAda, couvertes de leurs 
omements d'or et portees dans une .Iitiere, avec Uttama, sortirent 
egalement a la rencontre de Dhruva. 

t2. Le roi n' t6t aper~u 
venait a lui, en tOute haie 
a sa rencontre rafi'ection, 

son fils qui 
it courut 

t3. Et qu'il ses hras, soupieent d'avoir ete 
3lIi longtemps que Ie contact Vichvaks~na 

venait de delivrer de tous les liens du peche. 
/ill. En haisant plusieurs fois sur Ie front eet enfant qui avait 

con~u un noble desir, Ie roi Ie haigna de douces larmes. 
1&5. S'etant prosteme aux pieds de son pere, dont il re~ut en 

echange les henedictions, Dhruva salua de la tete les deux reines, qui 
accueillaient avec enfant, Ie prentu:se vertueux. 

1&6. Surutchi Dhruva qui s'etait ses pieds, 
l'emhrassa et ltueuix entrecoupee : Puisses-
tu vivre longtempt 

1&7. C'est que, semblahles a l'eau qui coule d'eile-meme vers les 
lieux has, tous les ~tres ont une inclination naturelle pour ceux qui, 
par leur hienveillance et leurs autres vertus, ont ohtenu la faveur 
de Hari. 

&"8. Uttama et Dhruva, tous deux emus par leur affection mutuelle, 
;;;entant les poils se herisser embrassements, 
verserent a des torrents 

fl9. Suntti, en embrassant ee fils, qui lui etait plus cher que 
l'existence, sen!it son chagrin dissipe par Ie contact de son corps. 

50. Des larmes de bonbeur inondaient les seins de la mere du 
heros, d'oo Ie sortit a .... &~,~££££ 

51. Le peufllk reine en lui 
toi d'avoir depuis si 
dissiper ton 

bunheur pour 
qui revient 
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doute tu as qui dissipe 
ceux qUi l'adorent, lui sur lequelles sages n'ont qu'a mediter, pour' 
triompher de la mort qu'il est si difficile de vaincre. 

55. Au milieu de ces discours flatteurs, Ie roi fit' monter Dhruva 
et son frere sur un elephant, et il entra plein de joie dans la ville, 
accompagne par les louanges du peuple. 

les portes d' arcs de 
dCE:frqueIs se jouaient du Makara 9 

et de jeuneE:fr Jaquier portant 
y voyait des nases remplis 

suspendus des jets des pieces 
guirlandes de fleurs et des colliers de perles. 

56. Les murs d'enceinte, les arcades et les maisons etaient ten
dues de tapisseries d'or et hrillaient de feux semhlahles a ceux que 
lancent les toits des chars celestes. • 

Jt-rande route, ·f;ours, les terraSf;f;:f; 
parfumees de pf;cE:fremees de graiIf;E:fr nmrIDc!;f;cE:fr et 

fduits et de fleurf; 0fautres 'offrandeE:fr, 
que Dhruve eur Ie chemin, 

Ie voyant, lui des graines de 
l'orge r6ti, du lait caille, de l'eau, du panic, des fleurs et des fruits; 

59. En y joignant, dans leur affection, des henedictions qui de
vaient porter leur fruit; cependant Dhruva entrait dans Ie palais 
de son pere, au mili~u de leurs beaux chants.-

60. Dans cet admirahle palais, forme d'un assemhlage de gran des 
9""9'9'9'" f S0J"'deuses, DhruvE:fr caresse par sorB 

D~va dans Ie 
61. II s'y trouvait des lits faits de dents d'elephant, blancs comme 

l'ecume du lait et recouverts de draps d'or, ainsi que des sieges pre-
d'autres meuhleE:fr nE:fretal. 

les murs,. ""' ....... ,," 
lreflechissaient 

Joyaux. 
nalais renfermait 
:± 

et ornes de 
des lampes 
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divins deeugazouillaient 
~urdonnaient des abeiUe5 enivrees. 

64. Les etangs, dont les degres etaient de lapis-lHuli, y etaient 
eouverts de lotus blanes, blens et rouges, et frequentes:par nne foule 
de CY8Des, de canards, de Tchakrahvas et de grues SArasas. - -

65. Le Radjarchi Uttanapadaayant appris et Vll la grandeur mer-
veilleuse desm] frappe d'iun eto:nn~~m]Fn 

66. S'aperr;f;nz:znt Dhruva croissait 
de.ses sujetsf]]uple, le·roi 

67. Quant vieux, il partit 
dans un comni(:t sur la yoif; 

~ 

FIN DU .NEUVlB.ME CBAPll'llB, AUNT, POUR TITRB: 

HISTOIRE DE DBRUVA, 

f>ANS LE QUATRIEMB LIVRE DU GRAND PURqA, 

Z:ZlBNHEUREUX BHAGA ¥ 

f'AR BRAHMA ET Cn®i¥~'(?'?Z:Z 

etait venera 
de la terre. 

meditant, 
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LES YAK.CH~~S RMPI~OIRNT LA MAGIE~ 

':§~~"'''''~ .. dit : Cependant 
~~~~~~~~~~~,~~~ ), fille de . 

epousa Bhram:a 
St]heredes etoiler 

3L 

creatures; il en eut deux fils, Kalpa (la Perioo.e de Ia durae du 
monde) et Vatsara (r Annee ). 

2; Ce roi, dont Ia force etait immense, eut encore de sa· femme 
Ila (Ia Terre), fiDe de Vayu, un fils nomme Utkala, et une fJIequi 
fut Ia perle des femmes. 

Uttama, qui ne 
plus fort que hrz 

dans la merrBe 

marie, fut tue a 
rmontagne [de 

.appris Ia mort Dhruva, 
ealere et d'indignaltt:Gn 7 sur son char 

accoutume a vaincre, et se rendit a lademeure des Yakchas. 
5. Parvenu: a Ia region du nord, qui est hahitee parJes serviteurs 

de Rudra, Ie roi vit dans unevalIee de l'Himavat uneville pleine de 
Guhyakas. 

'Ulonarque aux 
points de 

A • I 
, 0 guerner', es 

etaient troubles- par Ia crainte. 

Ie son,. 
Yakcbas;, d0':5-i1. 

7. Aussitotles forts et grands guerriers de la race .des Dieux inf~ 
pouvant supportmm sortirent de la 

armes.· 
lB%loos a l' arc 

., .. " 

qui S avan~aient 

~~n~, d' . d ~~~""cun eux e 

du haut de son 
les frappa toua 
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9. Tous en se sentant ees Beches, qui 
restaient attachees 
l'exploit du heros. 

Ii leurs fronts, ne purent s'empecher de louer 

10. Mais ~ussi incapahles ,de supporter leur blessure, que des 
serpents qu'on touche du pied, ils lui lancerent a la fois, pour lui 
repondre, deux fois autaitt de Beches. 

11 et 12. de .colere 
de treize fois 
Ie heros et 
les dards, lee 

empresses de se 
les pieux 

haches, les 

au nombre 
pleuvoir sur 

les ci~eterres, 
epees, les' annes 

enflammees et les aux ailes de diverses conleQ.l's. 
13. Le fils d'Uttanapada, couvert par cette abondante pluie 

d'armes de toute espece, disparut comme une montagne au milieu 
d'une 1>luie d' orage. 

lll. Ah! ah! s'ecrierent alors les Siddhas qui regardaient du haut 
du ciel, il est de la .race dans l'ocean 
des Yakchas. 

15. Au 
Ie combat, 
du brouillarP. 

des Rakchas 
reparu t, ""~jC!U1jCjCl'A'jCj."ll 

victoire dans 
soleil qui sort 

16. Faisant reSOllner son arc terrible, portant Ie trouble au milieu 
de ses ennemis, il repoussa de ses Beches Ie monceau d'armes qui Ie 
couvrait, comme Ie vent sourne devant lui l'armee des Duages. 

17. Les Heches aigues que lanc;ait son arc, brisant les cuirasses 
des Rakchas dans leur corps, comme font les traits de 
la foudre dane 

18. Les beaux pendant.e tranchees par 
les javelots dont Ie fer a la forme d~un croissant, les cuisses sem
blables a des palmiers d'or, les bras ornes de bracelets, 

19. Les ' e:w:meaux qu'on les aigrettes et 
les diademes Prr·illaient sur les du champ de 
bataille, de des braves, qm 

20. Les Rakchas qui 
ayant, presqll(: membres dechirt.r 

au carnage, 
Peches du brave 
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, s'enfuirent du Rataille, comme 
vigoureux au milieu desqueis se joue Ie roi des animaux. 

21. N'apercevant plus sur Ie vaste champ de bataille aucun guer
rier anne, Ie plus brave des descendants de Manu, quoique desireux 
de voir la ville de ses ennemis, n'y entra pas cependant; en effet, 
[ disait-il,] l'homme ne connait jamais les desseins de ceux qlll 

de moyens ... _""'~~ 
(:?eedant qu'il parhwt 

ei¥:?llance redouwJJ 
¥LJi 

entendit un 

ecuyer, Ie roi 
nouvelle de 

",,"JCJCiSJW'JJJJJW'~JJ, Ii celui de la 
de pousslere, pousse par vent, apparut Ii l'horizon. 

23. Au m~me instant Ie ciel se couvrit entierement d'une masse 
epaisse de nuages; l'eclair s'elan~ de tous les points de l'horizon, et 
Ie tonnerre fit entendre sa voix redoutahle. 

24. Une pluie de sang, de phlegme, de pus, d'excrements, d'u-
nmelle inonda cadavres sans 

d¥¥vant Ie roi. 
les airs appal'w:rt iJilie¥¥tagne; d~ tous 

massues, des des cimeterres en 
pilon, accompatn~t¥¥r t,luie de pierreJ, ... ~ ... 

26. Des serpents, siffiant comme l'orage et vomissant Ie feu de 
leurs yeux irrites, s'elancerent contre Ie roi, avec' des elephants fu
rieux et des troupes de lions et de tigres. 

27. L'Ocean, couvrant de ses vagues redoutables la terre qu'il 
sllbmergeait de toutes parts avec grand terrible 

fiIi d'un Kalpe. 
furent les p¥¥oifliges, faits pour 

hommes prives de creur, qu'opererent, Ii l'aide de la magie dont ils 
disposent, les Asuras, dont Ia conduite est cruelle. 

les solitaires les artifices 
employaient , vinrent Ie -JJJJ'JJJJTJJJJ 

II. 

un heuretix 
d'Uttanapade 

~rorne, detruire 
pmsse ...., .. JJJJ~"JCJ 

, lui qui 
8 
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de ceux 'qui lui, lui dont 'a qn'a pro
noncer on entendre Ie nom pour echapper aussiwt a Iamort, qu'i) 

. est si difficile d' eviter ! 

PIN DV DIXlIME CBAPITRE, AUNT POUI\ TITlE : 

EMPLOIENT LA 

LIVRE DC GRAi'8:&:P 

m5r~BEVREVX BHAGAVA'¥:5 

BRAHM! ET COMPiY5t 
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DISCOURS DU MANU. 

elit: Apres les Richis parler 
l' eau a ses levrrr son arc une ""','"H'~' 

NAd.yal}a. 
2. Au moment ou la Beche se posait sur rarc, les apparitions 

magiCfUes produites par les Guhyakas s'evanouirent rapidement, () 
Vidura, comme les passions a la vue de la science. 

3. Pendant qu'il ajustait l'arme du Richi, des Beches aux plumes 
munies d'ailes comme Kalahamsa, se de 

penetrerent ennemie, 
entrent dans poussant des 

"""""~'" de tous de bataille 
res Beches, les brandissant 

precipiterent contre Ie roi, comme des serpents qui, Ie cou gonlle, 
s' eiancent contre Suparl)a. 

5. Mais Ie, roi, les frappant de ses Beches au moment OU ils 
accouraient au combat., leur coupa les bras, les cuisses, Ie cou et Ie 
ventre, et les envoya dans Ie monde oil se rendent, apre~ avoir tra-

disque du soleil qui ont eM .... ~",u",'" 
vue de ceUe Guhyaka:s que au 

beau char, quoiqu'ils.ne l'eussent pas insulte les premiers, Ie Manu 
son grand-pere, touche de compassion, vint trouver avecles Rio:his 
Ie 61s d'UttAnapada, et lui 

Manu dit: Tu 
coupable et 

() mon fils, a 
it)onger dans las 

mettre a mort innocents. 
, elle n' est par rO~lOr:llrjrtr a notre famille 

1'0-

t'a 

8. 
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blamee des gens te fait massacsss inferieurs 
qui n'ont commlS aUCUlle faute. 

9. Sans doute c'est parce que Ie meurtre d'un frere cheri a en
Hamme ta colere, que tu en as immole un aussi grand nombre pour 
punir Ie crime ~d'un seul. 

10. Ce n'est pas la cependant une action digne des gens de bien 
1f..(. ..(., d' tr q'J.t::voUt::S a q'q'e massacre nar au es 

'i 

etres qui, commf: , prennent Ie rame. 
II. Plein Hari, ame creatures, 

tn as honore Ie resident tous ,tu as ob-
t~enu Ie sejour 
dorer. 

Vichl}u, qu'il m~me d'a-

12. Toi a qui Vichl;m pense en son creUf, toi que ses seniteurs 
m~mes approuvent, comment peux-tu commettre une action aussi 
coupable, quand tu connais la conduite des gens de bien? 

13. Par la patienee compassion, par la hienveillance et par 
regalite d'ame a les ~tres, on d~ Bha-
gavat; qui est r les creatures, 

l1&. ~ L'homme fois obtenu sa 
des lors des Nature et debarnf;ssr 
vie, parvient a ~tre absor.be au sein· de Brahma. 

, afl'ranchi 
;slfllditions de la 

15. C'est a l'action des cinq elements reunis que l'homme et la 
femme doivent leur existence; puis, c'est l'union ~des deux sexes qui 
donne en ce monde la vie a de nouveaux couples. 

16. Ainsi se deroulent la creation, la conservation et la destruction 
l'univers, paT r;hangement e:lualites que 

produit la Mayle l'Esprit supreiHe, 
17. Le souverain Seigneur, qui n'a pas lui-meme de qualites, n'a 

agi dans ces phenomenes que comme cause premiere; so us l' action 
de cette cause, l'univers visible et invisible tont fait sa re-
eolution, comm€:: par l'aimant] 

18. C'est dlsigeant son 
;selon Ie qualites qu' ameTe temps, 
aee cet univers, inactif, et Ie ne soit 
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mals dont la ·U'2'.'2'~2B 

grande est lDcomprehensible. 
19. II est Ie Temps infini et qui met a tout un terme, qui est sans 

commencement et qui donne Ie commencement a tout, qui est inal
terable, qui engendre Ie fils par Ie pere, et qui detruit par la mort 
Ie Dieu qui detruit toutes chases. 

. " pas plus d'an~ng %gnnemlS cet Etre 
fQ:nne de] la mort" Qgalement de 
C;(iurt, et a sa , entrainee 
Qtres, de m~me suit Ie 

21. Seigneur parfait envoie a 
rable soit une fin prematuree, soit une longue existence, condi-
tions jont il est lui-m~me egalement affranchi. _ 

22. Quelques-unsl'appellent l'action; quelques autres la disposi
tion naturelle; ceux-ci,.le Temps; ceux-Ia, Ie Destin; d'autres enfin, 

l'Esprit sUpr~Ing:, 
t'gl'tOllne ne cannait origine ni les rrt 

insaisissable est incommensnccTln 
d' energies varie<&lg, 
ne sont pas, 6 serviteurs du 

chesses qui son ties meurtriers de, ton frere; c' est Ie Destin, cette 
energie de I'Esprit sup~me, qui cause la naissance et la mort. 

25. Le Seigneur est celui qui cree l'univers, c'est lui qui Ie sou
tient et qui Ie detruit; et cependant, affranchi du sentiment de la 
personnalite, il n' est affecte ni par les qualites ni par les reuvres. 

souverain bliUS les ~tres, il 
, pour creer, detruire les 

27. Refugie-toi donc de toute ton ame aupres de celui dont de
pend Ie monde, de celui qui est la Destinee, qui est a la fois rim-

et la mort, de les Createurs 
leur offrande, ], comme les 

'~22'222BB2B~'22,2B par les naseaun, 
. qui, hlesse las paroles de 

Age. de cinq anr rvait mis au jour 
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tirer dans la dyant honore par celui dont 
les facultes sont tout mterleures, as obtenu la place la plus elevee 
au sommet des trois mondes, 

29. Porte au dedans de toi ton regard, et cherche en ton ame 
affranchie de sa propre forme, I'Etre qui y reside, eet Etre exempt 
de qualites, unique, imperissable, qui est l'Esprit, qui est complete-
ment libre, et on voit paraH distinct 
[ de lui], mais deellement pas. 

30. Vouant exclusive 
ramene'sur est infini, qui 
qui produit tu tranchf:d88 
l'ignorance, qui mttt du: sentiment du moi et du mien. 

est l'esprit 
lP~me, et 
Ie lien de 

31. Dompte, et puisse Ie bonheur Atre avec toi, cette colere qui 
est Ie plus grand obstacle a ton salut; dompte-Ia au moyen de mes 
conseils, comme on guerit une maladie avec un medicament. 

32. Le sage . . pour lui la securiM ne doit pas 
se rendre eScla8(: qui fait de %e":lle do mine , 
un objet monde. 

33. Tu as deepect envers Ie nehesses, frere 
de Giri~, en ePehas que tu as ta fureur, 
com me les meurtriers 'de ton frere. 

3&. Hate-toi, 6 mon fils, de Ie calmer avec des paroles respec
tueuses inspirees par la soumission, de peur que la splendeur de 
ces @tres puiseants ne triomphe de notre race. 

35. Apres avoir donne ces conseils a son petit-fils Dhruva, Ie 
Manu SvayamPPUee"L: par lui avec Letira dans sa 
propre ville, Richis. 

FIN DU ONZI'EalE CHAPITRB. AYANT POUR TITRE: 

n5COURS DU KANU. 

LIVRE DU GReen 

isieNHEURIUX BBAGAVA'ri 

BRABM! IT 
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CHAPITRE XII. 

ASCENSION DE DHRUVA. 

dit : V oyanl , dont Ia coIere 
Ie carnage, Ie :&"lG::!hesses vint sur 

bataille, au milieu des Iouanges des TcharaJ,las, des akcnas et des 
Kinnaras, et s' ad:ressant au roi qui se-tenait les mains jointes : 

.~. SaIut, fils de Kchattriya, lui dit-il; je .suiscontent de toi, roi 
vertueux, parce que, sur !'invitation de ton grand-pere,tu as re
nonce it Ia colere, cette passion a laquelle on resiste si difficilement. 

-est pas toi, - - .as tue les Yakd:ner 
Yakchas qui frere: c' est Ie 

dispose de Ia· la mort des 
:&"&otion, vaine comnEe du toi et dn 

!'infortune et l reuvres], vient 
de l'esprit, qui ne songe qu'a ce qui n'a pas 00 realite. 

5. Honore donc avec amour, et puisse Ie bonheur fa.ccompa
gner, celui qui est l'ame de tous les ~tres, Ie bienheureux Adh6-
kchadja, dont Ia forme est la reunion de toutes Ies creatures. 

6_ Adore, pour echapper A l' eyistence, celui qui sait 
sont adorablor s'unit, quoiqu"ll 
qui est son de quaIites. 

7. Fils d'Uttanapada, demande·moi sans crainte la faveur que tu 
desires; tu as droit it obtenir un present des piedsdu·Dieu dont Ie 

nroduit un lotn:&": m&OO4f:;:erons aussit6t 
~ m 

engage par Ie 
14fAU74=~47~~ Dhruva, si devouf 

Hrujours present 
tfnebr.es qui sont 

Ii choisir une 
demanda de lim]]:&"O:&"0:?:&" 

de pouvoir f7'77'4"_47=4f~= 

11 franchir. 
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9. Le fils d' syant accorde svec un creur 
satisfait, disparut ensuite a ses yeux, et retourna dans sa capitale. 

10. Alors Dhruva ceMbra des sacrifices, accompagnes de nom
breux presents, en l'honneur du Chef des sacrifices, de celui qui est 

. l'reuvre meme a laquelle concourent, avec diverses substances, les 
ceremonies et la Divinitc, de celui enfin qui en assure Ie fruit. 

ll. Anime d' ardente pour !ime de l'uni-
vers dont il est distinct, il vit supreme qui 
l'csidait dans son sein des creatur%ss~ 

12. Plein de des Brahmanes pour les 
malheureux, gardIen des ulgues elevees pour proteger la loi, il se 
montra comme un pere aux yeux de ses sujets. 

13. II gouverna la terre pendant trente-six mille annees, depen
sant sa vertu dans les plaisirs, mais aussi detruisant ses peches par 
la rigoureuse observation de ses devoirs. 

lfI. Apres de nombrvTIH 
surerent la trois objets [qU{q 
prince magnaniw:nv de ses sens, laisrs 

15. Songeant liU.ya qui fait 
rein de I'Esprit, que c'est l'ignoranvv 
Gandharvas que l'on voit dans un songe; . 

qui lui as
rhomme], ce 

son fils. . 
UDlvers au 
la ville des 

16. Apres avoir reconnu que l'action du temps attaquait son 
corps, sa femme, ses enfants, ses am is , son armee, ses richesses, 
son tresor, son palais, ses jardins delicieux et la terre qui a I'Ocean 
pourceinture, il se rendit sur les bords de la VicAla~ 
!iii "" 

17. La, s'e1:ant ceUe on de de creur, 
maitre de sa son souffie, sens dans 
son creur, il fixa son creur m~me sur la forme soli de qui est l'i
mage de Bhagavat; puis contemplant sans intermediaire [l'objet 
de sa pensee], ceUe forme sa medi-
tation. 

18. Vouant 
samment inonde 
londre et ses 

Hari une ,,"'''n,.,~~,.,., 

lsrmes du bonhom~ 
delivre des ,~".,.".,., 

, Inces
son creur 'se 

l' existence, 
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oublia lui-memr: plus pouvoir 
19. n vit alors un beau char qui descendait du cieI, en eclairant 

les dix points de l' espace, comme la pleine lune a son lever; 
20. Et dans ce char, deux Devas eminents, ayant quatre bras, 

noirs, jeunes, ayant des yeux rouges semblables au lotus, debout, 
appuyes sur leur massue, couverts d'un beau vetement, et ornes de 

de colliers, de pendants 
ayant reCOnmi2L serviteurs du 

excellente, il se a leur rencootrf: 
trouble, la suite prrtRques religieuser 

les mams· en signe de respect, il salua les premiers SeFYlteurs de 
. l'ennemi de Madhu, en pronon~ant les noms du Dieu. 

22. Abordant Ie sage qui debout, les mains jointes et la tete in
clinee en signe de respect, etait absorbe dans la contemplation des 
pieds de Krlchl)a, Sunanda et Nanda, . ces deux serviteurs estimes 

Ie nombril lui diren! en 
6 roi, et que 

w]aroles. Le Dieu 
E 

tes au~teriMs 

avec toil 
decinq ans 

Rheu qui soutieo] qui porte l'are 
Dieu, c'est Bhagavat notre· maitre, et c'est pour te conduire dans sa 
demeure que nous sommes venus ici. 

25. Tu as conquis l'honneur d'habiter Ie sejour de Vichl)u, ce 
sejour supreme et d'un si difficile acces, que les sages contemplent 
sans pouvoir y atteindre" Prends. place en ce lieu, duquel 

en Ie laissant la lune et Ie 
olrnetes, les etoiles. 
J. 

26. Prends-y place, dans ce lieu qui n'a jamais eM occupe ni par 
tes ancetres' ni'par d'autres, ce lieu qui doit etre un objet de respect 

&:nondes, et qui ]Upreme de 
, venerabler ce beau char 

trrsse descheveui&: la gloire est 
entendu les com me Ie 

30rviteurs de ,T'Ol, ami d'Urukw'f?T&Cg 
II. 9 
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baigne, et ayarsl ceremonies actes pro-
pitiatoires, s'inclina devant les solitaires et leur adressa ses vreux. 

29. Apres avoir tourne autpur de ce siege excellent et l'avoir salue, 
apres s'etre incline devant les deux serviteurs [de Vichl;lU], Dhruva, 
qui resplendissait de l'eclat de l'or, desira s'y placer. 

30. Alors retentirent les timbaleS, ainsi que les tambourins et les 
tambours; les Gandharvas chankaanl; . defleurs 
tomba du haul 

31. Au momen 
nant de SunHi 

monter au 
". . d d'" J lral one, lt~ll 

, se souve
.C "1 ;Gj~Jour, qu 1 

est si difficile , en abandonnant une mfurtunee. 
32. Devinant sa pensee, les chefs des Suras lui firent voir Ia reine 

qui s'avan~ait devant lui sur un char. 
53. Couvert des fleurs que lui jetaientles Suras, qui du haut de 

leurs chars chantaient ses louanges it mesure qu'il avan~it, il vit 
successivement 

3&. Ayant , et meme 
[la place] des , Ie sage est ferme 
atteignit, bien ees spheres], Ie ichl;lU, 

35. Ce lieu de son ~ eclaire les 
trois mondes de sa lumiere, ce lieu OU ne parviennent pas ceux qui 
n'ont pas de bienveillance pour les creatures, et qu'atteignent ceux 
qui accomplissent incessamment de bonnes reuvres. 

36. Calmes, indifferents, pIus, pleins d'affection pGur tous les 
~tres, leshomme,s dont Atchyuta est Ie parent et rami parviennent 
bien vite au 

37. C'est ,fils d'Uttanaejada eedn;Gjlvement de-
l. 

voue it. Krichl)a, devint comme Ie pur joyau des' trois mondes. 
38. C'est autour de lui que Ia sphere des astres fait sa revolution, 

sans se lasser ., it. une tron qui courent 
rapide'ment auquel ils sonJ ~"""',"",,', 

39. Le Narada, voyanJ de Dhruva, 
chanta, en faistml sa Vtl)a, les trole (¥£%vantes, pen-
dant que les (~*~dhraient Ie 
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, les Brahmanel'? Ie Veda 
• passer la marche de ce sage fort de ses austerites, du fils de Suniti 
II qui etait si devouee a son epoux, et cependant ils en connaissent 
u la cause. Que sera-ce donc des roist. 

u. «C'est lui qui, a rage de cinq ans, Ie creur dechire par les bles
«sures que lui avaient faites les paroles, semblables a des fleches, 

me de son pen: dans la foret, et 
Ines instructioDl'? du Seigneur 
£lUX vertus de 
l' age de cinq Oti pu en quelques seu-

lhkul}.tha favorable, a ce lieu qu'il , ee beu 
« auquelle Kchattriya qui sur la terre voudra rimiter, doit se con
(/ tenter d'aspirer, dut-il Ie faire pendant des arinees sans terme. II 

1t5. Je viens, 0 Vidura, de te raconter tout ce que tu m'as de
mande ici, l'histoire de Dhruva dont la gloire est eminente, histoire 

. gens de bien 

R'ecit procure la gloire et une A'V~""""'''''~ 
, grand; il asl'?Ul'?1'? du ciel; il 

joie; ilest dignct ; il efface·les """,,"""""""-
. qui ecoutera avec foi ceUe ergli 

d'Atchyuta, eprouvera pour Bhagavat une devotion faite pour dissi
per compIetement toutes ses douleurs. 

1t6. C'est, pour celui qui ren~end, un lieu de pelerinage on la 
probite et toutes les vertus, ainsi que la grandeur, reclat et la ma
jeste; sont Ie partage de celui qui les desire. 

, dans l'assemhU:f; des trois 
roir et matin cette 

Dhruva et du Dieu dont la gloire est pure, 
1t8, Quand la lune est dans son plein, Ie jour on elle est visible, 

jour de chaqBne sous rasterism(' 1a 
Jour, quand la paralt Ie jone it 

soleil dans un , ou Ie jour 
qUI, se du Dieu dont 

etang con sa crT ce recit a11X; 
9· 
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de foi, ne desiz"dTBt trouvant la fame, celui-
la parvient a la perfection. 

50. Les Devas accordent leur faveur a l'homme compatissant et 
protecteur des malheureux, qui, marchant dans labonne voie, donne 
l'ambroisie de la science acelui qui ne connait pas la verite. 

51. Fils de Kuru, je t'ai conte l'histoire de Dhruva, dont les actions 
pures sont dage qUI, Jeux de l'en-
rance et la maidOO , a cherche uo de Vichl;lU. 

CHAPITRE, AYANT 

ASCENSION DE DHRUVA" 

DANS LE QUATRIEME LIVRE DU GRAND PURA~A. 

LE BIENHEUREUX BHAGAYATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIII. 

AGGA iifANDIANT. 

1. Apres avoir appris de Ia houche du fils de Ku~arava comment 
Dhruva etait monte au sejour de Vaikut;ltha, Vidura, sentant s'ac
croltre son affection pour Ie bienheureux Adhokchadja, se mit a 
interroger de nouveau Ie Brahmane. 

dit: Quels 
Pratchetas? De 

0:lui sont-ils 
? 

que tu viens de: "~'~~~~~'~'~ 
fils, sage """r'T~~E';~~ 

f[uel lieu ont-ilf 

figure que grand des ;:\. 
Bhagavat, posse de la vue divine, puisque c'est lui qu~ a enseigne la 
regIe des pratiquesreligieuses sur lesquelles repose Ie culte que ron 
doit a Hari. 

fl. Sans doute, pendant que Bhagavat, Ie male du sacrifice, rece
l'ofl'rande des Pratchctas de cos hommes hahiles 

devoirs, Narada si devoue, du t 

5. Or je desire entendre Ies histoires de Bhagavat que Ie Richi 
des Devas raconta dans ceUe circonstance; consensdonc, 0 Brah

rne Ies exposer en 
dit: Quand 

desita ni Ie ~,;;~~'''~;; 

la royaute 
NCfbrrellement calm.:: 

parti pour la 
oorCfeder l'univers 
.[ 

s,on pere. 
te affection, 
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choses d'un t, il vit son amr: Ie monde, 
et Ie monde contenu dans son arne. 

8. Ayant renferme dans son sein l'Esprit supreme qui est Brahma, 
qui est la delivrance absolue, qui est degage de toute forme, qui est 
homogene parce que son essence est Ia sCIence, qui est souverai
nement heureux et repandu partout, 

9. U tkala , son creur de l' action en 
les consuman d'un Yoga nonvit l'Esprit en 
Iui-meme, et plus autre chore 

10. Les montraient les chemins, 
comme un HiIut, un aveugle, un sourd, Ull Bluet, uu un insense, 
quoique son esprit, sembiable a un feu dont les Hammes sont 
eteintes, fut bien different de ce qu'annon~ait son exterieur. 

11. Les vieillards de chaque famille et les ministres, Ie regardant 
comme un idiot et un insense, choisirent pour roi Vatsara ~ Ie plus 
jeune fils de " 

12. Svarvithl 
monde six 
Vasu et Djay 

eeleste), f~mme 
Puchpart;la , 

a.tsara, mit au 
Icha, Urdja, 

13. Puchp1trdr femmes, du jour) 
et Docha (I'Obscurite de la nuit); les enfants de Prahha furent 
Pratas (Ie Matin), Madhyamdina (Ie Milieu du jour) et Saya (Ie 
Soir ). 

u.Et ceux de· Docha, qui etaient au nombre de trois, furent 
Prad6cha (Ie Commencement de Ia nuit) Nit;itha (Ie Milieu de la 
nuit) , VyUCh~il jour). Vyuch~e femme Puch-
kari!)! un fils lumineux, 

15. Nomme Tchakchus (l'CEil); ce dernier epousa Akuti, et en eut 
Manu (l'inteUigent). Na<JvaIa, femme de Manu, lui donna [douze] 
fils exempts . 

16. Ce furen 
Agnichtoma, 

17. Ulmuka 
Khyati, Kratn 

, Trita, Dyunma 
flgoadyumna, <";ivi et 
o.ok·A·fil PlleP aflt;ll SIX s 

Gaya. 

RIta, V rata, 

, Sumanas, 
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"Cuu" ...... , femme d' monde Ie T'a",n~~ 

dont les habitudes violentes degouterent du monde son pere, Ie 
Richi des rois, et Ie forcerent it quitter sa capitale. 

19. C'est lui que maudirent, dans leur indignation, les solitaires, 
dont la parole est comme Ia foudre; c'est lui dont ils secouerent 
nlnsienrs fois la main droite «uand il fut mort. 
% - ~ 

fois que Ie de -chef, . k5 
proie des briganPs , qui etait nfS 

, fut Ie pt'emiet terre. 
dit: COmmei] Agga, . de ce 

de vertu, qui etait bon, amI des Brdhmanes, m agn am me , devlDt-il 
vicieux et for~a-t-il son pere decourage it se retirer? 

22. Quel crime commit donc Vena pour que les solitaires, qui 
connaissaient la loi, frappassent du sceptre du Brahmane un rOi 
auquel appartient Ie droit de punir? 

souverain d'un "'~'jjEE" 
par ses su j et5 

des Gardien5 

meme coupablo 
porte dans sa 

Hteonte-moi donc, la conduite 
; j'ai de la· foi et , et tu as Ie 

ceux qui possedent ce qu'il y a de superieur comme ce qu'il y a de 
moins eleve dans Ia science. 

25. Maitreya dit : Le Radjarchi Agga ceMbra Ie grand sacrifice de 
rA~vamedha; mais Ies DevatAs ne'Vinrent pas it la ceremo.nie, quoi-

invoques par expliquent Ie 
les sacrificateuiii d.irent au roi qm 

ceremonie: Les Dicux, amI, nEaccueillent pas 
que tu jettes dans Ie feu du sacrifice. 
; 27. 0 roil les offrandes presentees avec foi, ne sont pas viciees; 

sacres qui nE leur force 
des ·Brahmane5 leurs devoirs. 

moindre marIYstw.e 
[)ieux, ni pourqt.wl 

pas la part 
, temoins· de 

.IT, 
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29. Agga, ef:Jebrer Ie sacrit1ee une grande 
tri&tesse en entendant les paroles des Bdhmanes; et apres avoir 
obtenu leur assentiment, il adressa la question suivante aux chefs 
de I' assemblee : 

30. Le sacrifice a ete accompli en l'honneur des Devas, et ils n'ar
rivent pas; ils n'acceptent pas les offrandes qui leur sont presentees ,. - .-. ,~ 

ici. 0 chefs de dites-moi, quellf: commise? 
31. Les ch(,f1 diren t: 6 

en ceUe vie faute; c'est la 
anterieur, si un que toi n'a pas 

pas commlS 
"s'~sS"~"~ d'un peche 

32. Rends-tm done pere d'un fils vertueux, et pUlsse Ie bonheur 
etre avec toi! Le Dieu qui mange l'offrande accordera un fils a tes 
prieres, si tu lui offres Ie sacrifice. 

33. Alors les habitants du ciel prendront chacun leur part, parce 
que ce sera Hari lui-meme, Ie male du sacrifice, que tu auras pris 
pour l'objet de en demandant 

34. Tous leg 
complissemen t, leurs vO!!ux est 
rendent. 

assure l'ac
(;t,.ite qu'ils lui 

35. Maitreytr determines a fils au roi, 
les Brahmanes repandirent Ie beurre clarifie en l'honneur de VichJ?u 
qui est cache sous la victime. 

36. Aussitot Purucha s'elan~a du feu, couvert d'un collier d'or et 
de vetements purs, et portant dans un vase d'or du riz prepare 
[avec du sucre et du lait] 

37. Le roi, ue:fUfifSlLon des Bdhmenef 
les mains jointer 
plein de hautes pensees. 

38. Apres avoir mange l'offrande qui rend 
reine, qui etait rendue feconde 
Ie temps fut au monde un 

39. eet qu'il etait, 
ne d' une portieu 

enclin a violex' 

eette offrande, 
a la reine, 

mere d' un fils, la 
meri; et quand 

fG:')D grand-pere 
; aussi fut-il 
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Pt't5S, ionne pour la oZ'fI'courait les forcttZ'f 
..i. 

tuant, dans sa cruaute, les malheureux animaux; a sa vue, Ie peuple 
s'ecriait en pleurant: Voici Vena! 

u. eet enfant cruel, enlevant par violence Ies enfants de son 
Age dans les lieux on ils jouaient, les faisait mourir sans pitie de la 

ammaux. 
Qoand Ie roi, qui ~,~,~''''~ 

moyens qu'il 
profonde 

si mechant, 
pouvaient Ie fut 

maltres de ont pas d'enfaota Ie 
Dieu [qui en donne], et n' en re~oivent bien souvent que Ie chagrin 
insupportable d' avoir de mauvais fils. 

44.' De la, pour l'homme,' une mauvaise renommee et une 
grande violation de la justice; de Ia l'inimitie de tous; de la des 
chagrins infinis. 

est J:homm€Z'f 
n'en ont que 

et qui font 

cas d' enfan b€ 

rendent I'Ame 

reste, je cr<1'is m2luvais fils valent des 
enlants vertueux qui sont pour no us un sujet d'inquietudes; rhowme . 
sedegoute de sa Maison quand il y trouve Ie chagrin. ' ' 

4.7. Ainsi degoute d'une maison sur laquelle s'etaient levees les 
destinees Ies plus prosperes, Ie roi, qui ne connaissait plus Ie som
meil, quitta son lit au 'milieu de la nuit, et s'eloigna sans etre 

par ses gardeZ'f, mere de Vena 
qu' on s' aper'lot 2loi etait parti Ie 

monde, ses sujets, son pretre domestique, ses conseillers 'et ia foule 
de ses amis, tourmentes par une vive douleur, le cherche'rent partout 
sur Ia terre, [sans plus pouvoir Ie trouver] que les mauvais Y6gins 

Purucha 2ltill.X. 
'neapables de Z'foute qu'avait t:les 

ils revinrent, efforts, dans 
Rlchis rassemb1'lZ'f raconterent en 

de Kuru, la disparition de leW' maItre. 
11. 10 
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CHAPITRE XIV. 

N AISSANCE DE NICHADA 

1. Maitreya les autres 
2:lU bien du ..... ",.lL£""~ aue les hommefLb a 

a des troupeaux pnves de leur gardien, 

attentifs 
2:lefLbsemblaient 

2. Appelerent Sunltha, la mere du fils [d'Agga], et les sages 
qui expliquent Ie Veda sacrerent roi de Ia terre Vena, qui n' etait pas 
aime de ses serviteurs. 

3. En apprenant que Vena, dont la domination etaittyrannique, • 
eenait demont2:ll' s147ge des rois, disparurent 
eussit6t, semblahl2:ls effrayes par 

4. Quand il fLbur Ie siege defLb de Ia 
hsossession des de Ia puissancSl lui-meme, 

meprisa, dan. Bd.hmanes grllndes vertus. 
5. Ainsi aveugle par l'orgueil, emporte comme un elephant qui 

ne connalt plus l'aiguillon, parcourant Ie monde sur son char, et 
faisant trembler dans sa. marche Ie delet Ia terre, 

6. II fit proclamer partout, au bruit du tambour, l'ordre de ne 
hlus accomplir . religieux: o2:ldonna-t-il, il 
ne faut plus plus faire d' ne faut plus 
Jeter l'offrande 

7. A la vue des entreprises du coupable Vena, les solitaires, re
marquant la desolation du monde, se reunitent en se disant les uns 
eux autres avec 

8. HeIas! danfLb 
eace comme il 

'" d '.1. e:&eeton e nuSt;re 
~ 

c6tes a la foi( 
brigands, [il r2:ls:;2:lejLfil2:l l'insecte place 

hrulant des deux 

rN:lOnde! me
IrN:altre et par 

mrN:2:l(:eau de bois 
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sans ro! qu on dans la crain tr 
chef tin homme qui ne meritait pas ce titre; mais ce chon meme 
a ete la cause d'un autre malheur. Comment les creurs pourraient
ils etre heureux aujourd'hui? C'est ainsi que celui meme qui nourrit 
un serpent avec du lait ne gagne rien a l'avoir eleve. 

10. Vena, parce qu'il est ne dll sein de Sunitha, est deja naturel-
¥iz:::ieux; c' est pour charge de "'I"\~I'\~~""~" 

pensee que 
rissayons cependan 

sur nous; car nOttS 
f~l1t rOl ce mechant prince. 

de peur que 
r¥ons 

12. Si ce roi injuste ne respecte pas les paroles que nous lui 
adresserons pour l' apaiser, nous consumerons par notre propre 
splendeur celui qu'a deja condamne Ie mepris du· monde. 

15. Dans ce dessein, les solita~res, dissimulant leur courroux, se 
aupres de Vems fusrlerent ainsi, Ie 

des paroles • 
solitaires dirrnt rois, ecouto no us 

declarer; ecout.o faits pour 
ton cXIstence, ton bonhcllr, ta et ta renomn::z.ec. 

15. Le devoir, quand les hommes l'accomplissent de creur, en 
pensees, en parole~ et en actions, conduit les peuples exempts de 
chagrin a la beatitude meme, qui est Ie partage des sages affranchis 
de toute passion. 

11"'\ • '1 .i~¥H.¥iSe-t-l ne pas 
prpsperite des 

.lL .s.. .. supreme. 

. tes sujets, 6 
il est aneanti, 

17. Le chef des hommes, 6 roi, qui protege son peuple contre 
de mauvais ministres et contre les brigands, et qui offre Ie sacrifice 

, est comble dr ce monde et 
roi dans l' empD:r¥ capitale 
Ia reunion des ordres, offre 
au male du fjfrervation des 

........... y." ..... 11 chacun, 
10. 
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19. E t qui respecte son , ce rOl, 
t, grand prince, satisfait ainsi Bhagavat, qui donne l'existence aux 
creatures et qui est l'ame de l'univers. 

20. Et quand Ie souverain des souverains du monde est satisfait, 
qu'y a-t-il de difficile a obtenir? Car c'est a lui que les mondes et 
leurs Gardiens presentent respectueusement l'offrande. 

21. Tu dois, aux habitaIlt2i royaume d'of-
fnr, pour leur sscrifices varies f:st Ie direc-
teur de tous les Immortels et celui dont 

triple Veda, consacrees et cons-
tituent r essence. 

22. Honores com me il convient par les ceremonies que les Brah
manes ceIebrent dans ton empire, les Suras, qui sont des portions 
de Hari, accordent, dans leur satisfaction, tout ce qu'on y.desire. 
Garde-toi donc, 0 roi, de negliger les Dieux. 

25. Vena dit etes des . , prenant 
rinjuste pour 
l)OUr adorer un 
~ A 

24. Les I~vara, Ci[: 

figure des rois. faits pour 
dans ce monde que dans l'autre. 

existence, 

cache sous 
pas plus 

25. Quel est donc celui que vous nommez Ie male du sacrifice, 
et pour lequel vous avez une devotion si grande, que vous renoncez 
a l'affection que vous devez a votre maitre, comme des femmes in-
6dcles qui amant? 

26. VichI~lU, Giri~a, Indra, V 
djanya, Ie Dieu Soma, Kchiti ( 
Roi des eaux, 

Ravi, Par
, Agni, ·et Ie 

27. Ces Dieux et d'autres encore, qui sont la source des faveurs 
des maIedictiorRS n~unis dans Ie un roi est 

forme par tous fois. 
28. CeIebrez nriihmanes~ sans 

mon honneur, Ie tribut; 
que moi, qui ail premiere offrande 

racrmces en 
autre Dieu 
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dit : C' est roi coupable 
etait livre i1' r erreur et qui etait sorti du droit chemin, refusa, pour 
son malheur, d'accueillir la priere que les Brahmanes lui avaient 
adressee afin de r apaiser. . 

50. Repousses par ce prince qui se croyait sage, les Brahmanes, 
dont il avait meprise la priere, priere qui est toujours digne de. 

sSindignet:ent conti(~ 
meure! qu'il meUf%t , ce mechant 

ellrait bien tot en cendres. 
il ne merite iUpreme des roii 

dont la conduite est crimmelle, et qui blame sans pudeur VichI}-u, 
Ie souverain chef du sacrifice. 

55. Qui pourrait mepriser ce Dieu, qui~ si ce n' est Vena, ce 
mechant qui, combIe de ses faveurs, tient de lui la puissance su
preme. 

determines a 
eerivee a son "VSSliSjS'~

, que condanuHHt 
les Richis 

,-"u-,--,-""u. desoIee conser,,2@. 
moyens maglques. 

mort, les Richis 
au moyen de 

Pour Atchvuu. 
0-

nour se rendre 
~ 

de son fils par 

56. Un jour ces solitaires, apres 5' etre baignes dans les eaux de 
la Sarasvatt, et avoir sacrifie aux [trois] feux, se livraient a de pieux 
entretiens, assis sur I~ bord du fleuve. 

s-irent alors l:?rodiges redoutihlei 
iis se dirent Puisse la terre 

sans chef, ne pas des attaques des 
58. Pendant que les Richis se livraient aces reflexions, il s'eleva 

une epaisse poussiere, soulevee par les voleurs qui accouraient, en 
tous les points 
vue de cette 
prive alors de 

vue du royaume brigands, ses 
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richesses, qui de roi, les rien pour 
arreter les pillards, quoiqu'ils en eussent Ie pouvoir et qu'ils con
nussent Ie tort de leur inaction. 

u. Le Brahmane, rut-il calme et indifferent A toute chose, qui 
n'a pas un regard de compassion pour les malheureux, voit s'e
chapper de ses mains la science du Veda, comme l' eau qui s' ecoule 
d'un vase brise~ 

42. Cependant entre eux,] Agga, Ie Richi 
des rois, ne car cette maig0:):n des princes 
dont Ia puissan~:;0::; et dont rrlnge. 

43. Ayant pns cette resolution, les Richis seCQuerent rapidement 
Ia cuisse du roi qu'ils avaient tue, et il en sortit un nain 

44. Noir comme un corbeau, ayant Ie corps d'nne extreme peti
tesse, les bras courts, les machoires grandes, les pieds petits, Ie nez 
enfonce, les yeux rouges et les cheveux cuivres. 

45. ProsterntJ , Ie pauvre nain 
je fasse? et les lui r~pondirent 
lui vint Ie nom 

46. C'est de 
tes cavernes et 
la faute terrible de Vena. 

sont sortis ler 
; car c' est lui 

faut-il que 
a""~"""" "~" ami: De lA 

qui .habitent 
ni~irsance effa~ 

FIN DU QUATORZIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

NAISSANCE DE NICHADA, 

I AU QUATRIEME 

li$%rriHEUREUX BHAGAVA'z,i 

• 

RECUEIL INSPIR£ PAR BRARMA ET COMPOs! PAR vyASA. 
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CHAPITRE XV. 

HISTfHRE 

dit : Le's 
etait mort sans 

ERYTHU. 

ensuite agibI 
%;n firen t sortir 

un fils et une fille. 
2. A la vue de ces deux enfants, les Richis qui expliquent Ie Veda, 

y reconnaissant une portion-de Ia ~uhstance de Bhagavat, s'ecrierent, 
pIe ins d'une extreme joie : 

3. Celui -ci est une portion de la substance du bienheureux 
est faite pour 
la compagne 
deux enfants, 
, nomme Prithu 

m~:mde; celle-Ia est 
PUfucha. 

Ie premier 
uloire et la 
~m J' 

repandues au loin. 
5. CeUe-ci sera sa royale epouse; douee d'une taille parfaite et 

de bell~ dents, faite pour rehausser les ornements et la vertu eUe
meme, elle sera, sous Ie nom d'Artchis, inviolablement attachee a 
Prithu. • 

unfant est sans cnn portion de Hari 
de sauver Ie .£g'Lof'L'L'UL'o'L fille est 

son epouse devou~e, compagne lllseparable du Dieu qu eUe a SUIVI 

[ sur la terre]. 
7. Alors les Brllimanes louerent cet enfant; les chefs des Gan-

chtmterent; les tomber 
nymphes celestes des danses. 
scnques, les musique, les 

retentirent les troupes des 
IUchlS et des Pitns se rendll'ellt au heu [ou etait ne Ce couple]. 
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9. Brahma de l'univen venu aussi 
avec les Dieux., chefs des Suras, ayant remarque dans la main 
droite du fils de Vena Ie signe du Dieu qui porte la massue, 

10. Et so us la plante de ses pieds Ie lotus, reconnut qu'il emit 
hien une portion de Hari; ear celui sur lequel se voit l'empreinte 
de !'irresistihle Tchakra, celui-Ia est une portion du Seigneur. 

11. Quand qui expliquent preparerent it 
Ie sacrer, les de toute:cs devait servir 
it la ceremonie~ 

12. Les rners, les montagn!frr , les va-
ches, les oisea ux., les aDlma ux des forets, Ie cIel, la terre, tous les 
~tres en fin se reunirent pour lui offrir des presents. 

15. Des qu'il fut sacre Maharadja, Ie prince, couvert de riches 
vetements et d'ornements precieux, et accompagne d'Artchis sa 
femme, qui etait hien paree, resplendit comme un second Agni. 

14. Le Dien les richesses , 0 guerrier, 
d'un magnifiqne VaruI)a, d'un de hlan-
cheur comme s'echappait 

15. Vayu, faits de la 
d'une guirlande , Indra, d'un u .. ""u."'''ll''-

sceptre fait pour punir; 

nk]; Dharma, 
, et Yama, du 

16. Brahma, d'une cuirasse formee par les Vedas; Bharatl, d'un 
tres-heau collier; Hari, du Tchakra Sudar~na, et Lakchml, la 
femme de Hari, d'un honheU6 non interrompu; 

17. Rudra, . clont Ie fourrean . de dix lunes, 
et Ambika, i)pueille sur la 

ill 
cet astre 

etait repete cent fOIs; , de chevaux fO:n.116S 
tri, d'unchar, tresor deheaute; 

18. Agni, d'un are fait de corne de belier et de taureau; Ie So-
leil, de Hechee res rayons; la rr:ndales formees 
par Ie Yoga; guirlande de re renou~elait 
chaque jour~ 

19. Les ~trer 
dans les arts 

l' atmosphere 
uOU"""''"'' du chant et des 

l'hahilet.e 
ainsi que Ia 
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se rendre . JSu~'JSs .. ·", , des benedktaolu 
et I'Ocean, une conque nee dans son sein. 

20. Les mers, les montagnes et les fleuves donnerent a ce prince 
magnanime des routes pour son char; ensuite Ie Barde, Ie Pane
gyriste et Ie Heraut s'appr~terent a Ie louer. 

21 Mais l'herdique fils de V~na Prithu, devinant leur dessein, 
en souriant, aW:1Rl retentissante 

dit: Barde, et toi, mon me 
Js')urd'hui que m)) encore ignoreoe 

sur quOl porteront vos eloges? Ah! craignez qu'en me celebrant vos 
chants ne deviennent menteurs. 

23. Reservez donc pour l'avenir, 0 vous dont les chants sont si 
beaux, la louange destinee a la gloire qui m'est promise. Les 
membres d'une assemblee on doivent se chanter les vcrtus du Dieu 

J~1nt pas louer un 
ol:&:lgaire. 

est l'homme eapable de 
par. des panegyr:&:rh1Re les 

nH~rltes qu'il n'a pas encore? Ii , [illt Ie Barde,] ces mentes pour
u ront lui venir .• Et trompe par l'evenement, l'insense ne s'aper~oit 
pas qu'il est la risee du monde. 

25. Les princes les plus fameux et les plus magnanimes con
naissent la modestie, et ils savent repousser aussi bien leur propre 

acte de eoulamnerait la loL 
ee:wrn :&:riaes pas encore Ie 

monde par des actions d'eclat, comment irions-nous, aIDSI qu'un 
enfant, nous faire louer nous-m~mes~ . 

11. 

FIN DU QUINIyiznii 

DANS LB 

AUNT POUR TITRE 

ii·riTBU, 

ru GRAND PURA~A. 

LB ii,iiR¥riiE}riiEIT riilGAVATA, 

BBCUBIL lICSpm COli POSE PAR 

1 1 
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CHAPITRE XVI. 
, v 

ELOGE DE PRITHU. 

1. Maitr~ya que Ie roi parlalt Bardes, ex-
%::,;ites par les ses louangcc Ie creur, 

pleins d'admiratlOll ses paroles, semblables it l'ambroisie. 
2. Nous ne sommes pas capables, [s'ecrierent-ils,] de celebrer ta 

grandeur, 0 toi en qui s'est incarne, a l'aide de sa Maya, Ie souverain 
des Dieux; les hauts faits du heros ne du corps de Vena ont trouble 
l' esprit meme des maltres de l' eloquence. 

3. Pleins .. €ccpendant pour r histoires 
Prithu, de cc portion substance 
Hari, exeites , nous 
ordonne, ses actions. 

4. II est Ie %:alutiens de la 1m Ie monde 
dans la justice, defendant les digues qui la proMgent, et punissant 
ceux qui.les franchissent. 

5. Seul il reunit dans son propre corps les energies corporelles 
de tous Ies Gardiens de 1'univers, distribuant, selon Ie temps, aux 
fleux mondes la dont chacun a 

6. Semblable 50nverain qui luit tous les 
%~tres, il recueillc Ia richesse en 

7. Constamment emu de pitie pour les malheureux., Ie fils de 
Vena supporte avec la patience. de la terre les importuniMs de ceux 
nH~me qui Ie cmsi dire, sous 

8. Ce prince lui-meme sous 
{luand Ie Dieu de pleuvoir, 
ces sujets reduit5 CC:';CHmce difficile. 

9. II comble bonheur en 

rOl, saura, 
nmnme Indra, 

son vIsage, 
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:r:r:r:r:rIRlDlle 11 l' astre est l' ambroisie un 
regard plein de bienveillance et qu'embellit un sourire pur. 

10. Derobant sa marche 11 tous les regards, ne laissant pas de
viner ses actions, concevant de profonds desseins, cachant ses ri
chesses, Prithu, ce tresor unique des qualites infinies de la grandeur, 

Ie Dieu de . contient lui-memc~ 
de Vena, comme de I'Ara~i, ce 

et Ie contact €:st, lorsqu'on l' UUSSl 

que si l' on eloign.e. 
Cm:maissant, au emissaires, 

rieures et interieures de tous les etres, Ie roi y reste aussi indifferent 
que Vayu, Ie temoin supreme des creurs dont il est l'ame. 

Hi. II ne punit pas I'innocent, fut-ce Ie rus d'un de ses ennemis; 
il punit SOD propre fils lui-meme, s'il est coup able , persistant ainsi 
dans la voie de la justice. 

imtorite de Prithu 
du lac Manase 

nuons. 
il doit du monde par les 

peuples, obeissant 11 l'afIectlOn de leur creur, l'ont DOmme Radjan. 
16. Car il sera exact observateur de ses devoirs, fidele 11 sa 

parole, ami des Brahmanes, respectueux pour les vieillards, secou
rable pour tous les ctres, attentif 11 honorer chacun, et compatissant 
pour les malheureux. 

traitera la' femme avec Ie respect 
, sa propre la moitie de €es 

sUJets avec l'affection d'un pere pour ses enfants, et les sages qui 
expliquent Ie Veda, avec la soumission d'un esclave. 

18. II seta pour chacun plus cher que son creur meme; il augmen-
huuheur de ses aFwH:: d'attachement r~mx 

ont pour rien; il son sceptre Ies 1S~'~'.~.",,""'" 
, ce prince est . s' est incarne 
substance; c'e::t des trois qualibl:: nl-

muable, au sein duquel se montre la diversite des @tres, qUI mal-
11. 
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son apparente 'est qu'un vain rignorance. 
20. Souverain maItre des rois, heros incomparable, il protegera 

la terre depuis la montagne de l'Orient [jusqu'a ses extremites]; 
monte sur son char victorieux, l' arc en main, il fera Ie tour du 
monde, comme Ie soleil, en Ie laissant a sa droite. 

21. Les rois et les Gardiens du monde lui nresenteront en tous 
jL 

lieux l'offrande , celebrant reronnaitront 
l)o~r Ie premier . dont l'arme 

22. Monarque chef des la terre 
(;omme on trait. pour assurer de son 
peuple; et semblable a Indra, brisant, en se Jouant, les montagnes 
avec Ie bout de son arc, il a su aplanir la surface de la terre. 

23. Quand, semblable au lion qui redresse sa queue, il parcourut 
Ie monde en faisant retentir son arc de corne, invincible dans Ie 
combat, les mechants s'enfuirent vers tous les points de l'horizon. 

24. II offrit (e(Tifice du cheval" Sarasvatl; 
mais pendant la ces ceremonies; de Pura, 

Dieu aux cenl deroba la 
25. S' etant 'bienheureux qui etait 

seul dans Ie jardm sen palais, et l'ayant avec devotion, 
Prithu en re~ut cette science pure par laquelle on connait Brahma, 
l'Etre supreme. 

26. Dans tous les lieux, comme dans tous les discours, Prithu, 
dont les hauts faits sont si celebres et dont l'herolsme est repandu 
;;u loin, n'entendr;; hymnes dont il . 

27. Vainqueu.s:' entier, ne d'obstacle 
it son ponvoir, ayant deraclIle par sa vigueur eplIles du monde, 
entendant ceIebrer sa grandeur par les chefs des Suras et des Asuras, 
il sera Ie maitre de la terre. 

REcuurL 

"L"'iiL"L {;BAPITRE, AYANT Pc:EUU 

DE PRiTHU, 

LIVRE DU GB.M0rJ 

uKurHEUREUX BHAGAVATA 

BRAHM! ET COMPO{;t 
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CHAPITRE XVII. 

SOUMISSION DE LA .. TERRE. 

tr~ya dit : Ainsi ses actions et 
fils de Vena ses Bardes leur 

-les charma en les recompenz;;wrz;; 
2. II honora aussi les classeset les Brahmanes leurs chefs, les 

pretres de sa famille, ses conseillers et ses serviteurs, les habitants 
de la ville, ceux de la campagne, les artisans et les domestiques. 

3. Vidura -dit : D'on vient que la terret qui a tant de formes, prit 
celIe d'une vache qui fut traite par Pdthu? Qu'est-ce qui fut aJors le 

et Ie vase a .. r·~·.,,·'iT'"'' 
la divine 

sa surface paT 
ce roi Ie cheval 

natureUement 
l:Dcurquoi Ie Dieu 
dcz;;tine au .sacrifi(~a 

5. Dans queUe voie entra Ie Richi des rois, apres avoir re~u la 
science divine et humaine de la bouche du bienheureux Sanatku
mara, Ie plus excellent de ceux qui connaissent Ie Veda? 

6. Enlin, s'il y a encore quelque sainte histoire du bienheureux 
KrichI]a, du souverain Seigneur dont la gloire est excellente, his-

rapporte au daemiere incarnabfHl 
sous la de Vena, il Vlrb 

vache de la terre, daigne la raconter a un auditeur devoue, plein 
d'attachement pour toi et pour Adh6kchadja. 

excite par 
M~htreya, lui ayant 

dans Ie camr 

.. ",.~·n"",.."" l'histoire du 
ron approbation 
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9. Maitreva 
J 

Prithu eut les BrAhmanes 
qui l'avaient salue du titre de protecteur du peuple, ses sujets, voyant 
la surface de la terre sterile, se rendirent aupres de leur roi, Ie 
corps amaigri par la faim, et lui parlerent ainsi : 

10. 0 roi! devores par une fievre interieure, comme des arbres 
dont Ie creur par Ie feu, novs aujourd'hui cher-
cher un asBa toi, de toi qui et qui as ete 
crel notre assurer notre ~""'o"'~~oo~~ 

11. Fais toi qui es un les Dieux des 
hommes, la nourriture nsslheureux tour-
mentes par la faim, de peur que DOUS ne perissions prives de sub
sistance; cat tu es Ie maitre de la vie, Ie protecteur du monde. 

12. Prlthu ayant entendu la plainte lamentable de ses sujets, 
en chercha longtemps 1a cause, et finit par la decouvrir. 

13. Certain d'avoir reconnu [l'origine de la disette], il saisit son 
arc, et l'arma pour en frappssr nrrite comme Ie 
Dieu destruetrur 

u. 
se changeant 
suit Ie chasseur. 

rnfuit effrayee, amUU]la 
eUe, la terre, 

garelle que pour-

15. Furieux, les yeux rouges de colere, Ie fils de Vena se mit it. 
la poursuivre dans tous les Iieux OU eUe cherchait a se refugier, 
tenant toujours la fleche sur son arc. 

16. EUe avait beau parcourir les points principaux et secondaires 
de l'espace, enel et l'atmosphera separe, partout 
eUe voyait Ie la poursuivait 

17. EUe ne trouva dans Ie monde pas plus de secours contre Pri
thu que n'en trouvent les hommes contre la mort; epouvantee enfin, 
eUe suspendit sa course Ie creur brise de douleur; 

18. Et eUr 
,J 1a loi et qm Uo~~"~'o'" 

teger tes sujrl~s 
19. Pourcrmn 

.l:i 

au guerner £~~ou~, 
qui t'implorent 

. ton appui. 
it. tuer une 

tooi qui connais 
veuilles pro-

. , 
qUl na com-
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faute? Comment qUI passe pour 
loi pOtlrrait-il tuer une femme? 

20. Les hommes, en effet, ne frappent jamais une femme, meme 
Iorsqu'elle est coupable; que sera-ce donc d'un. monarque qui est, 
comme toi, compatissant et ami des malheureux? ' 

21 Si tn me dechires, moi qui sllis Ie vaisseau solide sur lequel 
nnl'or"" comment soutenir 
neuple? 
~, • A 

dlt : 0 terre' , parce 
mes ordres, toi ta part du 

donnes pas les biens [que tu poss~des ]. 
23. La mauvaise vache qui, mangeant l'herbe chaque jour, refuse 

de laisser couler Ie lait de ses mamelles, ne merite-t-elle pas d' etre 
chatiee pour cette faute? 

24. Insensee! c'est par mepris pour mOl que tu ne laisses pas 
gerrnes des 

dans ton 
jadis par 

. les piainteE3 E3ujets miserahleE3 
en te per~ant et en leur 

26. mechant, que ce un hornme, une femme ou. un eu-
nuque, qui,' ne songeant qu'a lui, n'a pas de pitie pour les crea
tures, peut etre tue par un roi; sa mort n'est pas un meurtre. 

27. Par la force du Y6ga dont je dispose, je te briserai a coups 
de £leches en morceaux aussi petits que la graine de sesame, toi 

ohstination et pal' de guises sous 
soutiendrai 

28. [Mfhtreya dit:] S'inchnant avee respect devant Ie 1'01, dont la 
contenance irritee ressemhlait A celIe du Dieu de la mort, la terre 
lui parla ainsi, tremblante de crainte : 

50. 

a I'Esprit 
E311 Maya, sous 

de sa fom}%'; 
la matiere, 
qui m'a creee 

, revetu de 
diverses! adoratiov 

dissipe Ie trouble 
i]ualite d'agent! 
'f I"c pour qUe Je usse e seJour 
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vivants, et que en mon sein des qualites, 
Ie voila, ce souverain, arme de son arc et pr~t a me frapper. En 
est-il un autre auprcs de qui je puisse chercher un asile? . 

31. Cet Etre qui crea jadis l'univers mobile et immobile a I'aide 
de son incomprehensible Maya, asile de l'ame individuelle, cet Etre 
est pr~t a me proteger de sa puissance. Comment, en effet, ami 
comme il rest , voudrait-il me 

-32. Sans dont I'espn:t 
montable Maya 3upr~me, n'apera(Dleent 

par l'insur
ection de celui 

qui, sans unique, a agi et par un autre, 
comme s'il etait multiple. 

33. Celui qui accomplit Ia creation [Ia conservation et la destruc
tion] de cet univers au moyen de ses energies, qui sont Ia matiere, 
l' action, Ies agents, l'intelligence et Ia personnalite; celui qui pro
duit au dehors et ramcne en son sein ses energies, cet Esprit su-
A' I . £. d t" preme, qm Ul alS a oral{.m~ 

A 

34. C'est Yemgneur, toi I'Etre , voulant eta-
blir sur des 3c,lides l'univers et forme des 
elements, des personnalite, (:emmencement 
la figure d'un pour me retlrer des eaux l'Ablme. 

35. Aujourd'hui, desireux de proteger les creatures que je sup
porte comme ferait un vaisseau Hottant sur les eaux, Ie voila, ce 
soutien de Ia terre, qui se montre sous la forme d'un guerrier pour 
me tuer de ses Hcches terribles, afin d'avoir mon Iait. 

36. Sans qui mOl, par sa 
Maya d'ou *lualites, ont perYu l'esprit, ne 
connaissent pas la condUite des grands homilIes [qUi lui sont de
voues]. Aussi adresse-je mon hommage a ceux qui augmentent Ia 
gloire des sages. 

eIC~~S;3C3rElilE CRAPITRE AYAcc 

CCCEIIISSION DE LA TElIS.¥%c 

AU QUATRllME 

¥%lENHEUREUX BuAGAV¥%CC 

RECUEIL INSPlfiEPAR BRAHM A BT COMPOSE PAR nAsA. 
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CHAPITRE XVIII. 

PRITHU TRAIT LA TERRE. 

elit: Ayant 
colere, la 

Pilthu, dont la 
, se rendant 

son ' ~rouhle, rep.fIt en ees te.rmes : 
2 .• Retiens ~ colere, (, Seigneur, et consens a ecoutermes paroles; 

Ie sage, semhlahle a l'aheille, sait retirer de toutes choses une subs
, tance precieuse. 

5. Les solitaires, qui connaissentla verite, ont prevu et employe 
faits pour assurrr des hommes 
dans l'autre. 

'''tV'''J.lljL'V simple, 
tV.',onvonahle ces Tnl'\",P"', 

''Vite les resultaw, 

foi, qui empls:'sw 
depuis 

5. Mais Ie sage m~me qui se met a r amvre, sans tenir compte 
de ces moyens, voit ses. desseins e~houer chaque fois qu'il veut les 
accomplir. 

6. J'ai vu, (, roi, les plantes annuelles, creees jadis par Brahma, 
..... ,." .... ',,1'''' par des mechant.'lt v contempteurs desceremomes, 

de la prptection qui m'etaient 
monde, voyanw proie am voleuss, 

les plantes dans rinter~t du sacrifice. 
8. Sans doute elles se sont depuis longtemps detruites .dans mon 

dois-tu, pour , employer Ie 

pg'I~s(:nte-moi un 
toi la vache 

" tous les hiens, ""'~'"'''''''t''''' 

D. 

heroique, 
un·vase 

vache donne 
12 
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10. AmEme-rfffifffi& pour me trah'(: desires assu-
rer l'existence des eires, SI tu veux obtenir la nourniure' aimee des 
mortels et qui donne Ia force. 

II. Et rends unie rna surface, 6 roi, pour que I'eau versee par Ie 
Dieu du ciel, meme hors de .la saison des pluies, me baigne de 
toutes parts, et que Ie bonheur soit avec toi I 

12. Se (~onseil amical et 
lui donna pour 
'I . 1 en tna touter 

, et se mettafffit 
annuelles. 

terre, Ie roi 
de sa main, 

13; C'est autres sages ont roi, retirer 
de toutes choses une substance precieuse; etres vin--
rent egalement traire, selon leurs desirs, la terre soumise pa); Pri-
thu. . 

14. Les Richis, 6 sage excellent, lui donnant Vnnaspati pour 
veau, vinrent aussi traire Ia vache divine; leurs organes etaient Ie 
vase dans lequ~~l Ie pur Iait deu 

15. Les ,-lui amenant (41mnme veau, en 
tirerent Ie SOn"§fffi . do:rme Ia forfffifffi 41 la vigueur, 
et Ie re~uren.t d'or. 

16. Les Daityrr n~.navas, prenant Prahrada, 
chef des A~uras, vinrent Ia traire, et re~urent dans un vase de fer 
Ie lait des liqueurs spiritueuses et des sucs fennantes. 

17. Les Gandharvas et les Apsaras, prenarit un lotus pour vase, 
vinrent aussi traire la vache; Vi~vavasu fut Ie veau; Ie lait fut la 
douceur de Ia et laheautedes GandharvalL 

18. Les Pitr~(41 li'ufffiman etait Ie Verl& 
~ 

fffi.&onr Iait I'of-
% 

:lrande qn'on Manes; Ies ~unerames, 0 
grand sage, Ia recueillirent avec foi dans nn vase d'argile crue. 

19. Kapila. fut Ie vean des Siddhas et des Vidyadharas; Ie ciel fut 
Ie vase dans les charmes - surnatu-
lli:elle qui consistf: seul de la 

20. D'autres a la. magie, 
a~urent Ia Maya uete de la refiexlon 
atres merveilleufffi . disparaUre a 

pour veau, 
U0.lfffinaissent les 
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Bh6.1as,les 
Demons qui s~ nourrissent de chair, prirent pour .veau Ie chef des 
Bhutas, et re~urent dans un crane le- sang dont ils s'enivrent . 
. 22. Les reptiles, les serpents, les an~maux venimeux, les Nagas 

prirent Takchaka pour veau, et ret;urent dans leur houche Ie poison 
qu'ils avaient trait de la vache. • 

Prrnant pour vean 
l'herbe des ",,"","*"lC", 

hetes feroces, 

~~t pour vase les 
Accompagnees 

se nourrissent prirent la viandI' 
oS 

leur corps; et les volatiles, ameIlaIlt comme veau Supar.lfa, eurent 
pour leur part l'insecte qui se meut et Ie fruit immobile. 

25. Les arbres, rois des forets, prenant Ie figuier pour veau, 
recueillirent chacun Ie lait de leur propre seve; les montagnes, 
amen ant I'Himavat, recueillirent chacune sur leurs sommets les . ' 

ysries. 
les creatu:&"!5S 1]!50nant comme 

ffiL 

"lC',"oSoS"lC'_"!P, ret;urent "La ___ ~ ___ ll-_ lour vase Ie lail 
traire de la vache le~]onde de tous 

,,------,,----"'''' 111rithu. 
27. C' est ainsi, 0 descendant de Kuru, que Prithu et les autres 

etres, avides de nourriture, trouverent tous d'excellents aliments 
dans les diverses especes de lait qu'ils :ret;urent, en presentant cha
cun it la terre son veau et son vase. 

"'~ Prithu satisfait prit ponrfille la terre, .sonrcc tous 
I.raitant,· dans S05k comme une fill%l 

29. Renversant du bout de son arc les sommets des montagnes, 
Ie roi des rois, Ie puissant fils de Vena, unit parfaite~ent Ia surface 

. 
ce rOl 

J!5ur construisit 
a chacun, 

villages, des 

des hommes 
des habitatioo] 

eilles, des fortere,]tot 
12. 

de 
-H 

• 
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genres, des les bergers, camps, des 
mines, des hameaux, des hourgs. 

32. AvantPrithu ·on n'avait pas bati sur la terre de villesni de 
villages; les hommes s'y etablirent comme ils l'entendaient. et y 
vecurent en securite. 

• 
DANS L'UISiii£K4i 

CHAPITRE, AYA10'i' 

TRAIT LA TERRi 

• AU QUATRIiME 

filifiNUEUREUX BBAGAVATJi 

RECUEIL INSPIRE PAR BRABMA BT COMPOSE PAR vyAsA • 
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CHAPITRE XIX. 

DISCOURS DB BRAHM!. 

dit : Ensuite 
cheval dans Ie 

forme la limite 

fffieepara a celebree 
Ie pays du 

2. Reconnaissant queUe supenorite cette ceremonie donnait" au· 
roi sur lui, Ie bienheureux <;atakI'atu ne put souffrir que Prithu 
achevAt la grande f~te du sacrifice, 

3. Ou Ie chef du sacrince, lebienheureux Hari, qui est Ie Sei
gneur m~me, I'Ame de l'univers, Ie precepteur et Ie souverain de 

Il"¥ondes, apparut 
41e BrahmA, de 

de leurs' 
Gardiens du UJt~"'~"'LL 

Lt~€llebre par les 
Apsaras. 

5. Siddhas, les VAityas, les 
Guhyakas, les chefs de l'assembIee de Hari, precedes de Sunanda et 
de Nanda, 

6. Kapila, NArada, Datta, Sanaka et les autres maitres du Y6ga, 
tous ces personnages devoues a Bhagavat, y accompagnerent Hari, 

*ceux qui aspirent un culte. 
sacrifice, 6 rus laissant traire 

terre, source bIens, livra au rOi 
tout ce qu'il desirait. 

8. Les fleuves roulerent dans leur lit des sues de toute espece, du 
cailIe, du riz creme; les 

c,ouvrirent de coula [de 
Oeeans apporterCIlC de joyaux; les 

de quatre especcc mondes avec 
leur ofl'rande. 
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10. Mais Ie lndra, jaloux supreme dont 
jouissait Prithu, qui avait pour Seigneur Adh6kchadja, vowut y 
mettre obstacle. 

11. Au moment OU Ie fils de Vena ceIebrait Ie dernier A~vamedha 
en l'honneur du Chef des sacrifices, Ie Dieu rival du roi vint, sans 
etre vu, enlever l' animal consacre. 

12. Le aper~ut Ie 
Ie del, couvert des heretifjwJ(:J 
et jetant par 

13. Excite l'engageait a 
monte sur un grand cha.r, Ie poursuivit, plew 
criant : Arrete 1 arrete! 

a travers 

615 de Prithu, 
.colere, en lui 

u. Mais en voyant lndra sous ce deguisement, avec ses cheveux 
nattes et Ia poussiere qui couvrait SQD corps, Ie prince cmt que 
c'etait Dharma revetu d'un corps humain, et il De decocha pas sa 
Heche contre . 

15. Atri 
Ie Dieu: H'w>.,,,...T.,... 

llll¥Heau Ie prince 
destrucleur dll 

rrIIOn(~e a frapper 
grand Indra, 

16. Pousse , Ie petit-fil¥¥ ps:)ursuivit, plein 
de rage, Ie Dieu qui fuyait a travers Ie ciel, semblable a Raval;la 
lorsqu'il etait poursuivi par Ie Roi des vautours .. 

17. Alors quittant son deguisement et abandonnant Ie cheval au 
guerrier, lndra disparut a ses yeux; Ie heros, reprenant la victime, 
retourna au ceIebrait son peres 

18. A la heroique du 
supremes, 0 . donnerent Ie 
qui a conquis Ie cheval). 

, les Richis 
Vidjita~va (celui 

19. Mais Ie ravisseur, s'enveloppant d'une obscurite profonde, lui 
enleva de n00:.10(:).0 Hre vu, Ie chev(:1 d'or, en deta-
chant l' anne:H 

20. Atri 
vers les airs" .,...nsf'f''''-s-s-S 

homme ne Ie 

. Ie r~tenait 'au •. 2'. ............. . 

au guerrier Ie 
halon surmonte 

sauvait a tra
mais Ie jeune 

• 
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~~"1S""" cependant .lui lancer, 
une fleche aigue; Indra, qUltta.nt sa figure et ahandonnallt Ie cfieval 
au 8u:en-ier, disparut a' ses yeux. 

22. Le heros, reprenant Ie cheval, retouma au sacrifice de son 
pere; les hommes de peu de science s' emparerent de Ia forme cou
pahle du ravisseur. 

les formes 
d'insignes du pe(:he~ 

;;~gne; 

pour enlever 
Pachal).<Ja ] In 

alnS} que, enlevait 
sacrifice du , r esprit des 

aux formes de peche qu'il rev~tait et quittait tour a tour; 
25. Et en voyant des religieux nus ou couverts de v~tements 

jaunes, adroits et beaux parleurs, Ie peuple, dans son.ignorance, dit 
de leur Ioi trompeuse : Voila '1a loi. 

cctte vue, Ie DI~~~;;ICU 

banda son arc 
Prithu, dont 

dans sa colerc 

pretres officiane;; foi, dont l'aspect 
rimpetuosite a tuer !ndrc 

en lui disant : Prince magnanime, mil ici ne doit etre mis a mort· 
que Ia victime designee. 

28 .. Nous allons appeler ici, par des invocations efficaces, Ie Dieu 
ami des Maruts, qui s'oppose a tes desseins et dont ta gloire aneantit 
l'eclat; et maitres de ton ennemi. nous accomplirons Ie sacrifice en 

ndrande dans Ie 
avoir, 0 Vidu'fc (:e conseil. a 

ceI~brer Ie sacrifice, les Ritvidjs irrites prirent en main Ia cuiller 
de l'ofi'rande; mais au moment OU Us commen~ient, Svayambhu 

les arreta. 
[leur dit-il,] il mettrea mort 
aneantir dans votre sacrifice~ 

les Suras, .honoc€;;; 
Y adjiia, lequel 

, sont les ""''',,'''''1S 

ln~me de Bhagacnt~ 
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31. Voyez, , Ie tqrt extreme loi Iildra en 
voulant aneant:z..r preparee par 

32 .. Que Prlthu, dont Ia gloire est repandue au loin, se cOl!-tente 
de quatre-vingt...dix-neuf ofl'randes; tu ,as assez celebre d'heureux 
sacrifices, puisque tu connais Ies lois du sMut. 

33. Tu ne dois pas t'indigner contre Ie grand 
comme un ; car vous ete£3. 
Ie bonheur des formes 
excellente. 

Indra, qui est 
(et puisse 

la gloire est 

, 31.&. Ne songe roi, a cet mes paroles 
avec respect; de I'homme qUi faire ce que 
defend Ie Destin, tombe, plonge' par l' exci~s de la colere, dans l' abime 
des Tenebres. . ' 

35. Cesse donc ce sacrifice peu agreable aux Dieux, et OU Ia loi 
est violee par les deguisements coupables que revet Indra. 

56. _Vois Ie monde entraine par ces iJguisements coupables, se-
ducteurs, Cree£3. qui tour a tour sacrificeet te 
r~nd Ie chevaL 

57. Fils de es une portiOIl meme, sortie 
du corps de rs descendu en pour proteger, 
d' accord avec les diverses doctrines avoqees [parmi les hommes], 
Ia justice qu'avaient suspendue Ies desordres de Vena. 

38. Songeant, 0 chef nes etres, a l' origine de cet univers, hate
toi de remplir r attente .des. Createurs du monde, et triomphe de 
cette Illusion, mere de Ia fausse loi, qu'Indra t'oppose, et qui ouvre 
Ia voie aux . 

59. Ainsi Brecepteur des des hommes 
suivit Ies conseils du Dieu, et contracta de plus' ami tie et alliance 
avec .Maghavan. 

40. Quand Prlthu 
pris Ie bain 
tous Ies dons 
blerent de 

u. Les 

. avait celebre de nomhreux sacrifices, eut 
ceremonie, leI' BI£3.pensateurs de 
eM satisfaits ofI"rrodes, Ie com-

Luerrier,· dont Oeile£3.Liei:¥.f21£3.LS sont infail-
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libles, satisfaits des presenl8 qu'ils avaient re~U8 et des 
honneurs dont ete comhIes, adresse~r![:::nt leurs sm:&haits 
au' premier des rO!8~ 

AppeIes par toi, prince am: grand:& 
:&ommes arrives tousa ta voix, Pitns, 

avons eM comhIes de presents et 

lui dirent-ils,] 
Rtchis et hommes 

. PIN DU DIX-NEDVIB§:& ;:;BAPITRE, AYANT POUR 

DIs;:;¥::m4.S DE BRAHMA, 

DANS .L'HISTOiRB DE PRfrHU QUATRd~ME LIVRE DU 

11, 

LE BIENHEUREUX 

'B.ECUBIL INSPIRE PAR BRAHM! ET If'AR vyASA. 

Digitized b~ 
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CHAPITRE XX. 

S"LOGE DE PI\ITHU. 

1. Maitr~ys lui-m~me, chef a 
la fois et objet , satisfait des eonvenables du 
roi, [lui appeeut] de Maghaosu parla ainsi. 

2. Bhagavat dit : Celui qui a interrompu ton centieme sacrifice, 
sollicite son pardon; consens a Ie lui accorder. 

3. Les sages, 6 roi, les gens de bien et les hommes vertueux evitent 
en ce monde de faire du mal aux creatures, parce que Ie corps n' est 
pas l'ame. 

" II. Si des Ui.ieB:inelel que toi se "Dar la divine 
2. 

Maya, Ie culte '''''..fr''""'''''''''' l' on doit aux. est plus desor-. , 
mals qu une 

5. Aussi gait que ce corpg de l'igno-
rance, du desir et des reuvres, eclaire alors, ne s'y attache plus. 

6. Quel est Ie sage qui, une fois detache, irait dire mien de son 
corps, de la maison qu'il a elevee, de ses enfants et de ses biens~ 

7. L'Esprit qui est un, pur, lumineux par lui-m~me, independant 
des qualites dont il est rasile, qui penetre partout, qui est absolu, 
qui est Ie et au dedang a pas une 
autre ame, distinct du COrrEl. 

8. L'homme qui reconnalt ces caracteres a l'Esprit qui est.en lui, 
reste independant des qualites de la Nature, quoiqu'il se trouve au 
milieu d' elles; en efJet il reside en mon sein. 

9. Celui qui . , me rend sanl 
son devoir, un , sent 
penetrer dans 

10. Detache 

eccomplissant 
roi, Ie calme 

, pur de 
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lOuit de ce calme 
~ 

la delivrance absolue. 
u. Celui qui reconnalt l1ms eet Esprit immuable un spectateur 

indii'erent place au' milieu des elements, des organes de 1a conna~ 
sance et du creur, celui-Ia obtient r eclat {&Upr~me]. 

12.Le courant des qualites. n'entraine que Ie oorps subtiI, ce com-
[de I'Esprit la matiere 7 

g:¥er1§iRrj}ellall1~ et I'intelligeeeer, lesSllges restent=Pe eg~eernrrlt 
dans la Ie malheurf ft0jb,cc0jb", 

err0elOl!nn e' est attachee a 
13. 'foujours egaI, envisageant m:~me' regard le~ pOiiiiiofiS ele· 

vees, . moyennes et inferienres, mattre ·de ·ton· coour et de tes sens 
dans la peine com me dans Ie plaisir, prepare-toi a PM. l'uni .. 
vers, entoure de tous les ministres que j' ai crees pour [te seMr]. 

1'&. Le bonheur 5up~me pour un rai f c'est la defense de son 
perce .qu'il s'a~ rmeme partie 

ses sujets fnmr; mais 
r~nlS les proMger ~ leurs, fautes, 

. fruits de sa ",,,,,,,,,,',, 

pourquoi, trans mise . par 
par 1~8 usages des' premiers d' entre les BralblMrie8, protege 1& terre 
avec lin en tier d'etacbement ;et bientbt devenu POW' Ie monde un 
objet d'amour; tu,verras arriver Ies· Siddlurs daDS ta'maison. 

16. Demande-moi, chef des hommes, 12 ia'veur que ttl desires,. 
car Je snis eneha1ne par tes Tl!Ilit~s et' par t~s 'Vertus. On ne m'ab-

elsement'a l' aide , . des austeritlfl 
je me toume p0ssedem l' egalite 

17. MAitr~· dit : Ainsi' eelaire FaT lies COD seils de VieIwQks~Ba, 
du PreeepWur- des: mondes, Ie roi vainqu~urre~1! en incl~aJrt hr 

i~tnuttions de ItIflei~ 
PflRhrassant avec aWler~rlOr 
5'indinoait t\ ses 

Bhagavat, 

, qui " honterrrl 
de 8OflC~U'f' 

13. 
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honneurs de de Prithu, qui a4c"ec les trans-
ports d'une ardenLe devotion Ie lotus de SeS pleas, 

20. Manifesta l'intention de s'eloigner; mais a la vue du roi, Ie 
Dieu aux yeux de lotus, retenu par son affection pour les hommes 
vertueux qu'il aime, ne put se decider a partir. 

21. Tenant ses mains jointes, Ie premier des rois, les yeux hai-
gnes de larme4c 4cagarder Hari; il na von etouffee 
par les sanglota, aucune parola immohile, 
emhrassant en Dieu qu'il y 

P . ~ il s'adressa 22. uls larmes et 
ainsi a Purucha ses regards sans se lasser 
Ie Dieu dont les pieds touchaient la terre, et dont la main reposait 
sur l'epaule elevee de l'oiseau ennemi des serpents. 

A 

23. Prithu dit : 0 Seigneur I 6 toi qui es Ie premier des etres ge-
nereux! comment un sage pourrait-il te demander des faveurs re-

A D' ,. I . d 1 I' A II. servt:es aux leux qu amme e sentIment e "a personna Itt:, et mt:me 
aux mortels rEnfer? Non, je pas, 6 
souverain maBa~'S drdvrance ahsolue~ 

24. Je Seigneur, les voit pas 
dleds tomher de sages ma-

gnanimes qui Ie Iaissent echapper de leurs creurs. Donne-moi dix 
mille oreilles [pour les ente!1dre]; c' est la la faveur que je sollicite. 

25. Le vent qui accompagne une seule goutte de l'amhroisiedu 
lotus de tes pieds, 0 toi dont Ia gloire est exceUente, au aIoment on 
eUe tombe de la houche des sages, reveille la memoire des mauvais 
Yogins meme dans l'ouhli Quant a nous, 
nous n' avons ~mtres faveurs. 

26 . .comment, 6 Dieu glorieux, l'homme qui, dans une assemblee 
respectahle, a entendu, ne fUt-ce qu'une fois et en passant, ta gloire 
l' A "1"1 " I "1 ' . IOrtunt:e, pourralt-L s l~ en connalt es vertus et s L n est pas un 
animal stupida r ecouter, quand dans son ar-
deur a reunir preferer a ? 

27. Aussi b:: , toi Ie meilleu.r Esprits, toi 
l' asile des empressemen t. de la Deesse 

.. " '" ... ...... .. ...... .. . . 
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tient un lotus nous pourSUlVIO:wl;;? 
Ie meme epoux, il n'y a pas entre nollS de jalousie, parce que nous 
n'avons l'un et l'autre qu'une meme pen see pour tes pieds. 

28. Mais, 6 Seigneur de l'univers!· si celIe qui a engendre les 
mondes me fait obstacle, parce que je desire te servir comme elIe, 
Ie Dieu qui aime les pauvres sait grandir ce qui est petit; et d'ail-

besoin a de la S:lui est satisfait 

pour cela que 
trouble que 

[eBen te rechercheo 
qualites de 

o Bhagavat, nous ne voyons, pour les hommes vertueux, autre cause 
[ de honheur] que Ie souvenir de tes pieds. 

50. Qui, elIes sont faites pour seduire les mondes, ces paroles 
que tu as dites a ton serviteur, quand tu ras engage a demander 
une grace. Si l'homme n' eta it pas enchalne par Ie lien de ta parole, 

toujours trompe aux ceuvres? 
separe de Maya, Seigneu;r 

" I" ... h meme, 19noraoe nmtre c ose que 
notre hien e.&ere fait celui 

ii 

dit: Ainsi nremier des rone& 
~ ~ 

Ie regard embrasse tout lui dit: Aie pour moi de la devotion; tu es 
heureux d'avoir con~u de moi une idee telle que tu aspu echapper 
a l'Illusion, si difficile a dissiper, dont jem'enveloppe. 

35. Accomplis attentivement, 6 chef des etres, ce que je te com-
~~~~&~~ .. &&& ... ;. celui qui execute :mes acquiert partout de l' eclat. 

ainsi approuvl: eensees du royal 
honore par lui, %]uitter, apres lui 

gne sa faveur. 
55. Les Devas, Ies Richis, Ies Pitrls, les Gandharvas, Ies Siddhas, 

, Ies Pannaga;;? , les Apsaras 
et Ia foule %~;tres, 

eetirerent tous, VaikuI;ltha, aprite 
songeait au , des parole;;? OUe02l[~ 

~~1l..S~U.&&& . .;J, et Ie salut de 

• 
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37. Le gAlibtchyuta, empol't~AB sorte avec 
lui Ie creur de ce Riehl des· rois et de SOD precepteur, partit pour 
son divin_sejour. . ., 

38. Et Ie roi,. apres avoir adresse son hommage a l'Etre invisible 
qu'il venait de con templer, a v asud~a, au Dieu des Dieux,rentra 
dans Ia ville qu'il habitait. 

DANS 

Ca!PITR.B, AYJ6krflib 

iLOGB DE PRiTlItI 

krf&,h:HU. AU QUATRIEMJif 

LE BIENHEURBUX BaAGAVATA, 

RECUEIL INSPId PAR BRAnA BT COMPOSE PAR vdSA. .', 

" 
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CHAPITRE XXI. 

DISCOURS DE PIUTHU. 

pedes et de 
pilrfums qui 

omee, de place 
de soie, de ,,~~,,~~~~~~~ 

l~~~.A]ant une agrL~ l~~l~~~ )l,~.$fo. W· C;4:J;?~EA~:::' v~~~~~ss 

2. gTandes routes, et les rues 
asperges d' eau parfumee de santal et d' Aguru; on y avait repandu 
des tleurs, des grains r6tis, des fruits, de forge encore vert, des ~ 
grains humectes et des lampes. 

3. On avait decore toute la ville de tiges de Musas chargees de 
de jeunes d'arbres, do 
de fleurs. 

brillantes jeunet> 
lampes et tous 

augure, oencontre du roi 
5. :Le heros entra dans.son palais au milieu du bruit des conques 

et des timbales, auquel se joignaient les chants sacres des Ritvidjs, 
et des louanges qui ne lui donnaient pas d'orgueil .. 

6. Partout ce glorieux prince rendait aux habitants de la ville et 
de la campagne' les hommages qu'H en recev.ait, distribuant~ dans 

dons precieux. 
£lmSl que ce , dont tout£lO 

prises etaient irreprochables, accomplissant de grandes actions, gou
vema la terre; et apres avoir recueilli une renommee immense, il 

lejour supr~me. 

saluant avec rSSS1~SSE~ET 
. ~ 

, qUI venalt 

• 
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la gloire qm;: Ie premier. 
cette gloire les hommes 
voue a Bhagavat parIa ainsi au Brahmane. 

de qualites, 
guerrier si de-

9. Vidura dit : Prithu, qui portait la splendeur de VichI}u dans ses 
bras, avec lesqu~ls il sut traire la vache de la terre, fut, dit-on, sacre 
par les Brahmanes, et re~ut des presents de tous les Suras. 

10. Quel sage qui ne l'eloge d'un 
prince qui restes de sa les rois et les 
mondes avec ? C' est pourqum a me raconter 
encore IH~res actions . 

.z 

'11. Maitreea dans Ie la Gagga et 
la Yamuna, il acheva de jouir des plaisirs que ses actions ante
rieures lui avaient prepares, mais seulement pour compenser ses 
vertus, 

12. Voyant ses ordres obeis en tous lieux, reunissant sous un 
sceptre unique les sept Dvipas, commandant a tous, excepM a la 
race des a ceux pour est comme Ie 
chef de leur 

13. Un . 
bIee des DeVtIS" 

un grand 
Brehmarchis et des' 

assista l'assem-

Hi. La, apres aVOir honore comme il convenalt tous celli qui 
meritaient ses hom mages , il se leva au milieu de l' assemblee, sem
blable a la lune au milieu des etoiles. 

15. II etait haut de taille; ses bras etaient longs et robustes; son 
teint etait blanc; ses yeux bruns'ressemblaient au lotus; son nez etait 
bien forme, qaau et doux; ses rebondies; 
son sounre belles dents. 

16. Sa pOltrme etait developpee, et ses hanches larges; son beau 
,ventre, sillonne de plis, ressemblait a la feuiHe [de I'A~vattha]; son 
nombril etait semblable aux cercles que forment les poils des che-
vaux; il etait ses CUlsses de r or, et Ie 
bout de ses ssleve. 

17. Ses fins, boucles., ; son cou etait 
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trois lignes ee:&quille; il etait 
deux pi~ces d'une precieuse etofi'e de soie, qui formale~tsonvete
ment interieur et exterieur. 

18. Doue d'une beaute parfaite, il avait renonce volontairement 
a. toute espece deparure, et cette simplicite laissait voir l'eciat de 
tousses membres; il tenait la peau d'une antilOpe noire et des tiges 

.il avait prepard toutes "'LlS' .. F"'''-'''''. 

autour de 
rep.and la roi, comJDe pOlir 

pronon~a d'une paroles belles 
, douces, pures.. et pleines de """£~'-' 

20. Le roi dit : 0 vons tous, hommes vertueux qui. vous etes reunis 
ici pour cette assemblee, ecoutez-moi, et que Ie bonhe1.lr soit avec 
vous! Celui qui veut connaitre Ie devoir, doit exposer ses intentions 
aux gens de bien. 

21 ete place sur Ia terre porter Ie sceptre 
creatures, pour et pour retenir , .... " .• .?, .•. , 

du devoir. 
, pour pm iV:;ooduite, habiter 

eepliquent Ie Veda {ill troqve l'objet 
Ie monde reserve a ceIuiqu' aime Ie Dieu temoin des amvres! 

23. Le roi qui !eve l'imp6t sans enseigner a son peuple les devoirs 
[imposes a chacun], ne recueilleque les peches de ses sujets et perd 
sa propre grandeur. 

21.&. C'est pourquoi, 0 peupIes, n'ayant de pen sees que pour Adhtr 
eecomplissez Sans devoir, comme 8i 

de votre des ancetres; 
corder une faveur. 

25. 0 vous, Pitris et Devarchis sans . tache , veuillez .accorder dans 
l'alltre monde a celui qui execute cet ordre comme a. celui Ie 

felicite de ceux exaucer ma TlI",""lr;U 

ici-has des UHF" ..... , 

srrrifice existe, soit 
corps brillants 

II. 

vertueux, qm 
il y a dans ce ...... F .... £2., 
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27. Mais Ie UttArkapAda, Dhruva, , Ie Riehl 
des rois Priyavrata, Agga notre grand-pere, 

28. Et d'autres, tels qu'Adja, Bhava, PrahrAda et Bali, ont tous 
pense que les devoirs venaient du Dieu qui porte Ia massue, 

29. De ce Dieu, qui est la source unique des [trois] ohjets recher
ches par J'homme, du honheur· celeste et de la delivrance; iis ont 
tous pense ainr£: ccux qui, comme fiUe de Mri-
tyu, sont a qu'ils se sont Ioi. 

50. Celui les penitents les pieds 
avec une affeetBJ)&£: et chaque . 
aussitot les 14)ur creur a 
de toutes leurs existences, effacees par ce desir aussi surement qu'elles 
Ie seraient par reau du fleuve qui sort de ses pieds [divins]; 

31: Celui aux pieds duquel l'homme qui a purge son ame de 
toutes ses fautes, n'a qu'a chercher un refuge, avec Ia force que 
donne Ia vue distincte de fa science, fruit du detachement, pour ne 
plus retomher Uans la voie de quI ap
porte Ie malheur 

52. Celui, les pieds, donnent 
tout ce qu' on Ie Dieu que de toutes 
Ies facultes de votre Arne, de toutes les reuvres que peuvent accomplir 
en vous Ie creur, la parole et Ie corps; que vous devez servir since
rement, comme feraient eeux auxquels Ie sucres de leurs desirs don
nerait Ie droit [de lui rendre ce culte]. 

33. Ce Dieu qui revet des attrihuts nomhreux, quoiqu'il en soitna-
tureUement pur, et tout ici-has sous 
Ia forme du coneourent , des pro-
prietes, des actions et des discours varies, ainsi que l'objet, l'inten
tion, Ie caractere et Ie nom [de la ceremonie]. 

5~. Apres avoir place I'intelligence dans Ie corps, dont Ia Nature, 
Ie temps, Ie d.evoir forment Ie SeigDeul' 
supreine s'y comme Ie fruit prenant les 
qualites de rinsi que fait Ie diverses es-
peces de bois 
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qu'ils me {ftteuI'S ceux de 
sur la terre, fideles ohservateurs de leurs vreux, oifrent laconstante 
ohservation de-leur devoir en sacrifice au Dieu Hari, au Precepteur 
supreme, souverain maitre de ceux qui .ont droit au sacrifice. 

36. Non, jamais la splendeur des rois dans toute sa majeste ne 
pourra l'emporter sur celIe des familles de Brahmanes, dont Adjita 

, at qui- hrillent de l' eclat fa 
les austerites et 

race des l'antique Purut~I!f 
Ie plus grand lEonora sa!!s ceste 

au laquelle il dut nile pmsperite in~lterable 
qui purifie Ie monde; 

38. Cette race, dont Ie culte est agreahle au Seigneur, au Dieu 
resplendissant par lui-m~me, 'qui reside au sein !e toutes les ames 
et qui aime les Brahmanes, honorez-Ia de tout votre camr, avec 

et en respectarE 
Eeltte-t-il ici-has JL2,!&"._'.'4,"" une houche 

tffmmerce de laquelle cette race 
frnstamment, Tr,~"~JL,"" 

""",U'4.U'4"" Ie calme de I' 
de lui-m~me If 

" flO. Non, I'Etre infinidont s' entretiennentles discours de la con-
templation la plus elevee, ne mange pas autant par la bouche du 
feu, cet element insensible, qu'ille fait lorsque des hommes amis 
de la verite sacrifient dans la houche du Bdhmane l'oifrande pre
sentee puremenr av~ las noms venerahles des Dieux. 

Euirse~je -porter sur mon U£GLUJL"'4"''''' 
Iffiieds de ces livr~s a la mediteTt:S-Iffi 
.fr 

]a foi, des austerites, de la vertu, du recueillement et de la conti
nence, conservent, pour en montrer lesens, Ie Veda etemel, pur, 

dans lequeIl'univers se refiete comme dans un ! 
eifet, sages qui porte 

, voit bien ses fautes deven 
vertus qui se en lui pour 

les felicites eIffipres de I'hom'4g"e 

.. -. . ' . . ' . . . 
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sant, du protectelle eleiHards, de vertu est la 
voie, et la morale la richesse; aussi puisse-je obtemr l'amour des 
BrAhmanes, des vaches, de Djanardana et de sa suite! 

u. Maitreya dit : Pendant que Ie roi parlait ainsi, les Pitrls, les 
Devas et les BrAhmanes vertueux Ie loucrent, la joie dans Ie C(E.ur, 
avec des paroles d'assentiment. 

115. Elle est dirent-ils,] cett(' 
fils assure a son nO(5ession du ciel 

.i 

lui-weme, mis la malediction 
pendant traver((;( [infernales 

Veda: qu'un 
(raechant Vena 

a pu ce-

£16; Hira~yakeq;;;II:0"&1 , que son Bbagavat avait 
condamne aux Tencbres, dut a la puissance de Prahrada son fils de 
pouvoir y echapper. 

4.7. 0 roi, fils 'un hrave guerrier, puisses-tu vivre d'aussi longues 
annees que la terre I toi qui as tant de devotion pour Atchyuta, 
l'unique soutien mondes. 

48 •. 0 toi, est pure 1 la tu nous ae-
cordes aujounllnH eesmre celle de 
clames la Vich~u, Ie Diet! 
plus glorieux 

4.9. II n'est pas etonnant, Seigneur, que tu gouvernes ainsi tes 
sujets; l'amour du peuple est une vertu naturelle aux ames magna
nimes et sensibles a la ·pitie. 

50.: Tunous as procure aujourd'hui Ie moyen de traverser Ie se
jour des Tenebres, au moment OU nous errio~s, l'esprit egare par 
les reuvres qu' Destin. 

51. Adoration Purueha, a celm est a son 
comble, et qui penetrant de sa splendeur Ie Brahmane et Ie Kehat
triya, soutient tout eet univers! 

PIN llIEME CHAPITRE,AV('P(r" 

DIEiCOURS DE PRlTHU 7 

, AU QUATRJEME U(i:;; 

lKENHEUREUX BHAGAV(;;( 

;;(R BRAHMA ET """"".":'" 

. 
...... .. 

. ' . . . 
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CHAPITRE XXII. 

CONSEILS DE SANATKUMARA. 

dit: Pendant neuple celebrait 
etait immenee solitaires, [file 

~ ............... comme Ie visiter .. 
et sa suite leur eclat, 

mondes, ces chefs des Siddhas, qui descendaient du ciel. 
5. A cette vue, Ie fils de Vena, les assistants et sa suite se leverent 

aussitot, comme pour reprendre la vie qui s' echappait de leur sein, 
et aveC l'empressement que Ie principe ~recteur des sens met. it 

unalites sensibles~ 
£ 

par Ie respect . ., vertueux, 
"L£h?"'~'-"ll, . honora @eOllvenait ces sagec £ 

un siege et de l'hospitalite~ 
Ie bandeau sa chevelure CfH':K.Ole 

par l'eau ouils s'etaient lave les pieds, il re~plit it leur egard, pour 
les honorer, les devoirs d'un homme vertueux; 

6. Joyeux, plein de foi et de modestie, il adressa ainsi la parole a 
ces sages,. aux premiers-nesde la creation, qui assis sur leurs sieges 
d'or, ressemblaient a autant d'Agnis sur leurs trones. 

dit : QueUe ai-je donc· acCOiD:k 

ucetu est la voie, bonheur, de conte¥:¥¥ 
sages que les Yogins eux-memes ont tant de peine a voir"? 

8. Qu'y a-t-il de difficile, dans ce monde ou dans· l'autre, pour 
celu! ohtient la bienveillance des Bd~hmanes, de <;iva de Vichnll 

serviteurs? 
eeges en effet 

plus queles 
l'ame qui 

rnondes; mais 
elcibles, causes de 

-- ----
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10. Quoique sont certalDOTI"Wot les chefs de 
maison vertueux., dans la demeure desquels reau, Ie gazon, la terre, 
Ie mattre du logis et les domestiques sont agrees des plus venerahles 
personnages. 

11. Mais ce sont des arbres, repaires du serpent, que les maisons 
m~mes ou ahondent tous les biens, quand les serviteurs' de celui 
dont les pied;;; sacre, ne les visiter. 

12. Soyez ,6 les meilleTIni$ BoB"&manes, vous 
qui, malgre desireux de accomplissez 
avec foi et longs devoirs de 

13. Quel bonheur, a ovons d'autre 
but que les objets des sens, a nons que nos <Buvres ont fait tomber 
dans ce monde OU. l' on ne seme que miseres? 

u. Les souhaits de bonheur [qu'on adresse a des h6tes] ,. ne sont 
pas necessaires avec des sages qui, comme vous, trouvent leur satis
faction en elU~:m.~:m.es et ehez lesquels n'e'lr!stent :m.~me lea idees 
de honheur et 

15. Je VOllS d"dd:h!!"'lsandant mes VOOdddd oon)Jance, a vons 
qui etes les amI;;; d""""O~ se mortifi~~= pour que 

dans cette ne vous 1onnalS. 
J 

16. C'est certainement Bhagavat, r~tre incree, rime des sages 
mattres de leur creur,qui, se donnant a lui-meme l'existence par 
bienveiHance pour ses arnis, parcourt la terre sous cette forme de 
Siddha. 

17. Miitreya dit ~ Apres ayoir entendu ces belles et excellentes 
~ - . 

paroles de )Jomles douces et Sanatkumira 
lui repondit T:presque de plaisie 

18. Sanatkumira dit: Tu as bien faif, grand rQi, dans ta hien
veillance pour tons les etres, de nons adresser tes vreux, quoique tu 
connusses qui nons sommes; de pareilles flill!positions sont oelles des 
hommes vertueEH. 

19. La reneOTIITO 
prouves de 
5' adressent en 

de bien, et 
orononce et de 
~ 

font Ie bonheur 

tigalement ap
~oit, qu'ils 
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dans r exposition fait des v-ertus 
les pleds de l'ennemi de Madhu, il y a, 6 roi, un amour qu'il nest 
pas facile d'eprouver, ~mour durable et qui peut effa~er du creur les 
taches et les souillures du desir. ' 

21. Les livres qui ont sagement regie les devoirs, ont indique a 
l'hommeun double moyen de bonheur: Ie detachement, qui va jus-

detacher de passlOn 
Brahma, qui ~Iualites. 

, l'observation flu'a traces Bhaga,na,t, 
, la pratique l'Esprit suprema. 

constant~ Y6ga, Ie gout 
tiens qui ont pour but Ie Dieu dont la gloire est pure; 

25. L'indifference pour la societe des' hommes qui ne se plaisent 
qu'aux.sens et qu'a leurs objets, Ie mepris des choses qu'ils estiment, 
l'amour de la solitude et Ie pouvoir de se suffire a soi-m~me, a moins 
au'il ne s'a2"isse de boire l'ambroisie des histoires de Han: 
~ S $ m 

a.a.speet de la vie 
, Ie souvenir 

de Mukunda, 
dnlz;;interessee des 

, la pratique 
la delicieuSf; 

des regles de 
la toieranzfa, 

de tout deSIr, l'indifference pour toute espece de ,sensation, 
~5. Une disposition con stante a enumerer les qualites de Hari, 

pour en combler les oreilles de ses adorateurs, une devotion tou
jours croissante:, voila les moyens faits pour inspirer promptement 
a l'homme Ie detachement et l'amour de Brahma, de cet Etre exempt 

et de personnalitll la fois ce qui 
[pour nos 

26. Quand une fois ~ est developpee dans l' arne une passlOn pro
fonde pour Bra~ma, celui qui l' eprouve, remplissant les devoirs 
religieux, consume, en l'~puisant par l'ardeur de la science et du de-

le C<fmr, cette la vie formee 
e{]lmme Ie feu q'UJl dsla,sJ]oppant devore 

na,:w.ffaDCe. 
l'homme a 'V'""sssssss""~,,, creur, 'affrancbl 
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toutes les depend'ent, il n , en dehors 
ni au dedans . 1m, la distinction qu'il voyalt aupal'av'ant entre Ie 
monde et l'Esprit, parce qu'elle a disparu, comme disparait au re
veille r61e qu'un songe nous faisait jouer. 

28. C'est dans son creur, au sein de cet attribut sans realite, que 
l'homme voit [une distinction entre] l'Esprit, et l'objet sensible, et 
qu'il saisit Ie . r la personnalite] . different de l'un 
et de l'autre; il ne verrait pa!'? 

29.~ En gene!'?!'?l tRUe causeaccide'&:th=:He 
[d'un miroir ou pour que l'hom:me 
de son image; avoir lieu 

la presence 
lui-meme 

50. Chez les hommes qui ne songent qu'aux objets, Ie creur dis
trait par les sens qu'entrainent les choses exterieures, enleve a l'intel
ligence la facultequ'elle a de connaitre, comme Ie gazon POPlpe l'eau 
de l' etang [au bord duquel il croit]. 

:n. La perte de la memoire suit celie de }'intelligence, et la perte 
de la science, :memoire; quant la science, 
les sages I'ont ,meantissement dle-meme. 

52. Non, il monde pour !'?ueantissement 
plus reel que !'?oi-meme qui trouver hors 
d' elle quelque chose de plus pre~ieux qu' ene-meme .. 

53. La preoccupation passion nee que produit Ie mouvement qui 
entraine les sens vers les objets, est l'aneantissement complet de 
l'homme; il perd ainsi Ia science divine et humaine qui seule as
sure sa superiorite. 

'34.. Que ceh:rRtsaverser les epa:&!'?sst ,,~~'~.~.s 

ne s'attache . . peut detruint 
la fortune, Ie plaisir et Ie salut. 

35. Parmi, ces quatre objets memes, Ie saIut est Ie seul que son 
caractt~re de dureerende digne d'etre recherche; car leg trois autres 
biens que de la crainte 
qu'inspire Ie 

56. Les etrer 
transformation L'~~',FV",VG~ 

tous de la 
+:lusable n' existe 
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Reigneur met ,un 
Felicite. 

57. Celui qui hrille au· milieu du ereur des etres mohiles et im
mohiles qu'envelOppent Ie corps, les sens, Ie souffie vital, l'intelli
genee et lapersohnalite,p~ree que present partout,. it la' fois exte
rieur et interieur, il y dirige l'Ame individuelle, eelui-lit est Bhagavat; 

en toi-meme t C' est moi. 
etre, au sein existe et "'te qm 
c:organes], parajt , illusion, U ·OCiiO.bCtCiC{ 
di~sipe, commo pris une 

serpent; eet etre perpetuellement afrranchi, pUf, intelligent, eXlstant 
en realiM., et superieur it la Nature que sonille raction, e'est eelui 
aupres duquel je eherehe un' asile. 

5~. Oui,refugie-toi ·aupres de VAsudeva'; e'est par~a devotion qu'ils 
eprouvent pour ,les gracieux petales du lotus de ses pieds ,qne les 

Ie nreud du "de l' action, 
aseetes memf:f vide de tout f0 

oux Ie courant senlf.. 
cessentent ici-bocc douleurs, et 

la Jll~r de par les 
passions, eeux qui ne prennent pas Ie Seigneur pour vaisseau; fais
toi done un navire des pieds ado rabies du hienheureux Hari.· pour 
pouvoir traverser l'oeean infranchissahle du malheur. ' 

u. MAitreya dit: Quand SanatkumAra. Ie sage fils . de Brahm'A, 
compIetement a voie de I'Esprit . 

son approhftion en ees termeo 
doute Hari, malheureux, 

aceorde sa bienveillanee; et e' est pour m' en assurer r effet, 0 bien
heureux BrAhmane, que vous ~e8 venu iei. 

a Ia compassion ' , je dois 

·II. 

la vie et tout nocsede m'a eM 
vertueux; que 

, fils, maisonf 
, 

remets tout, 

1 . 

done VQllS offrir 
royauM, armee 

vie meme. 
15 
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fl5. Le- s:i~s. armee&, Ianro:JcUo, Ie droit 
de punir, Ia souverainete sur tous les mondes, sont dus a celui qui 
connalt Ie' Veda et les livres' de la,loi. 

1&6i• C'est de son bien sem q\le Ie BI'8.hmane~ m8llge, qu'iJ. se'vetit, 
qu'il fait l'aum6ne; et c'est par sa. faveDT. que wvent les Kehattriyas 
et les autres classes. 

47. Que ces 
nous ,pour nons:s: 
maniere eompl4':Onr s:s:'est que'I'Esprrt 
reuvre! Qui reconnaitre 
pl'esenter respectueuseilleDt l' offrande de r edw ~ 

ossez pirie de 
ms:oosant d'une 

if.. 

nrotmtfaits de leur 
r.?r.r.T".", sans leur 

118. Ainsi honores par Ie pt"emier des rois ,. c~ sages, mattres' du 
Y6ga qui a l'Esprit pour objet, louerent sa verbi et remonb~rent au 
ciel a la vue des assistants: 

fl9.· Et Ie fils de Vena, Ie premier des grands hommes, devenu 
maitre de . fermete qu:il . (:oonaissance de 
l'Esprit, se sentlt de ses v~ux. 

50. Les il las accomplit 
selon Ie temps:s: eonvenance et 
de ses richesses:s: 

Brahma, et 

ses forces et 

51. Rapportant a Brahma-Ie fruit de- ses' amvres, detache de tout, 
recneilli , . et reconnaissant en lui-meme I'Esprit, spectateur indiffe
rent de l'action et superieur a la Nature. 

52. Au sein merne de sa rnaison,quoique entoure de l'klat de la 
puissance supreme il n'epfouvaifaucun attaohoIDoot pourl~ objets 
sensihles, et il (Msin~resse que- ' 

53. C' est les reuvs:s:s:s:s 7 toujours 
uni a l'Esprit supreme, il eut d'Artchis cinq filS' semblahles a lui. 

511. C'etaient Vidjita~va, Dhumraket;a, HaI'yakcha, Dravil}.8, ,et 
V rika; Ie roi a lui seul tous les Gar-
diens du monds:s:. 

55. Pour 
sait, chacun en 
son coour, de 

, ce prmce 
ses sujets, pas:s: 
de ses actions. 

rejouis
quaUtes de 
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lui donna-t-orTl RAdja., comme 
~OmaradJa, parce que sernb1ab1e au soleil, il savait repandre A Ia 
fois et recueillir les richesses de la terre qll'echauffait sa puissance. 

57. n etait indomptabledanssa splendeur c<mme 1e feu, invin
cible comme Ie grand Indra, patient comme Ia terre; sernhiable au 
ciel, il accordaii aux hommes Ies objets de leurs desirs. 

charmait, comrrnn la pluie, en "'lC;;h'lC""U'lC;; 
les biens qu'ilrr ; il etait impen?~:trnbh: 

rrtable oomme Ie :lw:ltagnes, 
.comme Ie , merveilletLn 

opulent commeKuvcra, cacher ses eomrne 
V 8I'I!l~. 

60. Sa foree, sa vigneur et SOD en~rgie etaiem- celles du vent, arne 
de tous les etres; sapuissanoo irresistible egaiait ceBe dll Dieu bien
l1elD'euqui OOOlmanoo. aM Bhutas. 

"1' II beau ~e 1 arnoW', coul'agl:lle ::l:£ni1l~e 

ernmaux, bienv.eibent 
:l'lC""'lC.~~".~;nnmm.e Ie .blenhe:lrenr 

'h<Mnmes .nonmrl: 

I:llssedait ·le V Me b eibaspati; iletait 
'Ili~me;6I. ies Yaches,p6ne 

teurs spirituals et pour les Brihmanes de...ones a v icltvaks~na, sa 
modestie, sa 8oumission, sa vertu et son zeie pour les autres, Ie ren
daient sans egal. 

63.· Sa gloire, ceIebree en tous lieux par les hommes dans les trois 
IIDORdes" ~etrait dans le~ OI'eiUes des femmes, comme fait ;celle de 

; 

... = .••• LO T.""'lC;""''' les homJlles ",,;so;.; ;'lC;;;;; 

'IN DV VlNc.J9D1WXliMJ QlAJ>I3.'.JE, .AYUT POlm TITRE: 

CONSEII,S DR SANA T!UlMW, 

L'ZE"Y3TOIRE DE PNTBU, 

LB 

RECVEIL INSPIRE 

. LIVRB DU GRA",L? 

BB:GAVATA, 

COMPOSE PAR Vd,,4;, 

15. 
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CHAPITRE XXIII. 

1. Maitr~ya 

de Vena, Prithu 
tutions florissantes t 

HISTOlRE DE PRITHU. 

tres-avance 
des creatures, ses insti-

2. Apres avoir assure rexistence du monde mobile et immobile, 
defendu les droits des gens de bien, et accompli les ordres du Sei- ~ 
gneur, but de sa naissance en ce monde, 

3. Confia aux soins de ses fils la terre sa 
quelque sorte et laissan t ses 
avec sa femm(:: OU l' on se 

fl. La, . arrete dans la 

fille, qui pleurait en 
s:1f~;mU~S, il partit 

fes devoirs, il 
penitence, approrr'fdu t ·avec la 

meme ardeur :&::&:115e autrefois a monde. 
5. Ne se nourrissant que de tubercules, de racines et de fruits, il 

ne mangea bientot plus que des feuilles dessechees; puis, pendant 
quelques semaines, il ne prit que de l' eau, pour ne se plus nourrir 
enfin que d' air. 

6. Dans l'ete,ce solitaire heroique s'imposait la ptmit'ence des cinq 
feux; pendant pluies, il brav:&::&::&:t I'biver,.il etait 
assis par terre l'eau jusqu'au 

7. Patient, silencieux, maitre de lui, chaste, contenant sa respi
ratiOIt, il se soumit a une rude penitence dans Ie desir d'honorer 
Krichl}a. 

8. S'etant, 
debarrasse de 
passions par la 
les liens, 

d'austerites 
ryant purifie sog~ 

Prallayama, 

accomplies, 
rrDousse les six 

-li 

de tous 
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pI'atiqua, ins~ctions dII 
Sanatkumara, cet excellent Yoga par lequel on s'unit a l'Esprit su
preme, et il en fit un moye~ d'honorer Purucha. 

10. Pendant que -ce sage vertueux, attache aux lois de Bhaga~ 
vat, poursuivait avec une foi constante l'objet de ses efforts, il sen
tit naltre en lui une devotion exclusive pour Bhagavat, qui est 

son creur ot etRrent ete purifitc 
, il ohtint la '""~"""~~~ eccompagnee du 

cette science, une devotion 
verne Dieu, il trancha r de sa propre 
siege de tous les doutes~ . 

12. Apres avoir supprime toute notion [relative it l'existence] de 
quelque autre ~hose que ce £O.t, ayant penetre la voie de l'Esprit, 
exempt de desir, il abandonna la science m~me qui lui avait servia 

""~'L~"" son creur; car r · emve pas par les 
complet, sesent pas 

frere aine de 
,aIDsl que ce 
abandonna SOil 

mement avec Brahma . 

ayant uni son 
btmps marque et 

. u. Fermant· avec ses talons les voies inferieures de son corps, 
rappelant a lui Ie s'ouffie vital en Ie fixantsuccessivement dans son 
nombril~ et dans les OQV!tes de son creur, desa poitrine, de sa gorge 
et de sa tete; , 

faisant enlin son 
cage, exempt son' SOUffif: 

son corps avec la terre, sa chaleur avec Ie feu. , 
16. II rendit a rair les cavites de ses organes, a reau lesfluides 

, distribuant a sa place;" 
run dans b:!rre, reau, Ie et 

tsh1ments dont 500 compose. ] 
sbsorba son creuc tCSRS, ceux-ci danc 

[des attribute chacun seion ~ft 
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ramen8D!t a lui eiemeDtau-es a. ~:weflSonndite, 

il unitrelle-ci au pnnClpe de I'inielligence qU:l etait en lui. 
18. II deposa ·l'intelligeace, qui est Ie ~tre ,de toutes les qu.

lites, dans S9. vie iadividuelle, ce produit.de Maya; et.eWin~ Ifa.mene 
a sa forme propre par r eneI'giede la science et do detachement, 
I'Esprit souveram qui r.esidait au sein decette .indiVid •• lite,ahan .. 
donna cette " elle-meme eu:achee .0. lui. 

19. La reine femme snivit la foret, 
marcnaBt a pilk)~ sa grandeur Jeunesse. 

20. La <ks austerite1l? imp«i)8fes Ie 
roi, I'obeissancc, de la 'Vie de n t1ait pPAlible 
pour la reine, quoiqne son corps en souifrit, parce qu'.elle.s'.etait SOUl

traite a l'orgueil et au contact des mains d~ son cher epeo~. 
21. Voyant que la vie avait GODlpletement abaadonne le eOlps de 

ce roi, qui etait p<i)ur elle et pour la tBre DO objet d'amour, laver-
t]Jelllse femme 'ieuelques plaintes;· pla~a Ie wrps 
sur un hticher ~):mm.et de la J::UU'",",lCilJ'~""'. 

22. Quand prepare pour e11e Ie hai-
gna dans un syant oJfert de r glorieux. epoux, 
elle salua les au ciel, trois fois Ie 
tour du bucher, elle entra dans Ie feu en songeant it SOD mario 

23. A la vue de eette femme verttreuse qui sw.vait ie grand Prithu 
son man, les Doosses, a qui l' 00 dod t005 les hiens, se reunirent par 
milliel'6 a leurs epoux, afin de la celebrer. • 

24. Repandant une pluie de fleurs sur Ie large sommet de la mon-
tagne, eHes se lines aux autma retentisse-
ment des instru 

25. Les Deesses dirent : Ah! qu'elle est heureu.se cett.e femme .qui 
a ser:vi Ie premier des rois avec un .devouement aUSBi· £OIIlplet que 
celui de (:ri· Chef du sacrifice I 

26. Voyez t 
inconcevable 
desSoUs de notre .'" ......... , •• 

27. Qu'y 

femme verllleU1l?!E:, 
a la suite 

pour -les mort0:;l4£ 

prix de SOIl 

, hieD 40-
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en ~e ... ",,","~",~,. 
citable'voie pOl1r atteindre a Bhagavat? 

~8~ Quil, eMre est g:trande la misere A ~lle' S6 oollda*ne' ici .. })as 
l'etre ennemi de lui-meme qui~ au sein de la condition kuDaine, 
laqueUe est un moyen de~salut, s'att~che encore aux ohjets exterieurs. 

29. Maitreya dit: Pendant que les Immortelles cbantaient, Artcbis 
dem'eure' on , ce prince 

, et qui est ceux qm cOnntLtent 
queUe fut la Prlthu, Ie fidele 

Je t'ai raconte (:03 glorieux prinee. 
31. Celm qui, plein de ffn et de recueillement, lira, ecoutera. on 

fera entendre it d'autres ceUe grande et pure bistoire, marchera dans 
la voie de Prithu. 

32 •. Si c' est un Brc1hmane ~qui la lit, il hrillera de l' eclat du Veda; 
si c' est un guerrier, il sera maitre de la terre; si c' est un Vai'tya, il 

du peuple; SI , il arrivera 

'homme ou la vu sans enfants 
[[vec respect, aUl'e et ,des richesset. 

lecture rend inconnu, et 
elle donne aux hommes ie· honheur, et les sauve de l'infortune. 

35. Ene assure Ia richesse" la gloire, une longue vie et Ie ciel; 
elle efface les souillures du Kaliy~ga; eIle garantit a celui qui les 
desire les avantages du devoir, de Ia fortune, du ,plaisir et du saIut. 

36. n fant ecouter avec cc . donne it l'hommc 
objets de S~[t monarque desireuv 

les rois viennelO.t 
, 

, s assure ces 
Ie trihut comme a Prithu. 

37. Que l'homme exempt de tout autre attachement, et 

Bhagavat une ecoute, repete 
histoire du filt 
ete racontee 
Bhagavat; 
de Prithu. 

Vitchitravtrya, et 
donne son attenVein 

ressen-
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39. L'hommf: tout attachemeffut, jour ecoute 
avec respect et proclame cette histoire de Prithu, pal'Vlent Sllrement 
a la voie de Bhagavat, dont les pieds sont comme un navire sur 
l'ocean de l'existence. 

FIN ¥r¥¥¥~C¥¥mf%tME CHAPITRE, AYA¥¥ 

m¥TOIRE DE PJ\iTHV, 

Q¥¥m:rEME LIVRE DV GRA¥Q 

m¥NBEUREVX BHAGAVA¥%% 

BRAHMA ET 
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CHAPITRE XXIV. 

CHANT DE RUDRA. 

d· V'd" ~ It : 1 JltiV~VV 

monarque SOuvvt~vm 
ses freres qui etaien t 

quatre parties du monde. 

-1" " d~o gIOire s eten art 
son pere; 

que lui, il leur 

1 

2. Ce roi puissant donna rOrient a .Haryakcha, a Dhumrake~a 
Ie Midi, rOccident a v n"ka, ° et Ie Nord a Dravil)as. 

3. Comme ~l avait re~u de <;akra la faculte de se rendre invisible 
vn lui donna Ie Antvvdhana, et il eut 

furent tre&-evtw 
n!C~''''''''''' les trois Vavamana et 

par la vsich\ha a renaUii 
alIerent plus leur condition 

5. Antardhana eut encore Havirdhana de Nabhasvatl : [il avait me
rite la faveuro d'Indra,] parce que, [pendant Ie sacrifice de Prithu,] 
il n'avait pas voulu frapper Ie. Dieu, quoiqu'ille reconnut pour Ie 
ravisseur de la victime. 

6. Regardant comme tyranniques les imp6ts, les amendes 
autres moyeni les rois pour 
il abandonna pretexte de 

sacrifice . 
. 7. Alors ofl'rant Ie sacrifice a Brahma, qui est Purucha et l'Esprit 

s:~e prince, ° qui sur lui-memv 
, prix de sa vertueuse, d'habdvi 
Ie Dieu. 

HltVtvdhana eut six Hvvrrdhanl sa femm{[t 
batya et Djitavravr o Gaya, <;ukla 

II. 
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9. V arhihcb~d de Havirdhfin~ de la plus 
grande prospente et fut Ie pere de ses peuples, connut toutes les 
parties du sacrifice et les pratiques du Y oga._ 

10. C'est lui qui, pour celebrer un sacrifice secondaire, fit de la 
totalite de la terre l'enceinte consacree, et couvrit entierement sa 
surface de tiges de KuC(a dont les extremites regardaient l'orient. 

11. II epousa conseil du <;atadruti, 
liUe de l'Ocean vit jeune, doue~ parfaite et 
richement parea autour du feu aeremonie du 
mariage, il en comme Ie Feu <;ukt. 

12. Les Dieux, les Gandharvas, , les Sid-
dhas, les hommes et les Uragas furent vaincus par Ie seul bruit des 
anneaux que la jeune epouse portait am pieds. 

13. [Varhihchad qui reC(ut-le nom de] Pratchinavarhis, eut de 
<;atadruti dix fils; ce furent les Pratchetas qui tous ,eurent Ie meme 
nom, accompIi~ant muvres, et egalement ha
biles dans la 

14. Desireun enfants, ils l'Ocean, sur 
faire peniten~a dix mille 

annees ils austerites Ie rwtiortincations. 
15. Mattres d'em-memes, ils y medit~rent, ils y repeterent a vou 

hasse, et y conserverent avec respect les paroles que Giric;a, dans sa 
bienveillance, leur avait dites, lorsqu'ils l'avaient rencontre sur Ie 
chemin. 

16. Vidura dit· Dis-moi ctBrAhmane, c.omment ent lieu la ren-
contre des Giri~ra, et quel bstance Ie dis-
cours que leur rstisfait. 

17. C' est en eifet, 0 llichi des Brahmanes, quelque chose de diffi
cile a obtenir pour les hommes que la reDcontre de <;iva; et les 
Solitaires se mediter sur ce' anquel iis n'as
pireDt que par 

18. Mais 
quoique trouvant 
redoutable <;aktL 

If',,',4F4F'<:rc->r l' univers, 
lui-~me, 

''''1' ...... -'' ... Bhava, 
mODde avec sa 
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dit: Les Tratch~tas ayant rrrC 
respect Ie conseil de leur pere, Be dirigerent vers l'occident, deter
mines a faire penitence. 

!o. La ils virent une immense etendue d'eau, presque aussivaste 
que l'Ocean, remplie d'une onde pure et aussi transparente que celIe 
dn (Vand lac Manas. 

lotus blens, des nymphear 
les cygnes, ler les TchakribrrJ ra-

ff'kJ:saient entendrr 
lianes et les b0JJda,ient ce lac] , 

pialsu au bruit des 'abeilles emvrees; Ie vent y ceMhral! ses fetes en 
dispersant de toutes parts la poussiere enlevee aux Beurs des lotus. 

~3. La ces fils de roi furent transportes d'admiration par, des 
voix ravissantes qui, succedant au bruit des tambours et des autres 
instruments, chantaient sur des modes divins. 

bUJsit6t ils virent avec sa suite 
Dieux qui Ie premier 

<;itika~1ha aux trO:&J ressemblut a 
vue de son respirait la 

devant lui arr@t rmturr~rrrmlen 

or 
its 

~6. Satisfait comme eux, Ie Dien, ami de la justice, qui dissipe la 
douleur de ceux qui fimplorent, parIa ainsi aces hommes vertueux 
et qui connaissaient la loi. 

!7. Rudra dit: Vous ~tes lea fils de V~dichad (Varhihchad), et je 
. cmmais votre dessein. Bonhcur in vous I 'c'est pour vong temoigner 

que Je lI)e uos yeux. 
'est cher celui Ie bienheureux J~t 

ttresuperieur a r active reunion des trois qualites, [et a ce] que l' on . 
nomme la vie individuelle. 

'bomme qui reste 
sejour de 
Ie serviteu~ de ""'£J&'S£Jilio'.SS. 

temps est 

devoir pendant 
de vertu, ii 

rtteint la demeur'k@ £~.~=,ss.s.""£ 
r atteignons, mm 

16. 
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30. Vous, ;zserviteurs.de m'~tes aussi 
chers que lui; car nul eire au monde n'est plus precleux pour moi 
que l'homme devoue a ce Dieu. 

31. Void la priere pure, fortunee, supreme, source de beatitude, 
qu'i} faut repeter distinctement: ecoutez, je vais vous la dire. 

32. Maitr~ya dit: Alors Ie bienheureux <;iva dont Ie creur est 
plein de miseri&'seede son esprit sue parla ainsi a 
ces fils de roi, les mains ;zse;zspect. 

33. Rudra a toi! Puisse Ie avec JDOl, 

pour que de ceux Ie' mieux 
l'Esprit 1 Tu es ~~""'''"'''J'''''' 
l'ime universelle I 

dans ta beatitud(, a toi qui es 

311. Adoration a celui dont Ie nombril a produit un lotus, a celui 
qui est ram~ des elements, des molecules suhtiles et des sens, a Va
sudeva qui est calme, uniforme, et resplendissant par lui-memel 

Ad . - 'I.. • 
35. Orabfm a qUi est , et qui met 

un terme a tout! Pradyumna, lnlIrieur qui est 
la lumiere du .illJt.jlU'~'AL 

36. Adoration 
qui dirige les 
qui se contient lui-meme 1 

a Aniruddha, 
l. Par amah 'it is, '4.'4. i:l tL:.".,="",~"",,% 

(Dagane interne 
accompli, et 

37. Adoration a celui qui est la voie du ciel et de la delivrance; a 
celui qui siege toujours dans un creur pur; it celui dont Ia semence 
est d'or; a celui qui est Ie sacrifice aux quatre pretres officiants, qu'il 
dirige! 

38. Adoration est la nourriturr 
Dieux, qui est sacrifice, Ie 
celuiqui donne la nourriture ·aux etres 
l' essence de tous les sucs! 

vivants, 

30. Adoration 
toutes les creaturrs 
ration a celui 
gueur, l' energh:: 

l.lo. A celui 

. est Ie corps 
la pI us solide 

T.~~,,,~~,,,,, l.es trois mondes 

. no us revele 

et celle des 
tlIple Veda; a 

a cel ui qui est 

les ames de 
formes! ado

est la vi-

. 
corps, qUI 
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mterieur et ce monde {dw] 
resplendissant d'un immense eclat! 

u, A celui qui est l'ac~on et l'inaction; a celui qui est Ie sacrifice 
dont la recompense est parmi les Pitr!s et les Devas! adoration a 
celui qui est la Mort, cette divinite qui punit l'injustice et envoie 
Ie malheur! 

Adoration a toi, 
intelligent, qui 

est infatigahlo 
du Sdmkhya et 

la source des 
unluerselle, qui es 

antique Purucha" 

45. Adoration a celui qUI en lui-meme la 
[d'agent, d'instrument et d'action], qui est Mt<Jhvas, qui est l'Ame 
de la personnalite; a celui dont la pen see et Taction sont la forme; 
a l'auteur des productions variees de la parole! 

l.llJ, Accorde a nos desirs cette faveur que tes serviteurs estiment 
montre-.nous cette ' it ,ceux qui 

des perfections a tous,lessen] 
est noire commu 
reunit en elle 
, un visage 

Anmide pendant 
qui a qua tr;s] 

46, Des yeux semhlahles aux petales du lotus, un nez et des sour
cils eIegants, des dents et des joues gracieuses emhellies par deux 
oreilles hien egales, 

47. Montre-nous ce visage souriant de plaisir, que parent des hou
cles decheveuxet des anneanx hriHants; at ce corps antonr dllqllel 

vetement [jaunf; filaments du 
nrnent un diadetilY?f un collier, 

pour les.pieds et une ceinture etincelante, 'et dont les mams sup
portent une conque, Ie Tchakra, une massue, un lotus, une guir-

diamant et la dffifosperite; 
(;i(;S epaules, du lion, d'olm 

de luml'l.re', et ***h ll't I K" t"l~lH~ t:: iCiHi7 e 1 e aus ,7.'~,~'~", 
laquelle hrille fidele, dont 

derriere elle celm 
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~O. Et ce 5emblable a la A~vattha ], sur 
lequel les mouvements de Ia respiration se Illarquent par· des plis 
mobiles; et ce nombril profond trace en forme de cercle, dans lequel 
il fait rentrer l'Univers; 

51. Et ces hanches noire. quirehaussent l'eclat de son v~tement 
que retient une ceinture d'or; et ces pieds, ces jambes, ees cuisses 
belles et egale5., qui ne "'&&a7.E.~~ 

52. Laisse-n005 ce corps dont 
Ia feuille du effacent, 
les peches de corps qui dissir3e 
toi qui montre7:i ceux qui sont 

lleillants comme 
leurs ongles, 

; car c'est 

53. Celui qui desire Ia purete de l'ame, doit mediter sur cette 
fonne; car la devotion avec laquelle l'homme fidele a son devoir s'y 
unit de creur, lui donne Ia securite. 

511. Tu ne peux etre saisi que p~r celui qui l' est devolle, et les 
etres, quels t'atteignent puisque tu es 
un objet de Souverain meme as la voie de 
celui qui ne que l'Esprit. 

55. -Quand £5U Dieu qu'il d'adorer Ie 
culte de ceUe e05:1usive it laquelle de bien eux-
m~me8 parviennent si difficilement, pourrait-on desirer, hors de ce 

monde. autre chose que ses pieds? 
56. Que l'homme cherche Iil un refuge, et Ie Temps cessera de Ie 

regarder commesa proie, Ie Temps qui ebranle Tunivers d'un seul 
mouvement de ses sourciIs qu'agitent lapl1issance et la force; 

57. Non, je pas un instant avec ceux qui 
te sont devouq:i;e possession du aeantage de ne 
plus renaitre, il plus forte raison pour les biens des mortels. 

58. Aussi puisse-je jouir de Ia societe des hommes doues de bonte 
et de compaseioo creatures., dee se sont la-
ves de leurs interieures et se plongeant 
dans -les eaux et au sein de toi dont les 
pieds peuvent faute! c' est je te de-
mande. 
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iI connalt bientl'?t solitaire dout 
eclalree par Ie spectacle de leur devotion, ~chappe a i'agitation que 
causent les objets exterieurs, et n'entre pas, parce qu'elle est pure, 
dans rablme des Tenebres. 

60. II connait cette essence qui est Ie supreme Brahma, qui est la 
lumiere, qui est, comme rether, et~ndue partout, au sein de IaqueHe 

monde, et qui de tous les 
qui, toujours erees, conserve.:? 

raide de Maya, aux nombreusee 
quand elle snin, fait croire 

toi, et donue au nne -apparente reahte; 0 
vat, nous savons que tu es ,naturellement independant. -

62.. Les Yogins ~oues de foi, font bien, pour leur salut, d'honorer 
par les ceremonies prescrites ta forme que caracterisent Ies ele
ments, les sens et Ia personnalite; car ils sont ainsi habiles et dans 

dans Ie Tantra, 
es I'Etre unique 

""~-"'a,,~ par l' action 
de la Passion 

ee distinguent 
et des 

principes de n de la personnehtd 
Ie vent, Ie feu, l'eau, la terre, les Dieux, les Rlchis, Ia foule des ~tres 
et l'univers tout antier. 

64 •. L'Etre supreme, en effet, entre avec une portion de lui-meme 
et sous quatre formes differe~tes, dans Ia ville [du corps] qu'il a creee 

sa puissance.; aussi appelle-t-on Purucha, eet ~tre . enferme 
yper~oit Ie moyen des 
sa ruche] qu' elle fabrique. 

65. C'est encore toi, toi dont l'essence ne peut qu'~tre COD~lte~ 
qui, dans ta course im~tue.use, entraines les mondes avec une irre-
. psnesance, renversant uns par les 

dissipe les nuag(;e 
que l'homn41n 
, est distraIt 

tout dettuire, 

eunidite insatiabln 
.tL 

de ses 
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Ie serpent' qm 
qu'il va devorer. 

IIAGAVATA PU 

la faim, agite la vue du rat 

67. Comment, s'il est sage, pourrait-il abandonner Ie lotus de tes 
pieds, 1'homme dont tu punis les mepris par la destruction de son 
corps, puisque Brahm! notre maitre et les quatorze Manus te ceIe
brent, pleins de terreur et sans au~re motif [ qu'une entiere confiance]? 

68. Aussi nnus, qui te conna:s:al'?m:&l'? Br~hma et rEs-
prit supreme an tier tremble Budra, mais tu 
es la voie OU erainte. 

69. Voila, (et puisse Ie 
priere que r%2;citer en rOW1nn'E 

voirs, et en dirigeant vos creurs vers Bhagavat. 

rvec vous!), la 
nureM vos de-
.L 

70. Honorez 'cet Esprit qui reside en vous et au sein de tous les 
etres, en pronOl;H;ant et en meditant sans cesse Ie nom de Hari .. 

71. Maintenant que vous avez entendu cette instruction sur Ie 
Y6ga, gravez~la memoire, et,' a des solitaires, 
recitez-Ia tOUl'? et recueillemenL 

72. Jadis ereateurs de 
qu'a Bhrigu fils, au mOIUH':n 
les mondes, associer it. son 

confiee ainsi 
de creer 

75. C'est alors qu'exeites tous it. remplir notre tache, nous vimes 
cet enseignement dissiper notre ignorance, et que nous nous mimes 
a creer des etres varies. 

74. L'homme qui, toujours attentif, recueilli et occupe de Vasu
d~va, recite· cette priere, obtient bien vite la beatitude. 

75. De tm:&l'? ce monde, lr Ie plus grand; 
l'homme , sur Ie s'eience, l' ocean 
infranchissable du malheur. 

76. Lire avec foi l'hymne it. BhagavaJ;, que je viens de chanter, 
• c'est honorer n'adore que si "E.".E.E."E.E.E.3.~'." 

77. L'homnn%n sans peine tout 
recherchent les prosperiMs 
l'hymne que dire. 

78. Celui :nmsore, ecoute ou 

du Dieu que 
charme par 

avec foi et 
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mams rP~'Tl>""~ ]ointes, est 
des reuvres. 

79. Je vous ai chante, fils de roi, l'hymne du souverain Purucha 
qui est I'Esprit supr~me: accomplissez, en Ie .recitant avec attention, 
votre rude penitence ,et VOU! obtiendrez, au terme de vos mortifi
cations, l'ohjet de v,os vreux; 

II. 

PIN DU VINGT-QUA~nr¥!nr AYANT POUR TITJiF3: 

DANS LE . GRANDPUa1~A • 

LE BIENBEUREUX BHRtAVATA, 

BECUEILINSPIRE PAR BRAHM! ET COMPosE PAR vyASA. 

• 
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1. Maitreya 
Varhihchad, Ie 
a leurs yeux. 

AGAVATA PU 

CHAPITRE XXV. 

DE PURAMDJAN 

Nvoir donne ces 
ijara, ayant 

aux fils de 
disparut 

2. Recitant tous a voix hasse l'hymne que Rudra venait d'adresser 
a Bhagavat, les Pratchetas se Jivrerent, au sein des eaux, a une peni
tence de dix mille annees. 

3. Pendant que Pratchtnavarhis fleur pere] etait ahsor~e par les 
reuvres, NaradN- de compassiorn lao nature 
de I'Esprit edairer de sa .,.'"""""".,, 

fl. 0 roi, [hn est Ie bien qurn comme 
recompense de L'exemption sans doute, 
et l'acquisition du plalsIr; mais les reuvres ne te donneront ni rune 
ni l'autre. -

5. Le roi dit: Je ne connais pas, sage fortune, ce que c'est que 
la beatitude supreme, parce que mon esprit est trouble par les reuvres; 
enseigne-moi donc la science pure, afin que je puisse m~affranchir 
de l' action. . 

6. Au milieu rnulgaires d'un :n:&N.¥.snn,l'homme 
trompe, qui lie pense qu'it sa femme, a ses enfants et a ses richesses, 
ne trouve pas I'Etre supreme, et s'egare dans les sentiers de la 
transmigration. 

7.' Narada 
victimes pleineN 
erifipe. 

8. Elles 

de tes peuplrn:&:& 
tu as immole:&:&:&:& 

souvenir du 

milliers de 
dans Ie sa-

as fait; et 
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seras mort, elles ~mimees par la 
chire~ avec des pointes de fer. 

9. Je vais te raconter, a ce sujet, un ancien Itihasa, l'histoire du 
roi Puramdjana'; ecoute-moi pendant que je parlerai. 

10~ n y eut jadis, 0 roi, un monarque glorieux nomme Puram
djana, qui avait pour ami un personnagedo~t Ie nom comme les . . 

mconnus. 
sili parcourut 

'en trouvait pai 

cherchant une 10'10'i:T~i:~jC10' 

, il tomba -nTci:ci:~T,~~ 

12. AVide de plaisirs, il ne voyalt, parmi les nombrijuses Villes 
qu'il avait visitees sur la terre, aucun sejour qui lui assurat les jouis
san'ces qu'il desirait. 

15. Un jour, sur les sommets de I'Himavat <fiji re~ardent Ie sud, 
il aperftut une ville ayant neuf portes, et a laquelle il ne manquait 
. qui constitue . 

y voyait des mS:?:iDDi 
munies de pijrtiques, et 
toits d'or, fer. 

palais yreposaient sol forme de saplns 
de lapis-lazuli, de perles, d'emeraudes et de rubis; toute la ville res
plendissait d'un eclat pareil a celui de Bhogavatt. 

16. On y voyait des lietix d'assemblee, des carrefours, des grandes 
routes, des places OU ron jouait, des marches, des arbres consacres, 
des drapeaux, des etendards et des bancs faits de coraiL 

de la ville rempl~ d' arbrer 
grimpantes, . et lacs qui ''''''''tj~,~t:irY~",~rr 

chant des oiseaux et du bourd.onnement des abeilles. 
18. Le vent qui, charge des gouttes d'eau en levees aux cascades 

tre.versait des maSrer , y agitait les 
arhres qui bords de ces 

troupesd'animalED rfjomme des solitaiens 
~"'J'.'V'V& aux pas du s'y trouvait 

cri des Kokibjs . 
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20.· La il vit 
rencontre, suivle 
epouses. 

IA"GAVATA punh 

des femmes 
serviteurs dont cha~un 

(:lle-meme a sa 
man de cent 

21. Elle etait gardee par un serpent a cinq tt~tes qui veillait autour 
d'eHe de toutes parts;douee d'une beaute ravissanteet encore vierge, 
elle cherchait un mario 

. 22. Elle etail. 
avait de belles 
portaient des 

nez et ses dentll 
vIsage; ses 

formes; eUe 
(IlIlaeIH, egales, 

23. Elle awu.t brun, les , ie teint 
noir et une quand elle IIIIHfhlable a une 

. Deesse, eUe faisait retentir les anneaux attaches a ses pieds. 
24. Elle avait la demarche d'.u,:l elephant, et cachait par pudeur, 

sous l'extremii9 de .son vetement, ses seins egaux, arrondis, rappro
ches l'un de l'autre, ou brillait la Heur de la jetmesse. 

25. Le roi, blesse par la Heche d'un tendre regard que lui avait 
lancee [rare dS IIgite par l'amon dUlHlement a cette 
femme IIlIurire de la 

26. Qui les yeux petales du 
lotus? de qui d'ou viens-tu fllmme timide, 
ce que tu desires faire dans ce jardin pres de la ville. 

27. Queis sont ces grands guerriers au nombre de onze qui te 
suivent? queUes sont ces femmes, et quel est ce serpent, beaule 
charmante, qui precede tes pas? 

28. Es-tu Hri, Bhavanl, Vatch ou Rama, toi· qui te promenes ainsi 
seule dans la un solitaire, epoux dont 
tous les vreux par l' amour tliS pieds? Ou 
ta main laissera-t-elle tomber Ie lotus qu'elle porte? 

29. 6,toi, femme ravissante, qui ne peux etre une de ces Deesses, 
puisque tes pieds tOllchentia ten-e, consens a venir'emhellircetteville, 
avec un rOl- les exploits SOHt semblable a 
C;'ri, qui embeIht lIupreme avec son sacrifice . 
• 30. Car mell Ilhranles ton par l'ex-

pression fortuullil IIlIntiment qu'a ton sourcil 

• 
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sourire et par ])lD:d.ique; daigne 
femme, exaucer rna priere. , 

31. Leve donc vers moi, et consens a me montrer, ce visage, que 
me cache ta pudeur; ce vis~ge qu' ornent de beaux sourcils et les 
astres de deux beaux yeux, qu' entourent de nombreuses boucles de 
longs cheveux noirs, et d'oll doivent sortir de gracieuses paroles. 

cette femme la passion, 
Puramdjana qm comme eftt fal 
de ses sens, lui ces termes : 
connais, 6 mon createur, ni 

ne sa IS pas davantage l'auteur de mOll nom et· de ma race. 
311. Je ne saispasnon plus comment il se fait que je me trouve • 

aujourd'hui en ce lieu, et j'ignore egalement quel est celui qui a 
eleve cette ville destinee A me servir de sejour. 

35. Ces hommes et ces femmes sO.nt mes amis et mes amies, 0 
; et ce serpent, pendant que je 

ville. 
tiue tu es heureuu a 

donnent les seti:l 
tes desirs. 

vHmici, toi qui 
10,(:S amies, 6 brav:l 

37. Regne, () prince, sur cette ville aux neuf portes, et puisses-tu 
y jouir pendant cent annees du bonheur des sens' que je saurai 
tedonner! 

38. A quel autre que toi ofFrirai-je mes·plaisirs? Irai-je me livrer 
qu~, semblabk au animal, ne sait ac 

li,;]'2IQJ"VC;, ne pensu :lvenir, et ignoru 

39. Ici tu trouveras la richesse', Ie plaisir, Ie bonheur d'etre pere, 
Ie merite du devoir, l'immortalite, la gloire et l' esperance' d' obtenir 

ces mondes' 
s:100 templatifs. 

que la conditiS:)l] 
des Pitris, 

celui-IA memu 

de maison est, 
Richis, des glig,s",,~ •• ,s 

• 
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U. Commm:At oomme moi ne pas choisir 
pour epoux un heros tel que toi, un heros celebre, eloquent, d'un 
exterieur agreable, et qui se presente de lui-meme? . 

~2. Est-ii, o grand prince, une femme dont Ie creur ne desirat 
s'attacher aux bras vigoureux comme Ie corps d'un serpent, de celui 
qui va en tous lieux pour dissiper oompletetnent les douleurs dont 
souffre la foule en leur ces regards 
qu' anime un . par la 

~3. Etant d'etre l'epoux Ie roi et 
cette femme la ville, et nendant cent 

i 

ans au plaisir. . 
II~. Celebre en tous lieux par les chants Batteurs des poetes, se li

vrant au plaisir parmi les femmes qui l'entouraient, il se plongeait, 
pendant la saison de la chaleur, dans les eaux d'un etang. 

~5. La villequ'il habitait avait sept portes dans sa partie supe-
rieure, et deee partie inferieure dee:A\ient donner 
chacune entrf;f: distincts mattre, quel 
qu'il fut, de la 

116. Cinq 
autre Ie nord 
nom. 

regardaient 
hoes l'occident; 

midi, une' 
te dire leur 

47. -Deux des portes orientales se nomment, rune la Mouche lu
mine!lse, l'autre Celie dontl'.entree est apparente; ces deux portes, 
situees rune pres de l'amre, conduisent Ie rai qui a pour ami ce
lui qui recherche ia lumiere, vers une campagne resplendissante 
d'eclat. 

48. Deux POOlff voisines, l'orient, se 
nomment I'Etang et Ie Lac; elles conduisent Ie roi qui a pour ami 
celui qui est mis en mouvement [par rair] , vers les objets odorants. 

49~ La" orientale se P.ITiwacipale; c'est 
par elle que fille va vers ces d'objets, la 
parole et les . d'aliments; iI. S' ofDfrnpagne de la 
voix et du goil. 

50. La porto nommait ; e'est par 
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Pnramdjana se PafltchAla. 
compagn~ de I'organe qui re~oit ce qui est entendu. 

51. La porie du nord se Il'OD;lmait I'Invoeation des D~V1l'; c'est 
par elle que Puramdjana se rendit dans la province du Paiitchala 
septentrional; il s'y rendit egalement accompagne de l'organe qui 
re~oit ce qui est entendu. 

huitieme porte l'occident, se uUJS~JSJSJSU.JS 

c' est par elle se rendit vus 
~ . 

accompagne 'Iu emporte 
rwf:uvieme porte nncidentale, se 

c' est par eIle Purallidjana s~ rendit 
vince de la Douleur, avec l'organe, siege des imperieux besoiDs. 

54. Par~i les habitants decette .ville il y avait deu~ aveugles, 
nommes run Ie Muet, l'autre l'Expert; c'est par leur ministere que 
Ie souverain seigneur des corps marchait et agissait. 

fois .qu'il· appartement in 
qui porte partont il y trouvait 

la joie, sentim%rntr naltre en 

ainsi que liv~ esclave du 
ignorant, il ne songeait qu'a imiter les actions de la reine. 

57. Quand elle huvait des liqueurs enivrantes, il huvait et s'eni
vrait avec elle; quand elle mangeaitet prenait des aliments, il man
geait et en prenait aussi. 

58. Chantait-elle, il chantait aussi; pleurait-elle, il pleurait; il 
elle riait, et nIle venait a 

orrivait que la restat debout, 
s'asstt, il executait avec elle chacun de ces mouvements. 

60. Si eHe. entendait, si eHe regardait, si elle percevait une sen-
l' d .•. . . 
10 orat .ou par rOi Imltalt .... LJSJSJSJS.JSJSJS 

.JSJSJSUJSJSJSA. sa femme se S .. JSJS~S'U.JSJSS.JSS 

malheureux; Sl 

son contenternonL 
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62. Ainsi reine, trompe ERujets, ce rOi 
impuissant et prive de hlmieres imitait, sans eprouver aucun desir, 
les actions qu'elle executait, aussi ~ocile que la gazelle dont on se 
fait un amusement. 

"'~'""I>""" CQAPITRE; AYiER,?, 

1P:i&:5~E DE PURAMDJA,?,,?, 

€1P::5r~:&\IiME LIVRE DU 

rg~NHEUREUX BHAGAV,:5T'?' 

,?,jiR BRAHMA ET COME"r:5t 

• 

• • 
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CHAPITRE XXVI. 

EPISODE DE PURAiiDJANA. 

dit: Un jour Etfand arc monw ,,_$ 

par cmq deux Heches, 
moyeu, trois drapeaux et cinq cercies . 

. ' 2. Ce char avait une seule rene, un 'Cocher, une caisse, deux at-
taches pour Ie joug; il etait muni de cinq cofl'res, entoure de sept 
armures,et pouvait prendre cinq directions diiferentes. 

3. Porte sur ·ce char dont les ornements etaient d'or, Ie roi, cou
(mirasse faite dEt ~'~'''ll'L 

~ se rendit, 
(~R1flq pICS. 

monarque l' arc et la Heenf 
la for~t en dans son 

suivre les b~tes sauvages, sa femme qui ne meritait pas d' ~tre ainsi 
negligee. 

5 .. Livre aux pratiques des Asuras, cruel, sans pitie, il per~t de 
ses fleches aigues les animaux des forets. . 

fl II pouvait bien, ce rei immoler dans 
celebres, autant purs qu'il en 

ces meurtres. 
7. En eifet, 0 roi 1 l'homme sage qui n' accomplit ainsi que les 

amvres commandees par la loi, reste etranger aux consequences des 
resultent de C%(35c . 

s'it agit autremfEtt, s'empare de 
Ie courant 

fEtfffflf hnfernales. 
ses reuvres; et ".'".'''.''''''' 

35c(~l(~nCe, et va danf 
Gfpendant Puramdjana j Heches aux 

II. 

• 



• 
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dechirait les &;L£~~~~~C'~ malheureux falsai t un mas-
sacre qu'un homme compatissant n'aurait pu voir. 

10. Enfin, apres avoir tue des lievres, des sangliers, des humes, 
des GyaIs, des gazelles, des pores-epics at divers autres animaux 
purs, il se sentit accahle de fatigue. . 

11. Epuise par la faim et p~r la soif, il eessa de chasser et regagna 
son palais; III et ayant pris w:.:;onvenabIes, 
il se coucha, se dissiperent~ 

I!. II fit SOD corps de 
onctaeuses, il guirlande; et 
il se mit II songer a la l'ellle. 

substances 
hien pare, 

13. Rassasie, fier, plein de joie, Ie creur enflamme d'amour, il 
[ chereha en vain et] ne vit pas sa belle epouse t la maitresse de la 
maison. 

u. Saisi de tristesse, il interrogea les femmes des appartements 
"&.1.' fill·' "'t . IDu::neurs: es, alDSl li1€€1 resse, aUSSI 
beureuses CeF~ndant je ne dans cette 
demeure, celle prosperite. 

I~. S'il n'y ellille maisoD une epouse de-
vouee II son meTI Ie sage poun-ce.t=il Ce serait 
faire comme Ie malheureux qui s'asseoit dans un char sans roues. 

16. Ou est-elle cette femme ravissante qui, dans chaque lieu 
qn' eDe illumine de r eclat de sa heaute, ravit Ia raison a son epoux, 
plonge maintenant dans l'ocean dll malheur? 

17. Les femms~ ~ Roi des hOIDq)e& ne sayons pas 
quels sont les tifffTI€€Hf€€ 
sante sur Ia terre 

• .] = teen amle;, VOlS-Lf. 
. . 

Hemqueor, gI-

18. Narada dit :Puramdjana auquel son union avec Ia reine avait 
enleve la raison, la voyantetendue a telTe sans parures~ tomba dans 
un accahlement 

19. Le camr 
voix douce; me.¥.f 
cause de la 

20. Le heros 

la douleur, il 
pas reconnattlf] 

~'=~"~"'.?". qui agitait Secn 
les moyene 

ceDsoier d'une 
lui-m~me la 

ii.F.1ii""'<Ja, parvint 
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a lui rendre Ie toncht les pieds' 
cherie, et lui dit en Ia serrant entre ses bras: 

21. Sans doute ils nedoivent leur pnreM qu'a toi, ceux de tes 
esclaves coupables auxquels Ie maitre, connaissant leur soumission, 
n'inflige pas Ie chatiment fait pour les instruire. 

22. Gest cependant la plus grande des faveurs, qu'un chAtiment 
un maItre a sora c'est un igno:root" 

de Ie suppo:®:'t:®:':®:' pas l'action 
. dont les SOUE:!lr sontsi beano a 
, femme vertm:7rare qu'animent 

brille un sourire alangui par la pudeur et par l'exces de l'amour, que 
parent un beau nez et des boucles de cheveux noirs semblables a des. 
abeilles, et duquel sortent de ravissantes paroles. • 

211. Oui, femme d'un heros, quel que soit celui qui t'a fait injure, 
je Ie chAtierai, a moins que ce ne soit un BrAhmane; car je ne vois, 

dehors deS troi:®:' personne qui soit 
mon pouvoir de la joie, si 

rennemi de Mu:®:':®:', . ,. 
Je n al vu itOmme il est 

Ia marque du , triste, anime 
prive de ses ornements, n'exprimant pl~s l'ainour; jamais tes beaux 
seins n'ont eM baignes par les larmes de la douleur; jamais tes levres 
semblables au froit du Bimba n'ont eM privees de la parore qu'y 
depose la couleur jaune [du betel]. 

P:®:':®:'1Tionne a ton au'"i ""', ........ ta douleur, 
eri allant seul ti.Juelle est l'amauto 

pas, quand il Ie it un •• mant soumis 
ne peut resister aux ardeurs du Dieu qui a.pour armes des Beurs? 

nlNS LE 

LB 

RECUBIL INSPIRt 

AYANT POUR TITRE 

t'BJ1F'~1F'O;{)J1N A" 

_RAND PURA:~A, 

,EF'ili0"EF,,,,,EF,,,, :ratGAVAT A, 

COMPosi PAR 
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CHAPITRE XXVII. 

EPISODE DE PURAMDJANA. 

I. Narada dit rrine, femme de . 
qUI par ses 

caresses avait absolu sur combIa, 6 
grand roi, de partageait avec 

2; Quand la reine, apres avoir employe au sortir du bain tout 
ce qui pouvait rendre son exterieur agreable, et apres avoir pris de 
la nourriture, presenta au roi son visage brillant de beaute, Puram
djana la re~ut avec empressement . 

. 5~ Tandis au cou de la rehne 
illivrait en secret a de tendres 
vait pas de la H~g~tiristible du tempr 
retenait aupres l' empechait de 
:nuits .. 

ses bras, 
, 

.qe s aperce-
. . I prrslOn qUI e 

jours et les 

4. Couche sur un lit p:recieux, la t~te appuyee sur les bras de 
la reine., ce prince magnanime, au comble de l'ivresse, ne voyait 
rien au-dessus d'elle, et ignorait sa propre nature ainsi que celIe 
de I'Etre supr~me,parce qu'il etait aveugle par les Tenebres.' 

5~ Pendant aue I'esnrit absorbe dans son amour, il s'ahandou-
~ ~ w 

nai t ainsi an 
avec la rapidite 

sa Jeunesse i s' evanouit 

6. Puramdjana avait ~u de sa femme Puramdjanl cent· oDze en
. fants males, et ce' monarque supreme avait deja depasse la moitie 

de son existence. . 
7. II en eut des creatures 

donees de verbl et de bonner 
firent la gloire et de leur mere. 

8. Le souve:rerrg Pffiaichalas maria 

JiUes, toutes 
qUI toutes 

s:ru'ils conti-
1 



LIV 

famille de leur 
dignes d' eUes. 

EME. 

donna a ses 

9. Et chacun de ces fils eut a son tour cent enfants males qui 
firent prosperer, da_ns Ie royaume de PaiitchAla, la famille de Pu-
ramdjana. . 

10. Entoure des heritiets de sa fortune qui vivaient dans sa mai-
tI-esors, Ie roi a ees hiens par 

1l:lSJUL'""s,L.v ..... tout egoistr, 
apres les nl4":Y;-E,,:Trt;ioii44 ronvemihles, des 

nerirent de .LlV&.UAW''' 
£, 

, en l'honnea:r 
desPitds et des chefs des fihutas, Iffiplorant chacun de ces Dieux, 
suivant les divers desirs qu'il voulait satisfaire. 

12. Tandis qu'indifferent a son veritahle interet, son esprit etait 
ahsorhe par les soins de sa maison, il parvint hientot a cet age qui 
est si dur pour ceux qui aiment les femmes. 

~rhef des GandbaT44a44 Domme 
roixante Gandha,rraa 

Arrmnpagnes d' un 
de noir, rQn mari vetu 

toiIr ravager roi avait 
ohjets de ses desirs. 

15. Quand les serviteurs de fimpetueux Gandharva commencerent 
a-porter la main sur la ville de Puramdjana, Ie gardien voulut les en 
empecher. • 

l'intrepide gardien ville de Puramdjana ,,'''''''''' 
annees contre vingt Gandhaeree-
Ie rOl Vlt son accahle par Ie 

Ie comhat, il s'ahandonna ainsi que son royaume, sa capitale et ses , 
parents, a une prof on de tristesse. 

r: ffet , oceupe 
on lui apportail, 

Ie miel [des pL.""""'" 

songe au 

de Paiitchale 
sa suite, goutelYlt 

ermcu par l' amour 
rnena~ait. 

, - '11' ,n accuel It arr(; 

• 
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vieillesse], Temps qui mondesen 
cherchant un epoux . 

. 20. Le rnonde voyant sa' detresse, a nomme Miserable cette 6lle 
qui satisfaite de ce que Puru, Ie Richi des rois, r avait acceptee, lui 
accorda sa faveur. 

u. Un jour que j'etais descendu du ciel de BrahmA sur Ia terre, 
la Fille du p~H'LOurait Ie monde pour epoux, 
quoiqu'elle me ene continence mais elle etait 
aveuglee par 

22. Irritee , elle lan~a imprecation 
redoutable et ,. Solitaire, me puwque . tu as re-
pousse rna demande, je te condamne a ne pouvoir t'ar~ter jamais en 
aucun lieu. 

25. De~ue dans son esperance, elle alia trouve~ enauite Ie chef des 
Yavanas nomme Bhaya (Ia Terreur), que je lui avais designe, et elle 
Ie choisit pour . 

24. Prince luidit-elle, je """'"''''"''''''' 
je desire; les "''',.,.","''''' concevront ne seront 
pas trompees. 

2~. On plainl especes d'ignoranle suite de leur 
rnauvaise nature, ne savent pas run donner, l'autre accepter ce qui, 
d'apres la loi et Ie monde, doit ~tre offert ou re~u. 

26. Accueille-moi donc, a bienheureux, et prends pitie de celle 
qui te recherche; Ie devoir d'un homme, c'est d'avoir cempassion des 
infortunes. 

27. Ayant 
Yavanas qui 
repondit avec un sourire : 

, Ie chef des 
·Diem, lui 

28. Je t'ai trouve, par l'effet de ,ma propre meditation, un epoux 
digne de toi; Ie iepousse parce miierableet me-
p.risee. 

29. Eh bien 
du monde entH:;: 
avec mon armfP: 

dans ta dtarePi """CA"."",""""",'"', 

resultatdes ; pars 
les creatures. 
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( Ie Feu de tu vois, est rnon 
a tOl, sois rna sreur: avec vous et avec mes troupes redoutahles, Je 
parcourrai l'univers sans etre vu. 

FIN DU VINGT-St:PTIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

DANS LE 

LE 

RECUEIL nc~PlRi 

]&'ilij&ZAliiAslANA, 

GRAND PURA~A, 

AA~{;'AVATA, 

flOMPOSE PAR VdSA~ 
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1. NArada , 
avaient eM 
fievre et la 

1GAVATA 

CHAPITRE XXVIII. 

, - " EPISODE DE PURAMDJANA. 

de Bhaya 
a parcourir Ie 

r:&rdres qui lui 
Ie Feu de la 

2. Un jour ils assiegerent avec rage la capitale de Puramdjana 
qui etait remplie de tous les objets de jouissances que peut donner 
la terre, et que defendait Ie vieux serpent. 

3. La Fille du Temps s'empara de force de la ville de Puramdjana; 
quand il est I'Esprit doit . tomber dans 
l'irnpuissance. • 

4. A peine rendue maitreSSf: rvanas, accou-
rant de toutes en foule prf portes, et mi-
rent la ville 

5. Pendant que la capitale etait saccagee, Puramdjana, Ie maitre 
de maison, ressentant ce desastr~ comrne s'il en ent ete atteint lui
mem~, et livre aux inquietudes qu' eveillait en lui Ie sentiment de fa 
personnaliM, ep~ouva de nombreuses douleurs. 

6. Presse par la "FiUe du Temps qui Ie serrait dans ses bras, mise-
rah~, prive tout entier aur rxterieurs, aban-
donne par sa les Gandharvas lui enlever 
violemment la puissance. 

7. A la vue de sa capitale ravagee, de la rebellion de ses fils, de 
Ia conduite de . , de ses serviteuff ministres qui 
ne Ie respectaiunt l'indifference 

8. "De son faisi par la Fille du PantchAla 
ravage par tn:mba dans une n'eut plus de 
bornes, et ne tant de malheuff. 
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dans sa plaisirs que la 
lui rendait insipides; ayant perdu tout attachement pour la voie de 
I'Esprit, et regrettant sa femme et ses enfants, 

10. Le roi se decida, quoiqu'a regret, a quitter la ville q~i etait 
envahie par les' Gandharvas et les YavaIias, et ravagee par Ja Fille 
du Temps, 

Feu de 1a fievre j 

faire plaisir a 
de Bh'aya, 

mit la ville 

H'A,,,,,,,,, que la !'!',vagee par Ie 

an 

famiHe avec s~ femme, ses enfants, sa suite et les habitants de Ia 
ville, fut attaque par l'incendie. 

13. Devore par la fievre, voyant les Yiivanas lui fermer toutes les 
retraites, pendant que la Fille du Temps ravageait la ville, celui qui 
la gardait fut a son tour atteint par Ie feu. ' 

Pee~Bble de souffraneee tremblemenle 
incapable. 

0.:nt fait du troDB: 
ville, et il 

livre aux fiamm!'!', 
C4~pendant, quand les membres 
sa vigueur enievee Gandharvas, et 

ses ennemis Ie presser de toutes parts, il se mit a pleurer. 
16. Pensant a ses filIes, a ses fils, a ses petits-enfants, a ses bros, 

a ses gendres, a ses serviteurs, songean t a sa maison, a son tresor et 
a ses richesses, dont il ne lui restait plus que la propriete, 

!'nhef de familIe . . folie, avait dit . . 
m:p:en 

que renfermait fut rempli de 
quand illui fallut se separer sa femme bien-aimee. 

18. Quand je serai .partipour l'aut~e mQnde, se disait~il, que fera 
rna femme, seule, privee de protecteur et gemissant sur Ie sort de 

? 
fli:vouee a son epOl'Ee 

De se 
"'H.'"'''' Bluand je suis en 

reproches. 
II. 

e:eange pas quanP 
d · , pvan Je n entre 
. d . tall e cram tv 
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~. Elle qUt a perd§ quand je 

serai sorti de ee- monde, dechiree-par I. douleur,.eHe ne pourra, 
quoique mere, remplir les devoirs d' un chef de maison. 

21. ComlOOnt mes malheureuxfilset mes Giles privees d'appui 
pourront-ils vivre quand je serai lwrs de te monde? lIs seroot 
comme des marins dont Ie vaisseau brise Botte sur I'OceaD. 

22. Pendant digne d'un se lamentait 
ainsi dans Ss:;911 creur, Bhaya Baisir, se pre-
senta devant 

25. Traine :;nimai par les l'emmenaient 
dans leur demeure, il marchait suivi de ses domestiques qui, devo
res de chagrin, pleuraient avec lui. 

2t. Vaincu, Ie serpent [qui gardait la ville], l' abandonna pour 
suivre son maitre; et la ville, a son tour, tombant en ruine apresson 
depart, retourna au sein de Ia Nature. 

25. Violemm:;Sst par Ie fort 
trouva plus, a§ tenebres- qui r 
avait cheri 

26. Les 
irritees par Ie 
de hache. 

immolees sang;; 
cruaute, lui 

ne re-

§es sacrifices, 
corps a coups 

27. Plonge dans nne obscurite sans bornes, depouille de sa me
moire-, il passa de longues annees dans la douleur, en punition de-son 
attachement pour -sa femme. 

- C '1 l' • da .l.. '1 28. omme i.:E. i ns sa peDSee, i1 a coup au 
monde sous Ia belle femme, """,.,,',?", ... de BAdja-

simha, roi de _ . 
29. Malayadhvadja, du pays de Pat:lQ'Ya, qui aVait eonquis les villes 

de sesennemis, dent en bataille rangee les mis ·ses maux, et.obtint, 
pour prix de sOlS fine du roi d41 

. 30. Ce cette princesse 
et sept fils plus qui fareDt 
Iroyaume de 

51. Chacun cCs eut cent millions 

yeux. n011's, 
§:;uveraiDs du 

dcsocT.ilClants, dont 
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J){~~rilte doit possedJ){ 

dell\.. 

'FIUEME. 

rieOOant un 
~ 

au 

~. Agastya epouaa la fille ainee du roi; ceU.e femme, idtHe a ses 
de~oirs., lui donna un fils qui deseendit [sur la terre] de la region so
lide [du ciel] , et fut Ie solitaire, pete d'ldiliurclha. 

33. Apresavoir partage la terre entre sea enf.ants~- Ie ffichi des 
Piblayadhvadja, se monts KtllAtchaliiii~ 

Krichl,la. 
"A,Piiindonnant $eS 

reguds enivriHAkft 
suit l'astre de 

:r!!lhlmts, se5 plaisirir" 
souwrain de 

35. Visitant les rives de la Tchandravasa, de la TAmrapan.ti et de 
la VatOdakA, et lavant dans leurs eaux puriliantes lea solIillures de 
SOD corps et de son ame, 

36. Le roi qui ne se nourrissait plus que de tuhtrcmles, de grain8S, 
• 7 de fruiu, de frrlilles, d"Lerbes 

Husteritds faites peu a-pen SOD 

Pir?;iiis&geant touter £:n~me regard, 
iiiArnsible aux . dn. froid ,et 

la pluie, de la 
de la douleur et du plaisir. 

38. Aprea avoir detruit ses pusions par lea aus~rit~ par la 
science et par II: pratique de Ia IIlOrale et. des devoirs religiem, 
maitre de sessens, de sa respiration at de sC)O c~ur, iI unit son Ame 
a Brahma, 

rA;:6ta dans Ie m~iiiia 
de cent ne distinguant 

chose [que I'Esprit J, et_ vouant au hienheureux V bad~ .. nne aft'ee
boo exclusive. 

S%."@.irissant en son 
mais penetrant 

• ¥.PiU'il voyait distir&.iij; . 
A9COnnaissait COiili l¥L~ 

~me, iirffi.l¥ii~L diiDS lID sODge 

y joue], il 
. par Ie ........ £l&¥=~b= 

tout Ie reate. 

rci~Ce pure et 
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toutes parts 
precepteur [de r umvels] , 

GAVATAPUR 

h::i-meme, Ie 

1&2. VOJant son arne au sein du supreme Brahma, et Ie supreme 
Brahma dans son ime, il effa~ jusqu'a [Ia difference de] cette [dou
ble] vue, et fut affranchi du monde. 

~. Devouee a son epoux, la 6lle de Vidarbha, ayant abandonne 
tous les plaisim 'tendresse ce sage qUI 
Lonnaissait les eleves. 

C . . u. ouverte amalgrle par Stttt 
plus pour coifl'uLf: fimple tresse 
ttupres de son nne Hamme PUS'(: 

se c6nsume. 

ne portant 
elle brillait 

115. Ne s'apercevant pas que son epoux cheri qui se tenait dans une 
posture immobile, avait cesse de vivre, elle continuait de Ie servir 
comme auparavant. 

116. Mais quand· :reconnu que la L~'H'G'~~ 
l]ieds auxquels de rendre un 
dechire, comme qui se serait egattett 

117. Desoiee . de son epoutt" 
h.eur, inondant larmes du o !§Cl'&!E:!E:.nn £ 

cris lamentables ·aumilieu de la foret. 

quitte ces 
son creur 
troupeau. 

!E:ur son mal
poussa des 

1&8; Leve-toi, leve-toi; 0 royal Richi , [disait-elle;] reviens gou
verner cette terre dont I'Ocean forme la.ceinture, et qu'epouvante la 
crainte des brigands et des viis Kchattriyas. 

I1g. En poussant ces lamentations, cette .femme qui avait suivi 
Clon epoux dans jeta a ses pieds fondant en 
Jarmes. 

50. Ayant dresse un bucher de bois amonceie sur lequel elle de
posa Ie. corps du roi, elle y mit Ie feu, et songea tout en larmes a 
mourir apres Int 

51. En ce 
eie autrefois son . . 

reme qUI 
52. Qui es-tu 

Pdihmane maitre 
ttunsoler, par ces 

qui es-tu fiIlL 
~ 

qui avait 
~.,~.~~~~., ... et belles, 

eet homme 
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lequel tu pleurrr en moi 
lequei tu as eu, au commencement [de ton existence], des rapports 
d' affection? 

55. Ne te souviens-tu pas d'avoir eu un ami que tu ne connaissais 
pas? Tu me quittas pour chercherun lieu 'oti t'etablir, et tu partis 
emporte par Ie desir des jouissances terrestres. 

fUmes jadis, to! cygnes amls 
ehattions sur Ie nous restames ~,,",£"~1Ll'~ 

demeure fixe . 
. un jour rmi, tu descendis 

ridee des jouissanccs ; et en ,parcourant 
tu trouvas une r.esidence qui avait ete. construite par une certaine 
femme. 

M.C'etait une ville qui avait cinq jardins, neuf portes, un gar
dien, trois remparts, six boutiques, cinq m.ches, cinq elements 
rOlrgSru' .u • et l'intelligenc€r 

lardins sont les des sens; les Y'c£H~~" 
,dif ' 

de vie; les feu, r eau et III 
llont fa reunion des sens. 
marches sont r organes de 

ments constitutifs sont la Nature imperissahle; Hne fois entre dans 
cetteville [du corps], l'Esprit, esclave de l'energie [desorganes]., ne 
se reveille plus. 

59. Seduit dans cette ville par la helle femme [qui l'habitait], tu 
ouhlias an sein des plaisirs ce que tu avais appris; et c'est I'attac.he-

as eu pour ellr: a r etat 
oe moment. 

60. Tu n'es pas la fille de Vidarbha, et ce heros n'est pas .ton. 
mari; tu n'es pas davantage l'epoux de cette 'PQramdjan~ qui te retint 

. '·Il f' ta VI e· aux nenr 
un effet de l'illusloMll 

""~".CiliA~L"" et que tn 
lites pas plus rUli 

tu vas reconnaltro 

moi; que tu al€:ll 
m.aintenant] unr 

car nous sommOll 
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&2. Je suis et tu es ce que§:"ee:dOnnais que tu 
n' as pas autre que moi; car les chantres iuspu6s il ap~urem jamais 

_ entre nous deux la plus petite difference. 
M. De meme qu' \lD homme se Yoit doable, quand iI regarde dans 

un ,miroir, 00 dans ·les yeux d'un autre, aiDSi la 'diBerenee qui exine 
en tre nous deux [n' est qu' apparente ] . 

M. Ainsi rt~sprit [sup~Jr:=l~ 

uni au crear, possession de 

m06i~re. 6u'il aV~llirOur s'~tre sepan~ 
" . fa·t . t al 1 VOU' SO'B.1fu~ 

I'Esprit sUp~nUYi BhsSI"'at, 
Ie Dieu ami du mystere. 

rui se trouvait 
~~n:ouvra u. .... 

d' UDe allegorie 
"""",,,,. Ch06eS, at 

PIN IK1 V*T·OUlTlBa'E CBAPlT~ •• 'M\T poua Tnu ,: 

iPISODE DE PURAiDJANA. 

QQQQllliME LIVRE DU 

QY:ENBBUREUX BnAGAVQ'i'Q 

"""'" ',H., "--------,, G'AB. BBABIl! BT COE1@'lE'§:,,:,Q 
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CHAPITRE XXIX. 
A A A 

ENTRETIE~ DE NARADA ET D~ PBATCBINAYABBl~ 

F""'Moles; les 
ne comprends 
les entendent 

ccux qui, conime ~:Fares par lei ~CTC::<j;~ 
2. Narada dit: II faut saVOIr que Puramdjana est rEsprlt, parce 

qu'il se cree des villes qu'il habite; ces villes sont les corps ayant un, 
deux, trois, quatre ou plusieurs pieds J ou n'en ayant aueun. 

,. L'ami de I'Esprit, yu'on appelle l'lncoonu, est Ie souverain 
Seigneur, parce qu'il 'ne se fait connalfl'e aux hommes, ni par .-&On 

ses reuvres, m 
~j¥JZ'''''''~ I'Esprit voulut 

t:rouva bon, pour 
et de neuf 

. 
tin corps mUDI 

savoir que la rIntelligence d'ou 
ment du moi et du mien,. parce .que c'est en s'appuyant sur elle,que 
l'Esprit dans Ie corps per~it les attrib1,lts sensibles par les sens. 

6. Les amis de la femme sont les sens quisont les organesde 
l'actiOD etde la connaissance; ses amies sont lesdiversesoperations 

serpent est l' emhleme sbuffie vital qui pareit seus 

'" """" ,~" '''' '" ~ diff eren tes. 
guerrier it 1a. force u.:m:.nenge y Ie creur, ce 

alasses d'organe8; Ie pays de PaiitchAla, G'est.la .l'euniondes cinq ob
jets sensibles au milieu desquels est situeelaville aux neuf portes; 

yeux, les les deux oreilles y 

noies exeretoires y portes de 1a 

sens qm y 
yeW[, lea 

'"'''''''' que l'Esprit sort ,,,,,~,.,~=,,,=,,,,,,,~ 

et Ja bouche 

• 
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portes orienL~le~ meridionale bmite. celIe du 
nord est l'oreille gauche. 

10. Les deux portes occidentaies sont celies du bas, a savoir les 
deux voies excretoires. Les deux portes nommees la Mouche lumi
neuse et CelIe dont l'entree est apparente, qui sont placees l'une 
pres de l'autre, sont les deux yeux; c~est par ces portes que Ie sou-
verain voit, a eue, la forme 

J J. L' etang les deux narnle~ 
l'odeur; rodo~et qui est emu 
pale est la bffutique est Ia' 
saveurs est Ie gout. 

odorant est 
porte princi
. connalt les 

12. Le marche est Ie commerce [de I'Esprit avec Ie dehors J; la 
reunion des diverses especes d' aliments est la nourriture variee; la 
porte de l'invocation des Pitrls eSt l' oreille droite, la gauche est la 
porte de l'invocation des Devas.; . 

13. Le Pftatchala est la 
de l' action et 
enselgnementf 
et dans celie 

; c'est au moyen 
,que l'on 

qui traitent 
qui garde les 

. d p. U nOle es Itns 

ll.&. La porte qui est situee orgime sexuel 
de la femme; Ie plaisir des etres grossiers est l'union des deux sexes; 
l'organeindomptahle est Ie penis; l'aneantissement est l'extremite 
des voies excretoires. 

15. La souffrance est l'Enfer;l'organe, siege des imperieux he-
soins, est I'anns~ aveugies sont Ie et main; c'est avec 
leur secours nlarche et qu'il 

]6. L'appaete:z:w:;nt . est Ie cOIu:£:' [ J; Ie ministre 
qui porte partout ses regards est Ie Manas [qui l'hahite]; c'est par 
l'effet des qualites du camr que l'Esprit eprouve du trouble', du 
calme ou de 

. 17. Seion 
eprouver [auA 
prit, desormmA 
spectateur, 

modifications 
de son union 

avec les 
tous ses 

ou qu'il fait 
fintfUigence ], rEs

uuoique simple 
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corps est Ie char (:h%)Vaux. sont les 

course est la marche de l'annee, dont les roues sont les deux especes 
d'actions, dont les trois qualites sont l'etendard, et les cercles les 
cinq souffiesvitaux. 

19. Le Manas en est la r~ne, l'intelligence Ie cocher, Ie creur la 
caIsse; les impressions opposees [de la peine et du plaisir] sont Ie 

; les coffres soot . re~oivent les 
les armures 

cttcntion est cette I'Esprit au u.~JJ~'JJ~ 

precipite, vers objets; les 0000 

avec lesquelles ii sc dans les cinq lieux carnage; 
Ie Yavana dont l'impetuosite est irresistible, est r annee dont la 
marche mesure Ie cours du temps. 

21. Les Gandharvas sont les jours de i'annee, comme les Gan
dharvas femelles en sont les nuits; ils sont au nombre de trois cent 

leur succession duree de la vie 
Fille du Temps ; Ie monde ne 

Ie chef des Dieu de la mo:s:'~~ 

sreur, afin creatures. 
Yavanas qui et sa suite 

leurs et les maladies; Ie feu de la fievre quis'avance rapidement pour 
affiiger les morteIs, est la fievre qui a un double caractere. 

2f&. C'est ainsi que plonge dans les tenebres, I'Esprit dort pen
dant cent annees au sein du corps., souffrant des maux divers qui 
lui viennent des Dieux, des elements et de lui-m~me, 

s'attribuant, pas de qualiteo J 

du souffie et du creur, il 
recueillir un peu de plaisir, et agit avec la pensee du moi et du mien. 

26. Lorsque I'Esprit, ne reconnaissant pas en lui-m~me Bhagavat, 

n. 

~ Ie precepteur [ ], s' attache, 
soi, aux qualites:' 
s' attribuant le( 
il renatt dans:' 

blanche, rougo 

accomplit 
diverses, 

20 
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28.. Ces lui feront Ia premiere, 
une demeure resplendtssante de lumiere; la 3ecoooe, un eejour OD 
l'on ne recueille que de Ia douJeur et 0\1 l'on se fatigue it agir; la 
troisieme, un monde de chagrins et de tenebres. 

2g. Suivant la nature de ses actioos et des qu.alites auxqueUes il 
s'unit, il est tantbt male, {emelle, hermaphrodite et priv.e d'"intelli-
genre, tantot , ou animal. 

30. De meme miserable, 
malson en ce <pe Ie 
ou des alimenI", 

{aim, va de 
des coups 

31. De m&ne mdividuel, tout dI-ru'S, pat'COw1 

les voOies elevees ou inferieurel [de l'existeuee], et reClMlille dans les 
conditions basses, moyennes ou hautes., la peine ou Ie plaisir -que Ie 
Destin lui reserve. 

32. L'esprit individuel Be peut s'aHranchir d'aueuoe da tro:i5 
especes de . viennent des jL?jj[""""" eieIMntB ()u de 

suecomhera l\li-m~me; resisterait it 
toujours 80US trois. ] 

33. En effet homme qui t~ 1W lourd 
par 1esquels fardeau, Ie faH SOIl epaulet aine! 

I'Esprit resiste a la aouleur [ne font que Ia deplacerl. 
34. C'est toujours 1lDe action que Ie moyeR qu'OIl emploie pour 

-s'affranchir de faction., et ce moyea n'est pas definitif; l'uae.et l'autre 
action sont Ie fruit ,de l'igaocanee,et la premiet-e r6U6mWe it 11In 
songe dans un SOItge. 

35. Car n:aient pas eleltah!e,le cmur, 
enveloppe PM- -corps subtil, Ie oours de 
Ia transmigratiADn, pu pl.vs qu'un lODge n'interrompt Je ooum d'un 
autresonge. 

56. Puis done 
[par Ie cwur 
vames ,appul:e!$l$lll 
monde est UDits 

37. Prabquel: 

l'Kcwefirit, qui est la "~'"_,_, ___ v~ri~ble, est reflenu 
monde qui l:~euim de 
mOVeD q' u'il ,"He"ochir de ce -J ~Bcs:& 

cwsITI6a1ne pour Ie $lllpreme. 
Rlleniere ()ODvenabll:'j pai' laqueHe 
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au hieDhenreux 
tachement et la science. 

BRIEME. 

38. Or cette devotion Batt hien ,vite, b royal Riehi~ des hlstoires 
d'Atchyuta; eUe se del'eioppe dans Ie emu de alui qui Ie8 ecoute 
on qui les lit sans. cesse avec foi. 

39. La OU des hommes vertu.eux, pUJ'$ de creur et deyoues a Bha-
I"esprit attentif eeouter les verb£llC£ 
8euveB du pur hiatoires de Madhaaa~ 
parts de la magnanlD1ft§ 

ouvrent recevoir, sont 
t~uw, de la son, de la crainte, uu chagrin et de rerrenr. 

lI1. En effet, constamment affiige des mam qui lui viennent de sa 
nature, l'homme [qui vit dans Ie monde} ne se sent pas de desirs 
pour Ia precieuse amhroisie des histoires de Hari. 

112. Le maitre des Chefs des creatures, Ie hienheureux Giri~a, Ie 
L"h,!03'UAJI« et les autrea des etrest Sanaka 

~a@ttraa Lffi"?ffiffi?llltil a une perpetaaaha ffi3LlC£LffilC£ffi~ 

A tri, Agggr@£llC£ffi 
sages qUi 
ne POUVODS, ~????h? 

, moi-meme, 
hahilete dans I@£l 

gre nos eH'orts pour Ie saisir a raide "des austerites, de Ia science et 
de Ia meditation, nous ne POUVODS, meme aujourd'hni t voir Ie Se .. 
gneur supr~me qui vait tout. 

45. Ceux qui etudient Ie Veda, qui est Brahma, parole immense 
at dont on De peut atteindre Ie terme§ ne connaissentpas l'ttre IU..,. 

qu'ils n'adoaant portions [de 
lC£n{$iilC£~h,~ (lans Ies definitirrlC£ Mantra. 
1&6. Celui qui, apres avoir saisi Bhagavat au. dedans de ~ camr, 

est devenu l'objet de la bienveillance de ce Dieu, renonc~e aux pen-
. .. h' , -TAd l@£lttae Ment au v~ a~ 

prenda donc pas 
l'ignorance 

oT"ailles et 0' atteignant 
'E((ROrent Ie IDOI"£lPf: 

"-~ 

20. 
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prits tenebreux ne:;xennaissant la natutx s'imaginent 
que ces livres recommandent les reuvres. 

"g. Insense, qui apres avoir seme la surface de Ia terre de tiges 
de Ku~a dirigees vers rorient,- crois pouvoir, fier de tes nomhreux 
sacrifices, ohtenir l'Etre supreme par de telles reuvres! L'reuvre c'est 
de plaire a Bhagavat, Ia science c'est de pensera lui. 

50. Hari est doues'd'un la Nature et 
Ie Seigneur; ;3;CS pieds est hommes, en ce 
monde, peuveot bonheur durablf:_ 

51. n est est pour nous ce plus cher; il 
est celui dont craindre Ie moinarc qui Ie connait 
ainsi est savant; Ie savant est Hari, Ie precepteur lui-meme. 

52. Je viens de repondre,. 6 roi des hommes, a ta question; ecoute 
maintenant un mystere dont je va is te devoiler Ie sens. 

53. Suis a Ia trace l'antilope qui, dans Ie jardin tout en fleurs, 
court apres peu . s'etant accouplee femelle], lui 
reste attachee {}feille charmee hoofhmmement des 
abeilles, s' aVanHf: 
nent a sa rell(:on 

chasseur. 

attention aux 
; eHe est hiessec 

qUi nen
les fleches du 

54. Dans Ie jardin, c'est..a-dire dans l'asile des femmes qui res-. 
semblent aux fleurs, il y a une antilope, c'est I'Esprit; elle cherche 
pour sa langue et ses autres organes, un peu de ce honheur sensuel, 
qui n'est guere plus que Ie miel et Ie parfum des fleurs, et qui est 
Ie resuital des reuvres accomplies dans un hut interesse. L'Esprit 
a commerce ; il leur livre laisse char-
mer ses oreillcs des femmes etres [qu'il 
aime,] paroles ravissantes comme Ie hourdonnement des aheilles. Sans 
tenir compte-des. jours et des nuits, ces divisions du temps qui lui ra-
vissent l'existenee a une troupe . viendraient 
a sa rencontre de maison. la mort qui 
met un terme Mahle a un chassHur hl:roherait a sa 
vue, Ie frappe d'une fleche. hsprit, il faut 
que tu Ie voies , separe du il est uni]. 
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dbi:a::&tenant que tu mouvements 
ramene dans ton crour ta pensee, et dans ta pen see ce torrent qUI 
semble s' echapper par tes oreilles [et par tes autres sens]; quitte fa 
demeure des femmes que celebre la troupe des mechants; plais it 

celui qui est l'asile des ames, et detache-toi peu a peu du monde. 
56. Le roi dit: J'ai entendu et compris, 6 Brahmane, ce que tu 

dire. Mes eonnaissent pas 
, comment ne pas di t? 

es dissipe les dOl! fJu'ils avaient 
ccncndant les RIehis sont dans 

i 

neissibilite de des sens. 1. ~ 

58. Que I'Esprit reclleille dans un autremonde et avec l'aide d'un 
autre corps, les [fruits des] reuvres qu'il a executees ici-bas au moyen 
du corps qu'il abandonne [en mourant], 

59. C'est Ia une maxime que repetent en tous lieux ceux qui con-
. Veda; mais une conformement 3 . 

JJevient invisible plus. 
dit: L'union de I'Esprit 

iwec Ie creur, caSiSC cctions en ce ...... \J'llU''G 

fait recueillir resultat de ces 
61. Tout comme l'Esprit laisse respirer Ie corps gisant et inactif, 

pour jouir en son creur de l' action qu'il y a con~ue, de meme ~ if 
jouit de son action dans l'autre monde, avec un corps, soit sem
blable, soit different. 

62. Toutes les choses que l'homme con~oit en son crour, quand if 
ceci est a moi d'actions <l""n,~,~, 

a la loi de la 
63. De meme que des operations executees par les organes [de 

l'action et de Ia connaissance}, on conelut Ia pensee, ainsi c'est aux 
de Ia pensee qu'on une action aC(~OnmlIC 

enterieur. 
k)n-ive quelquefme 

sous une foruk4! 
con~oit en 

maniere differentck) 
l'aide de son 
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6'. Crois de telles idees dans I'Esprit 

uni clU corps suhtil, BOnt ie ptoduit d'nn corps [anterieurJ; car iI n'y 
a que ce qui a eta per~u, qui puisse ~tre con~u dans Ie emur. 

M. C' est Ie ~ur settlqui iemoigne des formes que l'homme a 
rev~tues dans se& existences anterieures; il ann once (et puisse Ie 
bonhoor ~tre avec toi !) ce que l'homme sera, comma ee qu'iI ne sera 
pas. 

67. Telle est dont il faut ce que l'Es-
prit peut voir monde, d'ioosH , quant au 
temps, au lieu d'action. 

68. Tous les sensihl~s viennent se repre-
senter dans Ie oomr, et s'en effacent dans Ie m~me ordte; or tous les 
mortels ont un camr. 

69. Souvent l'image de l'univer8, semblable aux tenebres qui nous 
cachent la lune, vient ohscurcir un tamr tout plein de la qualite de 
la Bonte, et qui ccnstamment aux Bhcgavat .. 

70. Non, Ie moi et du mien Jamais I'Esprit, 
tant que subsista forme de la l'iHtelligence, du 
ereur, des attribn et des qualitq'±~5 5libtilJ qui n'a 
pas eu de oommanaemant~ 

71. Pendant Ie sommeil, pendant la d~faillance, ou quand la dou
leur nous affiige, comme les sens, organes de la vie, sont frappes 
d'inaction, la conscience du IlWi est suspendue, de meme que dans 
la mort et dans la fievre. 

72. Quand l'homme est dans Ie sein maternel et m~me pendant 
l'enfance, il estimparfait, par Jalmesse, pour 
que Ie corps onze organes plus visible 
que la lune, Ie jour OU elle est nouvelle. 

73. Ainsi quoique les objets exterieurs n'aient pas de fealile, la 
loi de la tran~migration n'est pas plus pour l'homme 
absorbe par les songe ne d'une vaine . 
Image. 

n. Le corps 
taires, des trois 

done forme des 
des seize organes 

~.~~ij'.~~~'~' ~"'.a'l;'D eIemen~ 

qui aioutent 



tUlia 
viduelle J. 

LIV EME. 

appelle l' Ame 

75. C'e6t au moyen de l'Ame individuelle qlle l'Eiprit revet et 
~itte des Cocp& divers; c'est pu elle qu'il Wrouve de la joie, de la 
tristesse, de la crainte, de la douleur et dll plaisir. 

'76. De meme que la sangsue qui vit au milieu des herbes, ne 
qui la soutient. en avoir, salSl une 

l'heure meme n' ahandonne 
qu'il habitait, 
eu moment OU un autre, [ 
arrive Ie tenne ceuvI'es; c' est Ie coonI' 

qui est la cause de l' existence des mortels. 
78. Lorsque son attention est absorbee par'les operati.ons qu'exe

cutent Ies sens, il ne cesse d'accumuler reuvres sur reuvres; quand 
une fois existe l'action, qui n'est autre que l'ignorance, eUe devient 

. en chaine Ie [ nouvelle] action. 
tu veux te ootte necessiM, DrCv]OO:W'O 

,reconnaIssanf, de toutes chooes 
ooocorvation, de destruction de 

dit : QuaTIq serviteurs de ~~''"""ss 

bienheureux Narada, eut en~eigne au roi la marche des deux ames, 
et lui eut donne ces conseils, il remonta dans Ie ciel des Siddhas. 

81. Pratchinavarhis, Ie Richi des rois, ayant charge ses fils de 
proMger les creatures, se rendit a l'ermitage de Kapila pour s'y livrer 
a la penitence. 

ee heros, libre sHsohement, et 
profond Ie de G6vinda, 

pratique de la devotion, a s'unir avec lui. 
83. Qui, sage vertueux, celui qui reciter~ ou qui ecoutera ~e mys-

b~re de J'Esprit supreme chante Richi des Dieux;r est Sllr d'~tre 
(':orps subtil. 

Qmeonque penetrero 
Hnss'S',",",'S c{ui, sorti de la 

de,la glorff: 

I' . . que exposItIon 
des Dieux, 

, sanctifie r 
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la grandeur debarrasse de , et ne se 
verra plus condamne a errer dans Ie cercle de i'exlstence. 

85. Je viens de t'exposer ce merveilleux mystere de l'Esprit su
preme; ainsi cesse l'union de l'homme avec la femme; ainsi sont 
dissipes les doutes relatifs a la vi~ future. 

FIN C:¥Jc:z!0:ME CHAPITRE, AYIik0cg 

C:AaADA ET DE PRA',e££ic:cC:C: 

LIVRE DU GRAk0c:? 

Z%§£1NHEURBUX BHAGAVAT § 

RECOEIL INSPIRE PAR BRAHM A ET COMPOSt PAR vy AsA. 



TTIEME. I 

CHAPITRE XXX. 

BISTOIRE DES PRA)'CHETAS. 

Tiahmane, la 
que tu as Pratchlnavarh"Ri 
en chantant Tudra? 

2. QueI bonheur, 0 discIple de V rlhaspati, obtinrent-ils dans ce 
monde ou dans l'autre, ces Pratch~tas qui, accueillis avec faveur par 
Giri~a, rami du maitre de la delivrance, qu'ils avaient rencontre par 
hasard, acquirent. enfin Ie bien supr~me? 

3. Maitr~ya dit: S'etant plonges dans l'Ocean, les Pratch~tas, sui-
. "Rxmseil de leur per~:, Puramdjana 

par Ie sacrifilY::' 
hout de dix mille ... """' ... · ... co. 

forme paisibh: 
... """ ............. u· [qu'ils s'etaient 

ztternel Purucha 
gt)l~~ndeur calma 

A 

5. Porte sur les epaules de Supar~a, comme un nuage sur Ie sommet 
dn M~ru, couvert d'un v~tement janne, ayant au cou un joyau, Ie 
Dieu illuminait t~)Us les points de l'horizon. 

6. De hrillants pendants d'oreilles, faits d'nn or etincelant, rele-
de son visage joues; il portait 

bras soutenaient d'armes difi'err:ntet. 
ses seniteurs, des solitaues chefs des Suras, il 

GaruQa et les Kinnaras chanter sa gloire. 
7. Enveloppe dans nne guirlande de flenrs des bois qui rivalisait 

II. 

la deesse . comme elle 
bras longs et 

les lfils de 
::mtique Purucha, 

devant 
retentissante des nuages. 

dit: Demandez=ll1ui unu faveur, fils de 
21 
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bonheur etre vous qu'une a reunis 
dans les memes devoirs, je suis content de votre amour. 

o. Celui qui se souviendra de vous chaque jour au moment du 
Samdhya, cherira ses freres comme lui-meme, et aimera egalement 
tous les etres. 

10. Quant a ceux qui soir et matin me louent en chantant avec 
recueillement Itudra, je leur ol:.Jet de leurs 
d"<'sl'rs et ·une 1ili1ili~'1ili,~,111'gence t:: "'AJrffl '1c~"~"l!ff , • 

obei av~ joie votre pere, 
une gloire ;+&;+&B.ivra dans tous 

12. Vous aur~z un illustre, qui ne sera pas lllfencur,a Brahma 
en vertu, et qui remplira les trois mondes de sa posterite .. I 

13. [La nymphe: celeste] Praml6tcha a ep de ·K,aI,14u u,ne.fille aux 
yeux de lotus, qui fut abandonnee p~r sa ,mere et .recueillie, 0 fils 
de roi, par les,arbres [de la foret] .. 

If.L. Emu de .. . S6ma mit son 

broisie, dans la 
15. Cet enfl1iliot 

r epouser pour 
ordres ae votre 

{'enfant qui crimt 
;+&&.awnrd'hui une 

~s 

liour a d'autres 
""iii 

'est si devoue. 

eoplait r am
de faim. 

Blltez-vous de 
e.a}nfBnnement aux 

16. Qu'unie a vous par les. memes devoirs.et les m~mes vertus, 
cette belle femme, vous donnant son COOUf, ,SQit votre commune 
epouse a tous. 

17. Conservant votre vigueur entiere-. pendant un ·million cfannees 
divines, vous ionirez par rna faveur, des plAisirs de la terre et de 
ceux du ciei. ~, , . 

18. Ensuite devotion consume les 
imperfections de votre creur, detaches desormais d'un monde qui ne 
conduit qu'a l'Enfer,.vous parviendrez a ma demeure" 

10. Pour le;+& maison memes" sS1KB.ernplissant de 
bonnes reuvrer" temps aenteptih1ilie h.ast.oire,.ia COQ-

dition de pere 'est pas regardes lien. II" 

20. C'est en lui-merne que 8em. duquel, 
appeIe par .les V. ~da, je instant avec 
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CPUiS"C,;S;S"S"JSJS;c'est ; Brahma du trouble-, ~t ' 
de Ia joie 'eewc .. qUi Ie possedent. 

21. Maitr~ya dit : Quand Djanardana, ce tresor de tout' ce que 
tes·hotnmes·recherehent,.~tlcesse de parler, les Pratch~tas, en qui 
sa' presence ava:it efface'les souiUures de la Passion etdes Tenebres, 
s"adresserent, oinsi, les mains jointeset d'une voix!·tremblante, au 

a leur creur. 
Prateh~tas diraIlt . a ettlui qui 

a celui dont ses nobles 
rapide que i]Ue 'Ia parole, 

Il' attelflt la voie par -Ia route alieliD des sens I 
25. 'AdoratiOl'l a ·celui qui, ft6turellement purl et calme, se montre, 

dans Ie camr, sons l'llppa;ence"d'une dualite qui n'a pas d'existence 
teelle; a celui qui,pour conseFVer, detruire1et1creerl'univers, rev~t, 
a ·I~ aide des quali leS deMAy',. des· formes· diverses I 

"s\doratioll a celui est pur." a 'Oa' 

d!"''''''ll'''~ ravit [au Ia possede] ; 
et'chefde I 

Adoration a celui 
une guirlande 

yeux ressemblentau lotus! 

. aproduit un 
celui dont les 

26. Adoration" a celui dontle v~tement saDS ,tache est jaune 
com me les etainines du lotus;;a celui-qui. residant au.:sein de tous 
les·~tres,.-est le'temoin interne [des:ames}l C'est'B ee Dieu ,que s'est 
adressee. notre adoration. 

tU'as manifeste~ 

i]Ui 'diss'ipe i quelle at¥!tao 
~mpaSSiOD ponrrions-nous te 'demander ~ 

, ~8. Le .seigneur, en efMt i; -e, ttoi qui' aneantis l'infortune, ,temoigne 
Aitie pour les A,-:&and, 'au 1emps· il 

ausouventr emit a lui. 
qui:portes Ie' . des Ci'8amres 
; quaDd eYes te 'seJait-ii 
notre canri',' tn 

21. 
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30. Le seul amhitionnent nos de l'uni-
vers, c'est la bienveiUance de Bhagavat qui est rinstltutenr et la voie 
de la delivrance. • 

51. Nous te demandons cependant un~ grace, 0 Seigneur, a toi qui 
es au-dessus .de ce qu'il y a de plus eleve; car il n'y a pas de fin anx 
manifestations de ta puissance, -et c'est pour ceia que ron te celebre 
Bousle nom ' 

. 32. Quand r sans peme un 
ehercher un m~me, refugiea 
pieds, quel hOWJl"lions-nons donl~ 

ne va pas 
J:&iante detes 
£ 

55. Tant quo nous orrer ici-bas, 
jouets de ta Maya, puissions-nous jouir, dans chacune de nos exis
tences, du commerce de ceux qui Ile sont attaches qu'a toi! 

3&. Non, nous ne donnerions pas un sew instant d'entretien av~c 
les sages qui te son t devoues, pour la possession du ciel, pour l' avan
tage de ne plus a plus forte raIson biens des 
mortels. 

55. Comment 
pures histoires 
et toute haine, 

de tes oelebren t ces 
££A£,£,ffiffic£££ £ tout regret 

56. Ou des hommes, libres de tout attachement, ne se lassent de 
louer, dans de belles histoires; Ie bienheureux NarayaJ,la qui est Ie 
salut de ceux qui ont renonre a tout; 

57. Comment, dis-je, les reunions de ees sages qui cse rencontrent 
quand ils vont purifier, en queIque sorte, les etangs~ sacres,neplai-
raient-elles c pas troublent 

58. Pour nOlla, instant d'entreBrll eet ami 
qui fest cher, nous avons pu aujourd'hui trouver un asile aupres de 
toi, 0 Bhagavat, de toi qui es Ie veritable medecin des manx les plus 
difficiles a guerir . et la mort. 

59. Si nous Ie V~da; si nO'UJ 
tants devoirs, la bienveillanoe 
BrAhmanes et si nous avons llOJRJ(W]"r 
hommes wuuis, nos freres 

har de cons
euitres, des 

envie, .les 
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n(HlS avons pu, noo?+ de nourriture, 
milieu des eaux les austeriMs de cette longue penitence, puisse, 
Seigneur, tout cela t'etre agreahle! c'est la seule faveur que nous de
mandions au puissant Purucha. 

ill. Si Ie Manu, si Svayamhhu, sile bienheureux Bhava et d'au
tres dont les austerites et la science avaient purifie l'ame, t'ont loue, 

~eussent pas de ta grandeur 
?+ussi te chanter de notre 

it celui qUE et. pur, au 
li(udeva qui est la I" adoration 

Bhagavat! 
~3. MAitreya di\: Ainsi ~elebre par les Pratchetas, H",ri, l'ami de 

ceux qui !'implorent, leur exprima sa joie et son assentiment; et 
parlant au milieu des regrets des sages qui ne se lassaient de Ie con
templer, Ie Dieu que sa puissance n'abandonne jamais, regagna sa 

ensuite quitte 
fnreut A la vue 

l'obstruer 

I'Ocean, les 
rouverte d' arhres 

pour depouillo( ces arbres, les 
souffierent de leur bouche un feu accompagne de vent, aussi redou
table que celui qui doit detruire les mondes. 

1&6. A la vue de l'incendie qui reduisait en cendres les arhres, If> 
premier pere des etres vint trouver les fils de Varhichmat, et les 
apalsa des paroles convenahles~ 

les arhr~f:f echappe au 
lille aux Pratchftfi?+ conseil de 

fl8. Les Pratchetas, suivant les avis de Brahma, epouserent la fiHe 
des arhres, dans Ie sein de laquelle [Dakcha], Ie fils du Dieu incree, 

~'U1S1S""1Ul~~""'" it renaitre pour Ie grand [ 
i~e Dakcha quit creation precedrntr 
Ie temps, fut ?+(:sn?+rnrncement du 
, charge par creer lesetrer 
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50. C'estmoment de Sa par son eclat 
la splendeur 'des' ~tres les plus hrillants, et qu'on' appela' Dakcha 
l'hahile, a cause' de la' perfection de ses ouvrages . 

. 51. Brahma, Ie Dieu incree, Ie sacta et lui conGa la garde de la 
creation, et Dakcha a son'tour distrihua entre les autresPradjapatis 
l'amvre dont il etait charge. 

.. 

1f1f1f1f1f:fl~MJ: OHAPITRB, AYA1f1f 

1fI2b1fOlRB DBS PRA TCHi1f 2b2b 

II2bHRIBME LIVRB DU GII2bI'm 

LE BIElmEURBUX BH1GAVATA, 

RECUBIL INSPIRB PAR BRAHM! ET COMPoSE PAa vdu. 

• 



CHA.PlrRE XXXI. 
I A 

EPISODE DES PRATCHETAS. 

dit: Cependant """·iU'""' ........ ' ,se rappelant 
qui'les eclaires, 

apres avoia J~mme it. leur 
2. Prepares par. Ie sacrifice de Brahma, qui leur fit vOlrl'Esprit 

residant au sein de tous les~tres, ils se retirerent it. l'occident sur Ie 
bord de la mer en un lieu OU se trouvait Ie Siddha,DjAdjali. 

3. NArada, ce sage digne des respects, des Suras e.t des ,Asuras, 
vim visiter ;ces ascetes maitres. de leur respiration, de leur creW', de 

et de leurs it. toute D,,"n.n,,·n 

Ie corps droit 
D:ur Brahma . . 

aussitot it sa ae prosmrnernqt 
respectueu;sement. ayant refiu avec. 

eonvenab!es, ils Ie firent asseoir .sur un siege commode et lui par
ierent .ainsi ; 

5. Les Pratch~tas dirent: Sois Ie bienvenlL aujou.rd'hui, () Richi 
des Suras, e'est un bonheur pour DOUg que tat presence; ta course, 

du soleil, 0 repand partout; la 
a la vie de maitrrs , nQus avons CnJ£np.ir~~:J£nq~l£U. 

souvenir, des que nous av~eUl ........ ,"' .... 'u 

hienheureux. C;iva et Adhokchadja. ' 
7. Explique-nous, de nouveau cette science ,de l'Esprit sup~me, 
~u .. "'~". rinteUigence de que nous ........ ",."'''',,_' 

l'oeean . de l'existenee. 
dit; Le.bienilrkE NArada, 
de Bhagavat es\ ex~llentr 

smestian des ....... "i",,·hh .. 
.I 
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9. Narada les reuvree Ie creur, la 
parole ne sont rien si l'homme ne Ies emploie pas a honorer en. ce 
monde Hari, Ie souverain Seigneur, ame de l'univers. 

10. Qut est-ce pour l'homme que cette triple naissance qutil doit a 
une pure origine, a }'investiture et au sacrifice~ Que sont Ies cere
monies religieuses ordonnees par Ie triple V ~da? Qu' est-ce m~me 
qu' une existene~c des Dieux? 

11. Que SOllt 8llllWllesance de l'Ecritui88 
quence, la eepnt, Ia penetretwn 
force et Ia e0~ns ? 

0Ji",,1&A ·t). It 'I -'H""t:n t:S, e 0 

l'iutelligence, la 

12. Que sont Ie oga, Ie Samkhya, Ie renoncement, la lecture du 
V~da et tant dtautres perfections, Ia ou ne se trouve pas Hari qui 
se donne lui-m~me a tous Ies ~tres? 

13. LtEsprit en eH'et est, a cause de son importance, Ie terme ou 
aboutissent tous les biens; or c'est Hari qui est l'Esprit m~me et 
l' ami de tous il se u ....... u,'~·,"',·~ 

1lI.. De m~mn dont on arrose 
fratchit egalenwcnt ses branches 
encore que 
ainsi Ie culte 

soutient Ia vie 
Ie culte de tone 

arbre, ra-

''''"''''''''"; de m~me 
les organes, 

15. Comme les eaux qu'a Iaissees tomber Ie soleil remontent vers 
lui au temps marque, comme les creatures mobiles et immobiles re
tournent a la terre [d'ou eUes viennent], ainsi Ie courant des qualites 
rentre au sein de Hari [d'ou il sort J. . 

16. Le sejour Hari, ame de ce monde vi-
sible qui est w~~me temps que De s' en deta-
che pas plus] du soleil de l et de m~me 
que les sens agissent dans Ia veille, pour s' endormir pendant Ie som
meil, de m~me la distinction erronee qui donne lieu a l'existence 
de la matiere, de la science sein de l'Es
prit. 

17. Tout 
princes, Ia 
trent et 

. 
nuages qUI 
a tour au seio 

tour a tour, 0 
81051 se mon

,~",,,,.,.,,,, Brahma, ces 
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®JUU'®JUUU.ffiUU"'UU r~ommees la Tlnebres et la BonIe 
cession est la marche de l' univers. 

18. Servez done, en unissant a lui vos cceurs, Hari, l'ame unique 
de toutes-Ies ames, qui est Ie Temps, la Nature, I'Esprit, Ie souverain 
Seigneur, et qui aneantit par l'eclat de sa lumiere les efl'ets successifs 
des qualites. 

pi tie pour tous 
®Jaime des sens, 

lIisposition a ~tre ~"" .. ''''.'''' 
de plaire 

par une croissante 
cceur que l'homme vertueux a purine en y eteignant tout deSIr, rttre 
imperissahle qui reconnait les droits que ses amis ont sur lui, ne 
quitte pas plus ce sejour que l'air qui en remplit la caviM. 

21. Hari auquel sont chers les pauvres dont il est l'unique bien, 
Hari qui connait tous les sentiments, n'aceueille pas l'ofl'rande de ces 

perverses qul de leur saVOle 
leur famille r:euvres, insuite®J1 . , . 
na nen. 

"Pemme reconnaisee®J1 ahandonner 
eeeux de tous ses t.rouvant sa pe]r!e(~!w·n 

m~me, neglige a la fois et <;rt qui s'attache a ses pas, et les Dieux et 
les rois passionnes pour cette Deesse? 

23. Mait~ya dit: Apres avoir fait entendre aux Pratch~tas ces pa
roles et d'autres recits relatifs a Bhagavat, Ie solitaire, fils de Svayam

..".,,"''''''''' .. dans Ie monde 
enx, ayant entenp®J Pnuche la gloire 
leur exposer et monde, mediterent sur 

pieds et entrerent en lin dans sa demeure. 
25. Je t'ai raconte, (, guerrier, ce qui a faitl'objet de tes questions, 

Narada et dee ouest celebre 
dit : Apprends 6 roi, ce que c' 

P'lJltlnapada, ce fils j'ai parle, 

science de 
n. 22 
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verne enluite l)artagea [plus enfants, et 
monta au sejour du SeIgneur sup~me. 

28. Cependant Ie guerrier n'eut pas plutht entendn de la houche 
de KAu~ravi eet excellent recit qui parlait tant d'Adjita, que sentant 
s'accroltre son amour, tout baigne de larmes,,il pI~a sur sa Wte Ies 
pieds du solitaire, et ceux de Hari dms son creur. 

OA • dY •. 29; amI, gran ugm, tu 

dans ta comp~'Sg:ni):W'S des Tenebres t 

va au-devant 
50. Ayant "'1W4C3~t333~ g)jnge de lui en Ie ~ttB~~ 

satisfait, partit d'Hastinapura 
parents. 

. montre, 

Hari qui 

ldura., Ie coeur 
de voir ses 

31. Celui qui eeoutera, (, roi, l'histoire de ces· princes· ai devou.es a 
Hari,obtiendra une longue existence, la riehesse, Ja. gloir.e, Iehonheur, 
la puissance souveraine et Ie saIut. 

rlN ¥3'SIEMB CHAPITRB, 

"¥:"¥:t"¥:"¥:nE DBS PRATCHET!"¥: 

LIVRB DU GR'S,,",? 

:§3I:§3NHEUR!UX BH.tGAVATA, 

RECUBIL INSPIRK PAR BRAHM A m cOMPoSE PAil vyASA. 



IVRE ()UIE~( 
iii •• 

CHAPITRE PREMIER. 

GRAN IUYAVRATA. 

dit: Comment ce serviteur de 
trouvait sa joie en lui-meme, pnt-il seplaire a:Ia vie de chef de mai
son, laquelle produit Ie lien des reuvres etToubli de soi-m~me? 

2. Non, les soins d'un chef de famille 'ne conviennent pas, (, grand 
BrAhmane, a des hommes qui sont, eomme il etait, detaches de toutes 
choses. 

hommes magnaIHIll';7IIS" 
FF"~"~,FF sII~Itsfait it. r ombre 

ni la pensee 

IHHli· des, BrAhmanII'S 
Dieu dont la 

pour moi Ie grave, (, 
i aIIec nne femme,; et des enfants j ",ifu,,'ifu,2L2L2L'Ul2L 

perfection et tenir son esprit eonstamment fixe sur Krich'.la. 
5. ~uka dit : Tu dis vrai, (, roi; mais eoox dont l'esprit s'oceupe a 

savourer Ie nectar du lotus des pieds bienheureux de Bbagavat dont la 
gloire est excellente, ne 'peuvent abandonner, quelque obstacle qu'ils 

la voie fortunee merehent en ecoutant 
IIheri des sages ses serviteurs 
effet, quand serviteur devone 

qui avait dti au eulte des pieds de NArada de connaltre l'essence 
m~me de la verite, se vit, au moment on il sepreparait au sacrifice de 

&:Ibarge de gouverIlIIr , par son pere 
abondant dIIII recommandees 
pas avec qui ne devait iIIIIIfIImI.IIIl 

; car il a~ait,d'UDe ,.nl"ri'''"nnE 

vers ON 8sudtrtII 
22. 
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q:;t il prevoyait devoirs de la :rnonde, mal-
gre sa vanite reelle, llmralt par triompher de 1m. 

7. Alors Ie premier des Devas, Brahma, Ie Dieu ne de lui-meme, 
qui songeant sans cesse a la prosperite de ce monde, produit des 
qualites, penetre les pensees de. tous les etres, descendit de son palais, 
entoure des sages qui forment sa suite et de tous les livres sacres. 

8. Recueillan Au'il s'avan~it, lune dans 
ciel, les respeq'rt~s des ImmorteLs du haut 
leurs chars $ des Siddhas des 

Sadhyas, des Aes Solitaires, en foule 
sur son passage, Aa:rcendit dans la (iq:;ndhamadana 
qu'il remplit de sa splendeur. 

9. Reconnaissant Hira~yagarbha (Brahma) son pere au cygne 
sur lequel il etait monte, Narada, Ie Rlchi des Dieux, se leva aussi
t6t; et accompagne du Manu et de Priyavrata son fils, iI lui rendit 
les honneurs de tenant les mains en signe de 
respect. 

lO. Le Dieu des Esprits, 
:rpres avoir re~n , et avoir qui ne se 
lassait de celehrrr hymnes convr:nr q'~ualites,' ses 
incarnations et ses triomphes, Ie Dieu, dis-je, regardant Priyavrata 
avec un sourire de tendresse, lui parla ainsi, 6 descendant de Bharata. 

ll. Brahm!. dit: Ecoute, ami, la verite que je te declare; n'ac
cuse pas Ie Dieu infini dont Bhava, dont ton pere, dont c"e grand Rlchi 
et moi nous voulons tous executer la volonte avec soumission. 

l2. Non, , soit par les science ou 
r energie du la force de :roit par les 
moyens que donnent les richesses et l'observation des devoirs, ~oit 
en fin par des' ressources personnelles ou etrangeres, nul ne peut 

..(. '·1 ant:antlr ce qu li a 
l3. Gest pOltH' ".V""""'~ 
naissance et 

petuelles, au 
q:;orps que Ie 

des reuvres qm '~"""'E..ii.~.~~'~~ l'homme a 
chagrin, a nraintes per-

peine, .qu!,l~ s'unit aux 
assigne a .... o..ii.,'~~~_, 
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des qualites et des reuvres, nous apportons notre offrande au souve
rain Seigneur, semblables aux quadrupedes qui, attaches par les 
naseaux, apportent it. l'homme leur tribute 

15. Nous acceptons en effet Ie. bien ou Ie mal que nous envoie fe 
souverain Seigneur, parce que nous sommes unis aux qualites et aux 

nous executons notre maitre 
a des aveugles un homme qm 
m~me qu'on se reveil, de ce qH 
lHDsi l'homme affranchi, garde 

que dure faction qu'il a commencee et qu'il acheve sans aucun sen
timent de personnaliie; mais il ne recueille plus de qualites qui Ie 
condamnent it reprendre un jour un autre corps. 

17. Le danger [de la renaissance] existe pour celui m~me qui se 
retire dans les for~ts, s'il n'est pas maItre de lui, car il y emporte ses 

; mais quel . la condition 
rLomme eclaire %les sens, et qui 

? 
qui, desireux «505 six adversairea 

dans Ia vie de , et y lutte 
brave, comme du haut d'une forteresse, ses ennemis acharnes; et 
quand illes a detruits, il peut, s'ille prefere, continuer a y vivre 
en sage. 

19. Pour toi qui, refugie comme dans une forteresse, au centre 
du lotus des pieds du Dieu dont Ie nombril a produit un Jotus as 

six adversairrr de ce que t'envoko 
de tous les a ce qui 

ritable nature. 
20. <;uka dit: Le prince, ce grand serviteur de Bhagavat, courbant 

Ie sentiment humilite, 
aux paroles do de trois monder 

rH3rr5S55%l avec respect. 
Hrahma, traite 

sous les yeux 
OSlec les honneul'S 

de Priyavrata 
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plaient avec f~leins de caIme, ffrme, sa forme 
absolue et qui echappe a la parole et ilIa pensee, repartit pour-sa 
demeure. 

22. Le Manu, confirme ainsi dans son -desseinpar Ie Dieu 8U

pr~me, et par l'assentiment du Rlchi des Suras, apres avoir confie a 
son fils la defense et Ia protection de la terre tout entiere, se deta-
eha de Iui-m~IT~be qui retienn@ITilt sur les ondes 
empoisonnees lnfranchissable eeterieurs. 

23. C'est n:caHre de la terltb Ie desir du 
Seigneur s' etbblt ~1euvres, effa-;a 
par Ia puissance contemplation avec il ne cessait de 
mediter sur les pieds dn hienheureux Adipurucha dont Ie pouvoir 
sa it briser les chaines de l'univers entier; et honorant encore, quoi
qu'il fUt pur, les ~tres les plns eleves, il gouverna ainsi la terre . 

. 2&. Ilepousa ensuite Varhichmatl, fi:lle de Vi~akarman, Ie Pra-
djapati, de dix fils, qui . 
en merite, en en beauie, en 

, 
eut encore Ulle Jeune qu eux, 

25. C'etait Illhmadjihva, 
ra9ya~tas, , Savana, et Kavi; 
chacttn de ces princes portait un des noms du feu. 

26. Trois d'entre eux, Kavi, Mahavlra et Savana, firent vreu de 
chastete; familiarises des leur plus tendre jeunesse avec la connais
sance de l'E~rit, ils embrasserent la vie contemplative. 

27. Amis de 18 quietude, incessamment occllpes du souvenir des 
pieds bienhelleet1iib JS teibnblables . au lotut JS qui habite 
au sein de eelntures et qui eibt ~tres frappes 
decrainte, ces Richis supr~mes triompherent de leur creur par la 
puissance irre~istible de la devotion qu'y entretenait ce souvenir; 
ils trout'~rent eux-m~mes, absolument 
l'identite de nature avec . a 1& mis et 
r ame de tous lme [individuelle 

28. Le roi oltre femme trolit ,·Tamasa et 
RAivata, dont chef d'un 
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queses fils dans la voie 
Ie foi gouvema la terre pendant onze lois cent millioDS d' annees. Se8 
bras· remplis d'une vigueur qui! reDdait irresistibles tousles efforts 
de son heroisme, fatiguerent incessamment la corde de son are 
dont Ie retentissement seul dissipait les ennemis de la loi; et seduit 
par les marques de joie et de respect chaque jour plu$ viv.es qu'il 

Varhichmatt,· C~Hcs~es de femme. 
¥oilait la pudeu:c t0cndres. paroles 

oublia en quel01¥c raison et s'endocmit 
bonheur. 

50. Com me Ie divin soleH tour.win.t autour de la montagne des 
Sur as pour eclairer la terr.e,. n~echauffe a.la fois qu'une moitie de 
sa surface, et laisse l'autre. moitie dans l'ombre, Priyavrata en qui Ie 
culte de Bhagavat avait accumule une puissance surhumaine, ne 
put souffrir cette interruption, et montant 8ur son char lumineux 

. . que celui dutaire de la nwt . 
a sa suite, et ~u,~~ 

BrahmA c!spres du. roi, 
rOle. 

sillons que lcur marche les 
cha.r,Jormerentles sept oceans;.et las terres que cassillons 8eparaient 
furent les sept DVlpas (continents, entour.es d'eau). 

32. Ces Dvtpas sa nommerent Djambu, Plakcha, C;Almali. Ku~, 
K.duiitcha., C;Aka et Puchkara. 

33. Leur etendue mesuree en dehors des mers qui lea entonre:nt" 
par Ie raDg c:ux dans 

;second est Ie et aiusi 
31&. Les sept mers qui sont formees suooeS&ivement d'eau salee,. de 

jus de canne:8. sucre" de sue fermente ~ palmier. de beurre clarifie, 
. cceme de callie et sont cpmme "u,'UU~,g 

les sept Dvipce centre de 
dehors de cee oot chacuoe 

'du DVlpa eDes De so ¥is::kSfgTISVC;¥ 
oce.e l'au~e .. Le VarhicbmatJ, 
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souverains, it. sept continents haut, ceux 
de sesfils qui devalent lUI succeder, savoir: Agnidhra, Idhmadjihva, 
Yadjiiababu, Hiral.lyar~tas, Ghritaprichlha, M~dhAtithi, Vltih6tra; 
chacun d'eux. fut Ie chef d'nn continent distinct . 

• 35, Ii donna ensuite sa fille Urdjasvatt it. U~nas; de cette union 
naquit Ia fille de Kavya, nommee D~vayAnl. 

36. Un tel pas surpren.5JH 
devoues au pluJ Diem., ont ~"~""'''~ 
ses pieds les SiX [ des sens] , 
tion Ia plus 
aussit6t degagl" monde. 

bo~mes qui. 
poussiere de 

~l03TITI&e de l' extrac-

37. Tels etaient la force et Ie courage immenses de ce prince. 
Mais un jour, degonte des jouissances de Ia grandeur supr~me qu'il 
devait au culte des pieds du divin Richi, il exprima ainsi !'indiffe
rence qu'il eprouvait en son creur: 

38. Ah! . mal fait de me ""g,,,,,,,," 

sens dans des objets 
rance! Assez, femme! MalhetiJ 
viI animal dotit un jouet. Tels 
s'adressait Ie 

i"'i"n(l'!~;re par mes ",",,~=~iLU 

cree !'igna
ne suis que Ie 

r'cproches que 

39 .. Ayant partage l'heritage de Ia terre entre ses fils qui devaient 
lui succeder, il abandonna, comme si c'ent eM un cadavre, et la 
reine avec laquelle il avait ete si heureux, et l'appareil de la gran
deur. Puis ne trouvant plus en son creur que de l'indifference pour 
toutes choses, soutenu parla force que lui donnait Ie commerce 
qu'il entretenx:&t Ame avec Hari par la con-
naissance de devait it. la faveus supreme, 
it rentra dans fa voie que lui avait tracee NArada. 

110. Aussi existe-t-il sur lui les stances suivantes : Qui pourrait, 
I"d .. I h D' . sans appUI ,ll lmlter es aut"! "" nyavrata qUi, 

dissipimt nuit], a creUJe xxeans dans les 
sillons traces de son char? 

Ill. Gest 1m nhxtribuant Ies §§§ontagnes et les 
forets, a donne tine forme; et les CQn-
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uns des autres s:~hacun sa limIte 
~tres y vecussent heureux. 

&2. Ctest lui qui, plein d'afl'ection pour les serviteurs devoues de 
Purucha, a regarde comme egale it I'Enfer, la grandeur, fruit de 
l'attachement aux reuvres, dont on jouit sur la terre, dans Ie ciel et 
narmi les hommes . 
.8, 

FIN DU PREMli~~ 

f[§A§ArtDEUR DE PRIYAVR~§A~%~A 

AU CINQUI:£sAKA 

~~'NTPOUR TITRE: 

[]~SCRIPTION DE LA 

t:liUND PURA~A, 

LE BIENHEUREUX BBAGAVATA, 

RECUEU. INSPIRE PAR BRAHM! IT COMPOSE PAR VYASA. 

II. 
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CHAPITRE II. 

HISTOIRE D' AGNi DHRA. 

l. ~uka dit se fut retire 
ordres de son selon la justice 
budvtpa qu'il COilunc ses prop res .:;,u"iA.Li 

i)beissant aux 
du Djam-

2. Voulant un jour devenir pere, il se retira dans une vallee de 
la montagne OU s· ebattent les femmes des Suras; puis rassemblant 
tous les objets qui servent au culte, il adora, dans les austerites 
et Ie recueillement, Ie bienheureux Chef des createurs du monde. 

3. Adipuruche foemarque, lui I; llgaras Purva-
tchitti, qui essembIee des 

fl. L'ermitagr; situe dans un forme d'une 
masse epaisse , aux branchee s' attachaient 
0:1es lianes a l' r;t OU perchaient d'oiseaux, 
habitants de la terre, dont la voix allait reveiller les poules d'eau, les 
canards et les Kalaharnsas, sur les lacs purs et couverts de lotus, qui 
retentissaient de leurs cris divers. L'Apsaras vint y errer. 

5. Au bruit regulier prodnit par les ornements qui retentissaient 
aux pieds charmantc; de la nymphe et qui s'agitaient a chacun des 
mouvements de gracleuse, entr'ouvrit ses 
yeux, semblablr;g d'un lotus, qlie la medi-
tation. et il apert;ut Purvatchitti. 

6. A la vue de cette femme qui, semhlahle a I'abeille, respirait 
non loin de lui Reurs, et qui de joie les 
yeux et les crenr'g et des Dieux de sa de-
marche, de ses modestes regardr harmonieuses 
paroles, de tour erifin, ouvrait hommes a 
s 

l'empire du Die!] erme que de Ren:nrr des mouve-
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V~ffihJPtueux qui , la masse deJ 
celnlllre de la nymphe, lorsqu'elle precipitait sa marche pour eehap
per a l' essaim des abeilles enivrees par Ie parfum des paroles et des 
sourires qui tomJ.taient bomme l'ambroisie de sa bouche, Ie prince, 
varncll parle Dieu de l'amour, a-uquelle livrait ce premier regard, lui 
parla ainsi, [la prenam] dans son egarement [pour un Brahmane]. 

~""!s-tu, et que JUt la montagnv 
Serais-tu la Ie Dieu sOUVee~H] 

~imi, que tu arcs qui n'ont 
ehasses-tu dans imprudente 

destines-tu, a travers la 
semblahles a des Heches qui s'echappent du lotus de tes yeux, lentes, 
privees de plumes, belles et 8. la pointe aceree? Je l'ignore; mais 
puisse ta venue faire Ie bonheur des insenses tels que moi! 

9. Ces abeilles ne ressemblent-eHespas'8. des disciples qui ento~rent 
hi~~H1H~ureux maitre lui chantant sanJ 

les mysteres? J'F"lkpressement a rc'S'"SS'STS"" 

• 'S' echappe de ne sont-elles 
Richis autour de l'arbre du 

hv!~se-je entendre anneauxqui 
captits, son eclatant qui s't~teve com me la voix d'un oiseau invisible1 
L'eclat de la Heur du Kadamba enveloppe tes reins qu'entoure une 
ceinture ou brillent comme des charbons ardents. Ou est, 0 Brah
mane, ton v~teruent d'eco~ce? 

ll. Que portes-tu donc~ ~ toi dont la faille est si fine, dans ces 
f,fVlssantes dont jv mes regan1l 

vmpreintes d'une qui en colore et 
dont Ie parfum se ~epand dans mon etmitage ~ 

12. Montre-moi ta demeure, ami, cette demeure qu'habite un etre 
duquel ineonnues 

dont la bouche mVrVeilleux necta,¥, . 
nV5S10n. 
ill 

Cf:&'mment 'Y vis-tu 
tu te nourris 

de r offrande 
lme portion de 
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oreilles se jouent de Makara 5plendeur n' est 
Jamais eclipsee, est comme un y hriHent 
comme deux poissons agiles; une double rangee de dents l' eclaire ; 
ta chevelure est l'essaim d'abeilles qui s'abat sur ses eaux. 

Ill. La balle que frappe Ie lotus de ta main entralne de tous c6tes 
rna vue qui s' egare pour en suivre les bonds; tu ne t' aper~is pas 
tlue Ie lien qui . n5:eud de ta cheveluee , et. qu'un 
vent ,amourem rnelicieusement tou ~"2~2~2~,2~",~ 

15. A quellee dois-tu cette troubler 
Ie cours des neux qUI .se de mortifi-
eations? Ah! faire penitenq:5q:5 nmi; Ie Dieu, 
cause de l:existence, ne m'accorde-t-il pas sa faveur? 

16. Non, je ne te quitte plus, Brahmane c,heri, donne des Dieux, 
toi dont mes yeux et mon creur ne peuvent se detacher; em mime ou 
tu voudras ton serviteur docile, 6 toi dont la poitrine est si belle. 
Adieu aux chacals· ce jour] mes seuls amis! 

17. C' est ainng a captiver la 
naissait la pensee lui temoigna 
fait pour eveiller eeumussance du plalsu', 

, qUI con
un langage 

18. Ravie par ,la vertu, la JeB.H}esse,l'eclat 
et la noblesse du chef des heros, eUe passa sur la terre un temps egal 
it cent mille annees, goutant avec Ie roi du Djambudvlpa les plaisirs 
de la terre et du ciel. , 

19. AgnIdhra, Ie premier des rois, eut de la nymphe neuf fils, 
nommes Nabhi, Kimpurucha, Harivarcha, Ilavrlta, Ramyaka, Hi-
raI)maya, Kurt5 et Ketumala. evoir mis au 
monde, chacun de distance, laissa dans 
la demeure du roi et remonta [au ciel] servir de nouveau Adja. -

20. Naturellement doues, par la faveur de leur mere, d'un corps 
robust~, les fils d'Agnlrlhra re~urent chacun en de leur pere 
un Varcha ou Djambudvlpa; tirerent leur 
nom de ceux 

21. Mais Ie 
ne laissa plus 

, . -, que n avalent 
tB.~ul jour sans 

les plaisirs, 
ymphe; et il 
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l'observation possessIOn du 
qu'eUe, dans Ie monde on les Pitris Vlvent heureux. 

22. Quand leur pere fut mort, les neuf freres epouserent chacun 
une des neuf fi.lles du Meru, savoir: MerudevI, . Pratirupa, Ugra
damch~rl, Lata, Ramya, <;yama, Narl, Bhadra et DevavHi. 

PIN DV DEUXIERdl£S 

DANS LE 

LE 

£SlANT POUR TITRE : 

GRAND PURAt:lA, 

£SRdljiCiAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMl ET COMPOSE· PAR VdSA. 
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CHAPI,TRE III. 

APPARITION DE RICHABHA. 

1. l;uka dit avoir de offrit, dans Ie 
recueillement'f sa femme, , un sacn-
fice a Bhagava.t sacrifice. 

2. Pendant qu'avec un creur purifie par la foi, il executait la 
ceremonie, et au moment on s' accomplissaient les actes les plus 
importants, Bhagavat, que l'on n'obtient pas aisement meme par 
l'heureux emploi de tous les moyens, teis que les substances, Ie 
lieu, Ie temps? les Mantras, les Ritvidjs, les presents et les regles 
con venables , une belle . pour ses 
serviteurs, et ne ; Bhaga-
vat, dis-je, lui ce corps invincible les creurs et 
qu'embellissent dont l'ame charmes. 

5. Brillant comme for, il paraissait etre Ie pius beau des hommes; 
il avait quatre bras et un vetement de soie jaune ;"le signe dn l;rl
vatsaornait sa poitrine; il avait pour attributs la conque, Ie lotus, nne 
guirlande de Seurs, Ie Tchakra, Ie joyau immortel et la massue. 

1&. II etait pare d'un diademe, de pendants d'oreilles, d'un collier, 
de bracelets, les bras et pou.e et d'une cein-
ture, qui eclat des pierreelue. du Dieu, Ie 
Ritvidj, les memhres de l'assemblee et Ie chef de la maison, inclinant 
tous respectueusement la rete, l'aborderent avec les memes hon
neurs que des malheureux qui trouveraient un precieux tresor .• 

5 L R" ''f "t t . tabl . es lctne men es oUJ(n'RT1t, respec e 
des etres, serviteurs; ! telle est 
la seule priere aient apprise Tertueux. Eh! 
comment preoccupe par leI' des qua-
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Nature,. De semt dedt~anee, pour~tiNd 

de paroles, d'imageset de fjgures,impuissantes, decrire la;forllle du 
Seigrumr qui est au-d.essus de la. Nature et de l'Esprit~ Il ne peut 
que pronoBcer Ie nom de ee tresor unique des· exceUemes, et heu
reuses qualith faites pour effacer les peches. de mus les etres. 

6.. Le culte que·tu aimes, Seigneur, ee soat les parolesenbrecoupees 
,""~J[llE~l[.,.,~ .. ",.arrache. ~ ee sont l'eau 

last, et les tige;! !dU'ils l' offrent a'Vf=f~ 
f5'OlLS ne eroy0m'p 

nombreU8es 
Ie hut de tes desirs. 

faerifice ~me 
il est ctharge~ 

8.. Car tu reuDis eDt toi-mthne t~ut ce qui fait r objet des- V.<BWL que 
les hommes ne cessent de former dans chaque ceremonie. Lesa
Cl!'ifice, 0 seigneur, est un cnlte qui neeoDvient qu' a ceux. qui eo&

~oivent des esperances [vulgaires]. 
t41 pitie infinie mt~Jlses qui ignortl¥iRt 
toi qui es Ie e:sprits, ne vieniRNli 
partagel1' ta la delivlTuee, 

ltNnme un simple ""E"'E"E""," 

deja peur DOUiRl , 6 Ie plus retlpl~tiR~lt 
Dieux, que Ie plus liberal de: tGlUS leg. etres ait apparu, pendant ,Ie 
sacrifice dl11 Riehi des rois, am yeux. de ses adorate1ll'8~ 

11. L'enumeration de tes: nombreuses qualites, (" toi dont lesver
tus ·sont in.cessamment repromntes [par lessages-] , est 1a voie·unlqt1e 

pour les solitairfls fln . le: feu de; la . 
fauAJeB, et qtn", 

nature, trbuvent en eux-memes. 
12. Dis-nous toutefois ces noms, images de tes qualiMs, qui effacent 

toutes les fautes, meme pendant cette vie de douleur et de mort; car 
miserables], commt de prononollibmi 

ebc:rnuer ou de une position 
mettre dans de les- reciter ~ 

d' avoir de ceRlchi des 
biens de ce et du saIut, darB;! 
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d' obtenir un ; anime par est comme Ie 
pauvre qui va demander une paille de riz it un homme opulent. 

Ill. Qui peut, en eifet, sans venerer'les sages, echapper ici-bas a 
ton invincible et impenetrable Maya, sauver son esprit de ses chatnes, 
et son ame de la violence empoisonnee des objets exterieurs? 

15. Ah! puisqu'en t'appelant ici, () toi qui ne fais que de grandes 
choses, nous de notre folie desirs, insulte 
un Dieu, daigrzr Devas, avec d'ame que tu 
as pour tous p«lrPonner cette faute ld1H)rants. 

16. Ayant ainsi ses , Ie chef 
des Immorteb, pieds recevaient de ceux 
qu'avait reunis Ie roi de la terre, repondit ainsi avec compassion. 

17. Bhagava t di t : 6 vous Richis, don ties chants sOJ.lt si vrais, 
qu' elle est haute la faveur que vous me demandez en desirantque 
je donne au roi un fils semblable a moi, un fils qui, par son iden-
tite avec moi, . moi-meme I Mai) Brahmanes 
ne doit pas etre leur race divine 

18.Je a l'aide d'une 
au sein [de la d' Agntdhra, 

10. Apres perle au roi en 
femme, qui ecoutait, Bhagavat disparut. 

ma substance, 
d'enfants. 

Merudevi sa 

20. Bhagavat que les Ri'chis supremes s' etaient rendu propice dans 
la ceremonie, voulant, 6 Roi donne deVichI,lu, satisfaire NAbhi, des
cendit avec un corps pur dans son gynecee au sein de Merudevi, afin 
d'enseigner la loi aUI penitents qui vont nns anx (,ramaI,las, aux 
Richis et a ceue ei~eu de chastete. 

FIN DU TROISIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE: 

APPARITION DE RicHABHA 

LIVRE DU GRAEifi 

AKENHEDREDX BHAGAV,Am 

pAR BRAHM! ET COMPt:OAt 
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CHAPITRE IV. 

HISTOIRE DE RICHABHA. 

dit : Le prince f:n naissant les 
, et a qui , Ie calme, Ie '~'",,~'"'.''' 

ct la possession surnaturelles 
puissance chaque jour croissante, etait l'objet de l'affection de S'es 
gens, du peuple, des Brahmanes et des Dieux, qui desiraient qu'il 
rut Ie protecteur de la terre. ' 

2. Frappe, a la vue de ce corps si pa~ait et si digne d'etre ceIebr~ 
. sa splendeur, de sa beaule, de . 

et de sa viguelFT nomma son fils 
jaloux de sa la pluie a 

vue de ce desaFFtl'e hlenlseureux Rlchahhe 
fit tomber en aide de sa 

dans son empire nomme Adjanc1bha. 
fl. Cependant Nc1bhi ayant obtenu ce qu'il desirait, un fils accom

pli, ne pouvait contenir l'exccs de sa joie, et repetant d'une voix 
emue: u Cher enfant, 0 mon fils, » il caressait avec tendresse, trompe 
par Maya Bhagavat, l'antique Purllcha qui avait rev~tu volontaire-

r;ondition humaine FFerRtait au comble 
des habitantr de ceux de la 

de ses gens, Ie roi sacra son fils, objet de l'affection de tous, pour 
qu'iI fut Ie gardien des digues de la loi; puis l'ayant confie aux 

II. 

il se rendit aupres de la 
bienheureux 
d'une penitenee '"",cce", 

il obtint,avee 
sur lui, (, 

nO(llme 
r:erofonde, et par 

partager sa 
handu, qu'on . . 
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stances suivantes s,esu.rrait imiter Ie 
.[ 

Nabhi dont 
\I Hari voulut etre Ie fils it cause de ses bonnes actions?· 

7. I Quel homme pourrait etre plus religieux que.Nabhi au sacri
II fice duquelles Bdhmanes, honores de ses dons, firent apparattre 
II par leur puissance Ie Dieu, chef du sacrifice? II 

8. Ensuite Ie bienheureux Rlchabha regardant son royaume comme 
Ie champ de r avoir donne chez son 
Guru, prit rnrJtres, auxquels g.es presents, 
et enseignant chef de famills, aux deux es-
peces d' acres I'Ecriture, Dpyantl1 qu'il 
avait ret;ue qui lui reSSelflDJlalC;is. 

9. L'atne fut Bharata, Ie grand Y6gin, aux vertus ex-eellentes, 
qui a donne son nom a ceUe division de la terre appeIee Bharata. 

10. Richabha eut aprcs lui neuf autres fils, savoir : Ku~varta, 
Ilavarta, Brahmavarta, Malaya, Ketu, Bhadrasena, Indrasprit;, Vidar-
bha et Ktkata,' suivis de quatre-eirngtuii:r iw'es enfants; 

ll. Et [entrwr Kavi, Hari, Peeguddha.+ Pip-
palayana, ., Tchamasor 
grands servitesies vat, etqui 
recommande; plus bas leur . est pleine 
de la grandeur de Bhagavat, qui se trouve dans un dialogue entre 
Narada et Vasudeva, et qui est la voie de la qui,etude. 

12. Les quatre-vingt~un plus jeunes fils de Djayantt, dociles aux 
'ordres de leur pere, furent des Bdhmanes modestes, grands lecteurs 
des Vedas, habiles dans les sacrifices et purs dans l' action. 

13. Richahhe; ce nom etait indepen-
dant, qui est toojours afIramwKw ruccession des 
apparences vaiBes, et qui n'a d'autre sentiment que celui de la bea
titude, Rlchabha, dis-je,se livrait aux reuvres comme s'il n'ent pas 
etC Ie Seigneur; . par son exemJ3tln ignurants la loi 
dont Ie temps souvemr; ealme, plein 
de bonte et dn il attachait ler la condition 
de chef de retenant par les de l'inte-
r(\t, de la enfants, du plaisrN' rim§i'B)OFtalite. 
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l[~e que fait Ie parle peuple. 
if>. Quoiqu'il connnt par lUI-meme cette science mysteneuse des 

V~das qui renferme tous les devoirs, ill'enseignait a ses peuples, au 
moyen de la quietude et des autres vertus, en suivant la voie que 
lui avaient tracee les Brahmanes. 

16. n ceMbra cent fois, conformement a la regie, toutes les especes 
on se trouvaieeit tsmtes les conditic¥lls 

necessairee temps, rage 
et les ofi'randee aux divers 

~~~21S2~2."'~'" que ce geuverne par 
U",.,'UOJ qui, de quelque et en quelque 

desirat d'un autre' que lui une chose quelconque; saufune affection 
extr~me et toujours croissante pour Ie souverain, on ne souhaitait 
·pas plus autre chose qu'on ne demande l'impossible. 

18. Un jour que llichabha, qui par~ourait [le.monde], se trouvait 
Brahmavarta, dans des Brahmardtt%c 

ecoutait, voulan Sf~S fils attentifs, 
avaient deja illeut parli~ 

FIN DU QUATRIEME CHM'lTRB, AUNT POUR TITRE:' 

HIS TO IRE DB RicBABBA, 

DANS LB CINQud~MB LIVRB DU GRAND PURA~A • . 
LB BIENBBURBUX BBAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHM! ET COMPOSE PAR vyAsA • 

• 
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CHAPITRE V. 

HISTOIRE DE RICHABHA. 

1. Rlchabha corps de fait pour 
ces miserables partagent les animaux 
les plus viis; • 0 mes enfants, qui, puri-
£iant notre 'nature, nous assure l' eternelle felicite de Brahma. 

2. Le culte des grands hommes est, on l'a dit, la porte du salut; 
Ie commerce des hommes livres aux femmes est celle des Tenebres :. 
les grands hommes sont ceux qui possedent l'egalite d'ame, qui sont 
calmes, exempts hons et vertuelL'!:, 

3. Ce sont . , n'ayant d'auts(: 
pour mOl qUI 
ceux qm ne 
malson, avec uns .A"~'H~~jj'~ 

'A ' n t:prouvens 
leur corps, ni 

enfants et des 
dans Ie monde qu'autant qu'il en est besoin. 

leur affection 
nI pour 

maitre de 
qui ne sont 

fl. En effet, l'homme commet des fautes par inattention, lorsqu'il 
trouve du plaisir aux jouissances des sells; elle n'est pas bonne, 
croyez-moi, lacause d'ou Ie corps, cettesource de maux, tire l'exis-
tence dont il est prive par lui-meme. • • 

5. La degrad(tzfPn par l'ignoranc( glue l'homme 
ne se sent pas connaltre la (;fprit; autant 
durent les reuvres, autant dure Ie creur, fruit des reuvres, d'ou nait 
[pour l' esprit] Ie lien du corps. 

6. C'est ain:5ci l'ignorance ' 
tient Ie creur 
Joie en Vasude'!:( 
son UnIon avec 

7. Lorsque 

; tant qua 
autre que moi 

sur son veritabl(; 

met pas sa 
affranchi de 

ne recon-
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la vue de la e(Embien peu est 
des quaIites, prive aussitot de memoire, il embrasse dans son igno
rance la vie de maItre de maison, ou il jouit des plaisirs des sens et 
ou l'attend Ia douleur. 

8. L'union de l'homme avec la .femme est pour l'un comme pour 
l'autre ce qu'on appeUe Ie lien de creur; c'est par elle qu'a la vue de 

de sa femme, et de ~es richeeeeEE 
EEentiment errone du mien. 

ce lien qui est solide et que 
it se reIacher~ se detourne 

se detaehant de la cause [1UI retenait enchalne], h va, 
mais afl'ranchi, se reunir a I'Etre supreme. 

10. La devotion qu'on eprouve pour moi, qui suis I'Esprit, et Ie 
culte qu'on me rend comme au Precepteur supreme, l'absence de 
tout desir, la patience au milieu des impressions opposees [de la 

. plaisir], la n'y a partout 
Ie desir de ))%i:nitence, l'inactIon 

~ 

ectes et les suis l'unique 
sont, les uns des hmtr:k 

, les autres de mes qualiteEE 
Jance, l'egalite d'ame, Ie calme, l'effort que fait Thomme pour re
noncer a dire moi et Ie mien de son corps et de sa maison, 

12. L'etat d'union avec I'Esprit supreme, l'amour de la solitude, 
l'asservissement complet de la respiration, des sens et du creur, Ia 
f01 vertueuse, la chastete perpetuelle l'attention, Ie silence 

EEeience que , celIe qui sait 
presence, enfin Yoga, tels som 

par lesquels l'homme vertueux, doue de fermete, d'energieet d'in
·telligence peut se detacher du corps subtiI qu'on nomme Ie moi. 

l'homme attEEi'Whl • moyen de ce . 
EEegles, degage ereur, produit 
l'action, iI doit l'exercice du Y 

precepteur ou lei 
rna bienveiBanee amSl sans 
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ou ses disciple£l2 la verite; il leur ~om
mander les reuvres qUi. les egareraient; cornrn~nt en eifet I'homme 
signalerait-il pour but it un autre, ce qu'il ne peut lui proposer sans 
Ie faire tomber, prive de la vue, dans un precipice ~ 

16. Le monde ferme lui-meme les yeux A la beatitude supreme, 
lorsque emporte par Ie desir il s'attache aux objets visibles, et que 
divise pour un par des . ; il ne voit 
pas, dans son ties maux sane etbendent. 

17. Quel eet :n~struit lui-meme , qui a la 
vue d'un dans l'ignorenS:£l2e -a quelque 
compassion, 1\ encore davanteee e'£l2emme si ron 

~ ~ 

egarait l'aveugle qui a perdu son chemin. 
18. Ce n'est ni un precepteur ni un parent, ce n'est ni un pere 

ni une mere, ce n'est ni un Dieu ni un epoux que celui qui ne sauve 
pas Ie malheureux que la mort va saisir. 

L' . ., 
19. exustence que Je porte nest nne chose facile it 

comprendre,e£l2es:ence meme est reside la loi; 
et comme j' ai loin derriere mm les hommes . . 

respectables m Ri'chabha (Ie 
20. Honoree f'egret votre Frere tollS qui etes 

nes de mon creur; lui obeir, ce sera proteger votre peuple. 
21. Parmi les ekes, ceux qui se meuvent sont superieurs aux ve

getaux; les premiers entre les animaux sont ceux qui agissent par 
instinct; au-dessus de ces derniers sont les hommes, puis les Pra
mathas, les Gandharvas, les Siddhas et les serviteurs des Dieux. 

22. Les Devee est Ie chel des Asu-
ras; au-dessu£l2 eont Dakcha et de Brahma; 
au-dessus d'eux est Bhava; au-dessus de lui est Viriiitcha qui possede 
l' energie creatrice; au - dessus de cet etre, c' est moi; et moi, mes 
Dieux 50nt les BrAhmaneso 

23. Je ne 
done pourraiseJf: 
la bouche 

qui vous egale 
qm surpasse 
,bien plus 

est presentee 

comment 
hommes par 

Ie sacrifice 
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vois rien de qui conservent 
la forme ravissante que je revetls autrefois, et dans lesquels resIdent 
la supreme et, pure Bonte, la quietude, l'empire sur soi-m~me, la 
verite, la bienveillance, les 8usterites, la patience et la grandeur. 

25. S'ils n'attendent rien m~me de moi ~ quoique je sois l'Etre in
fini. l'Etre superieur a ce qu'il ya de plus eleve, et Ie souverain du 

delivrance, d2nnltTaient-ils demandnn 
1t1tutre, eux qui, pauvrete, ont pm:n1t1t 

me temoignmJt~ 
",~%c",,,,,,,,,,,,,,, .. , 0 mes enfants en tous lieux 

j que tous les etres lmmobiles reposent 
sein; ce sera me rendre un culte veritable. 

27. En eifet, Ie hut manifeste de l'action du creur, de la voix, 
de la vue et des autres organes,' est Ie culte que ron me doit; sans 
ce culte, l'homme est incapable de se degager des chaines du Temps, 

. . dans un profond. ' 
dit: Tels etaient que Bhagavat 

doue d'une , donnait 
, pour instruir%J a ses fils deja 
Voulant-ensui aux ·grands, soli 

vertu etait la quietude et qui avaient renonce aux reuvres, les lois de 
l'ascetisme Ie phIs eleve que caracterisent la devotion, la science et 
Ie detachement, il sacra roi de la terre l'aine deses 'cent fils, Bharata, 
ce serviteur accompli de Bhagavat et rami des hommes devoues a 
ce Dieu. Puis ne gardant de tout ce qui lui appartenait dans son 

Jon corps, nu, (:n desordre, 
bu les cendr1t1t( 1t1tousacre, ,il sortit 

du Brahmavarta. 
29. Semblable a un idiot, a un aveugle,a un muet, a un sourd, a 

on a un insensli d'autres vetementa 
voue a une t",aeHurnite, il gard&J:nt 

, I' d . fB'U on Ul a ressm( 
¥ 

fpu~lque lieu qu'il fat une ville, 
oerger, nne mm(' un parc, une 
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teurs, unernnn~rhands, une ou un enDl-
tage, les plus hommes ccrnme les mouches 
attaquent l'elephant des forets, Ie chargeant de menaces, de coups, 
d'injures, lui jetant des pierres, Ie couvrant de poussiere, de cra
chats et d' excrements. Mais lui, meprisant ces outrages, inebranlable, 
etranger, au milieu de cettedemeure sans realite qu'on nomme Ie 
corps, a l'egoirn:ac . et du mien, reposait dans 

nnnsistait a existe reelle-
il errait seul sur 
et sa poitrine extreme deli-

catesse; ses ses epaules, smr visage et ses 
autres membres etaient bien proportionnes; il etait naturellement 
beau; un sourire sans affectation animait son aimable visage; ses 
grands yeux bruns au milieu desquels brillaient comme deux Iunes 
mobiles, ressemblaient aux petales d'UD frais lotus; ses joues, ses 
oreilles, sa gorge et son ne~ etaient d'une forme eIegante et regn-
liere; l' eclataJE sa figure OU sourire, fai-
sait entrer creur des uille; et [avec 
toutes ces masse epaisse du bruns, meles 
et tombant en son visage, eorps neglige 
et couvert de pOussH:~re, Ie faisaient ressembler a un astre eclipse. 

32. Quand il vit que Ie monde etait ()!l~ose a la doctrine du Yoga 
et qu' on bIamait les efforts qu'il faisait pour It' corriger, il imita Ie 
serpent, restant couche pour manger, pour. boire et pour satufaire 
aux autres necessites de la nature, [sans s'inquieter si] les mouve-
ments qu'il son corps. 

33. Mais iJ uulour de lui un qui repandait 
son parfum a dix Y 6djanas a la ronde. 

34. II imita ensuite l'exemple des vaches, des antilopes et des cor
beaux, pour marcher ou pour rester debout, assis ou couche, et celui 
des corbeaux, et des vachnr , manger et 
satisfaire aux 

35. Telles 
chabha, Ie 

la nature. 
dzverses pratiqucr 
delivrance, que 

se livrait Ri
la supreme 
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'abandonnait tous les vreux 
accomplis, parce qu'il ne voyait aucune forme corporeHe entre lui 
et Vasud~va, qu'il sentait identique 03. soname devenue celIe de 
tous les ~tres. Et les facultes surnaturelles du Yoga qu'il possedait 
de lui-m~me, telles que Ie pouvoir de traverser les airs, de se mou
voir aussi vite que la pensee, de disparaltre, de penetrer dans Ie corps 

de toucher les , toutes ces 
rD,%~n qui satisHt 

II. 

FIN DU CINQUIEIbHS AAANT POUR TITRE: 

HISTOIRE DE RIcBABBA, 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DO GRAND PUR.hiA, 

LE BIENBEOREUX BBAGAVATA, 

llECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyASA. 



194 BBAGAVATA PU 

CHAPITRE VI. 

HISTOIRE DE RICHABHA. 

1. Le roi peuvent cepend~nt 
leur pour les t~~uvent leur joie 
science, exciM~ , a consume la 
cultes surnaturelles possedent 

f-;8USe de dou-
et en qui la 

ection, ces fa-

2. Le Richi dit : II est vrai; mais il y a des sages qui n'accordent 
pas plus de confiance au creur qui est mobile de sa nature, qu'au 
traUre habitant des bois. . 

3. On· a dit en effet : Que personne ne contracte amitie avec Ie 
creur inconsl~D:k austerites Ie Seigneur 
pour objet, S~ 

4. Semblable 
donne entree eux ennemlS quE 
Yogin qui mft fonfiance. 

, Ie creur 
dans l'ame du 

5. Quand on connatt cette cause du desir, de Ia colere, de l'or
gueil, de la cupidite, du chagrin, de l'erreur, de la crainte et du 
lien de l' action, comment pourrait-on s'y attacher? 

6. Cependant RIchabha, qui etait l'ornement de tous les Gardiens 
du monde, et en qui les signes de la folie qu'annonc;.aient ses v~te-
ments, son actions, cachaircz1t de Bhaga-
vat, enseigna doctrine de regard fixe sur 
l'Esprit qu'il saisissait immediatement en son ame avec la conviction 
que rien autre chose n' a de realite, il cessa de servir ce corps qu'iI 
voulait abandon nor f'fbstint de toute . 

7. C'est 
l' enveloppe &.sJS".~C' 
o.uence de la c~~'ccn,n~0C~CC'" 

l' ame; et celllej]€ 
Maya, continuflt 

une appareni£D:~ c" "~c~c; ~~~C'~ n ali te . 

affranchi de 
I,· nnrps, sous In-

Ia terre avec 
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. ., I' d KA-k paaaourut amSI a [flays . es ug as 
des Kutakas, des Ka~Atakas meridionaux, et se retira dan,s la for~t 
du mont Ku~aka, ayant Ia bouche pleine de pierres, nu, Ies cheveux 
en desordre et semhlable a un insense. 

9. La un violent incendie allume par Ie frottell1ent des bambous 
que Ie vent agitait, embrasa la foret tout enti~re et consuma Ie corps 

llichabha dont egareront 
, des Vegkaa , qui apprendaa 

un""''''''''U, l'injustice l' Age Kali, ce 
avoli' abandonne1a voie sftre son devoir, pretera Ie secouts 
intelligence ttompee a la mauvaise doctrineet aux fau!ses croyances. 

11. C' est par ses efforts que dans l' age Kali, egares par la divine 
Maya, Ies derniers des hommes, meconnaissant Ies devoirs de leur 
loi et les r~glesde Ia purete, adopteront suivant leur des 

e - • II ttlJuneuses pour s:,:omme ce es 
;:ablutions, les ou de s'arracher 

tanzzbles par l'injustwa croissante de 
Ie Veda, Ies Ieslicrifice et 

12. Alors pleins de cOn fiance en ces pratiques, fruit de leur volonte 
rebelle et dont Ie temps ne fera qu'accrottre l'erreur, ils tomberont 
d' eux-memes dans de profondes tenebres. 

13. Cette incarnation [de VichI!u en Richabha] a pour but d'ensei
la delivrance aux hommes esclaves de la passion; 

•.• %% •.•• ""~~ suivantes Ie caractero 
que de tous les de tous les 

u qu'entourent les sept Oceans, il est Ie plus pur, celui dont les habi
« tants ceIebrent Ies hauts faits de Vich:r;lU et ses belles incarnations! 

qu' elle est [loire, la famille 
l'antique paemier des esprita 

accomplir les aonduisent a 
autre Y6gin atteindre, 

la region de {;osse l' existence, 
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« facultes que Richabha 
g sut mepriser ? • 

17. Le recit de la pure histoire de' Bhagavat nomme Richabha, du 
martre supreme des Vedas, des mondes, des Devas, des BrAhmanes 
et des vaches, est fait pour effacer tous les peches des hommes; c'est 
la voie des grandes et supremes vertus, et celui qui l'ecoute ou qui Ie 
repete avec avec une foi· . se sent 
penetre d'une ee(qusive pour Ie q Asudeva. 

18. Les qui, pour echapper du monde 
et aux fautes , se plongent , trois fois Ie 
jour, dans ceUe (epreme comme ne font plus 
attention meme ala' delivrance definitive, ce premier but de l'homme, 
qu'ils ont obtenue d'eux.-memes; car l'avantage seul d'etre les servi
teurs de Bhagavat leur assure les objets de tous leurs vreux. 

19. Le bienheureux. Mukunda, (, roi, 'a ete pour votre famille et 
pour celie des Yadus un protecteur, un martre, une Divinite, un ami, 
un chef de meme un est vrai: ce-
pendant Bhagevvt ceux qui Ie qeqvrance, mais 
jamais l' ardeur 

20. Adoratio:n Richabho de tout de-
sir parce que son Donheur est de se connaltre perpetuellement lui
meme, a, dans sa misericorde, decrit Ie sejour plein de securite qu'il 
habite, en faveur des hommes dont l'intelligence, depuis longtemps 
endormie, prenait pour la beatitude des conceptions sans realite! 

• 

CHAPITRE, AYANT 

,nSTOIRE DE RICHABHi. 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURAJ:(A, 

LE BIENHEUREUX BUAGAVATA, 

J 
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CHAPITRE VII. 

"CULTE DE BHA"GAVAT. 

dit : Bharata, ce zseFzs:nteur de Bhagavat 
destine par Ie de la terre 

a ses ordres, il epousa Panlobadjant, fille de 
2. II en eut cinq fils qui lui ressemhlaient autant que les molecules 

elementaires ressemhlent it la Personnalite d'on elles sortent. 
5. C'etaient Sumatl, Rachtrahhrlt, Sudar~ana, AvaraIJ.a et Dhum

raketu; Ie Varcha Adjanahha prit des lors Ie nom de Bharata. 
. si eclaire, raE¥? . soil pere et son 

eompassion; sut, zsezspecter it chacun 
zson peuple et hrmmeme les siens~ 

dans de oetites ceremonIes 
.i 

et Ie lui adressant avoe 
hotra, Ie sacrifice de Ia nouvelle et de la pleine lune, celui des quatre 
mois, celui d'un animal et celui du Soma, tantot complets, tantot 
partiels, mais tous avec les purifications et les quatre pretres. 

6. Tandis que s'accomplissaient les divers sacrifices avec leurs 
rites et leurs actes necessa~ires il en rapportait Ie merite, cette re-

la ceremonie garde l'avenir, 
male du sacriflee Vasudev0zs 

Ie premier des Dieux, qui lui apparaissait comme fohjet Ie plus eleve 
des Mantras qui s'adressent it toutes les Divinites; et au moment on 

officiant prenait Ie . Ie roi . 
purifie fame zs(:0uiUure, contemphut 
du sacrifice, nHzmhres de Puruehe. 

purifie par la zsamtes ceremonies 
arne une rerdeur cr.oissait 
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pour Brahma ¥oyait Ie corps sous l'ether ren-
ferme dans la gOfi propre creur; pour bu:nheureux Vasu-
deva' qui so us la forme de MahApurucha et avec ses insignes, tels 
que Ie <;rtvatsa, Ie joyau KAustuhha, Ia guirlande de fleurs, Ie 
Tchakra, la conque et Ia massue, se revelait it lui par l'eelat de sa 
propre image qu'il trace au .fond du creur de ceux qu'il aime. 

8. Voyant eent mille annees de ses reuvres 
etait venu, il ses fils appeles rheritage qu'il 
avait re~u de son aienI, et sa demeure, 
asHe de toutee , pour se de Pulaba, 
en ce lieu OU m~me, Hari ~ffection pour 
ses amis devones, a se montrer it eux sous la forme qu'ils desirent. 

o. e'est eet ermitage que Ie premier des fleuves, Ie Tchakranadt, 
purifie de tontes parts en l'entourant de 008 pierres qui renferment 
un Tchakra muni des deux cbte.s de son moyeu. 

10. La, senl dans le hois de I'ermitage se nourrissant que de 
tubercules, de fruits, iI s' Bhagavat 
avec des fleuos Yes bourgeons, Tulast et de 
rean; et pur~ plus de desin exMrieurs, 
arrive au yuietude, il parvint supreme. 

11. Fondant sons Ie poids de son amour qu'augmentait Ie culte 
constant qu'il rendait it Bhagavat, Ie creur du sage se relAcha de sa 
prise; il sentit se· herisser sur tout son corps ses poils qu' epanouissait 
l'exces de Ia joie; les larmes de la tendresse, accrues par ceDes du 
regret, trouhlerent sa vue; et enlin, plongeant sa pensee au plus 
profond de r creur OU YfFiatitude, fruit 
d'nne devotioo par Ia contemplat:&:ao , semblahles 
au lotus ronge, qui font la joie de celui qui les adore, il oublia Ie 
culte m~me de Bhagavat dont il eta it occnpe. 

It. Ainsi livre au cube de Bhagavat, convert d'nne pean d'anti-
lope, masse de ses Perisses e\ tout 
humides des paen~it trois fois adorait, au mo-
ment ou Ie ~on disque, Ie Purucha ecla-
tant comme odantait ainsi 
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adorons la et SUperiel:nr~¥ 
«divin soleil qui a cree de sa pensee runivers, et qui l'ayant penetre 
II de son energie, con temple l'ame individuelle en proie au desir, et 
u donne Ie mouvement a l'intelligence .• 

FIN DU SEPTIB10i¥ ¥ ¥ ¥NT POUR TITRE : 

I.JVRE DU GRAN¥? 

LE Dili%%ili%%?%%ili"ili% 

RECUEJI. INSPIRE rOMPOSE PAR VY1SA~ 
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CHAPITRE VIII. 

HISTOIRE DE L'ANCIEN BHARATA. 

1. <;uka , apres avoir MahanadJ ses 
ablutions la religion et a pendant trois 
Muhurtas sur fleuve, recitant la syllabe de 
Brahma. La survint une antilope solitaire attiree par la soif; et pen
dant qu'elle etait occupee a boire, Ie roi des animaux fit entendre 
dans Ie voisinage son rugissement qui epouvante Ie monde. 

2. A ce bruit l'antilope, craintive de sa nature et au regard timide, 
plus troublee encore par l'effroi que lui cau~ait Ie lion l~ vue egaree, 
ne songeant sa soif, s"elaille entre rive ]. 

3. Au rautait, Ie fruit ses entrailles, 
chasse par la lprouvait l'antilope dans Ie fleuve. 
Mais epuisee sa delivrance l' effort de son 
elan et par l'epouvante, la mere, separee de sa troupe, aHa tomber 
dans une Fosse et y mourut. 

4. Recueillant Ie pauvre petit que Ie fleuve emportait, Ie Ra
djarchi emu de compassion, comme un parent rest pour un enfant 
abandonne, porta dans son ermitage l' animal prive de sa mere. 

5. Vivement Ie sentiment . au Jeune 
faon, Bharatt~ chaque jour qu et a Ie nour-
rir, qu'a Ie caresser et a Ie flatter; et au bout de quelque temps, il 
negligea run apres l'autre jusqu'a les interrompre tous, ses devoirs 
religieux et moral1X ainsi que Ie culte de Pnrncha" 

6. Ah I petit qui est 
parents et d(: siens par Ie 
Seigneur! mes bras, 
mere, freres, ,plein de confirnn~: 

f~unille, de ses 
de la roue du 
en moi pere, 

enrmalt personne 
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de qui cherchee 8ussi dois-je, 
proMger et nourrir, caresser et flatter cet animal dont je suis Ie re
fuge, car je sais queUe faute c'est que de rep9usser un malheu
reux. 

7. Est-ce que les gens de· bien, ces sages respectables, doues de 
quietude et de bonte pour les malheureux, ne negligent pas pour 

de ce genre, plus graves? 
amSI que se , il se faisait a" •• ,"uE.lL.& 

rut assis ou InI~rchat,qu'il se 
son repas ,tant eprouvait d'affection 

9. Quand il devait aller chercher du Ku~a, des fleurs, du bois, 
des feuilles, des fruits, des racines et de reau, craignant pour Ie jeune 
animalles chiens et les loups, il n'a11ait au bois qu'avec lui . 
• 10. Et si, pousse par sa nature ignorante, Ie faon s'arretait a chaque 
pas dans Ies chemins, Bharata, touche pour lui d'une affection ex-

prenait par . eprules; puis Ie M~S 

sa poi trine , il caresser un 
Ie roi . '8rurs de ses devon's 

, et si ses yeuo SeIms}nrsa 
ffwn, illui adressa:!t, joie de son COCllr; ees 

dictions: Puisses-tu, cher petit, etre parfaitement heureux I 
12. Mais s'il ne l'apercevait pas;hors de lui comme un avare qui a 

perdu son tresor, et sentant 50·n creur dechire par la douleur de ne 
plus Ie· voir, il exprimait ses violents regrets par des plaintes tou-

livre a un , il s' ecriait : 
Ie pauvre petit de sa mere, 

'" a un mechant qUi, au trattre habItant 
u' a jamais fait aucun bien, pourra-t-il oublier rna conduite, et avec la 
confiance d'une bonne nature, revenir aupres de moi? 

puisse-je Ie reVOle nanf dans Ie bois 
parmi les jeunes la garde des 

U0::rasse-t-il n'avoir par un loup, 
quelqu'un de ces vont senis ou en 

se cOl;lche l' astre des trois Vedas, 
II. 
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tait Ie bonheur mondes, et je ne 
jeune dep6t que mia laisse l'antilope. 

17. Reviendra-t-il rendre heureux un mechant comme 'moi, ce 
jeune prince des antilopes, qui dissipe les regrets de ses ~mis par la 
variete de ses gracieux ebats? . 

18. Si ponr jouer avec lui, feignant d' ~tre livre a la meditation, 
Je ferme un J Ie voila qui accourt avec 
l' emportement , me frotter aussi douce 
que Ie contact 

19. Quand . d' avoir derange sur lequel 
reposel' offrande, on levoit, tout effraye, Cessant aussit6t ses jeux, 
s'arr~ter, Ie corps immobile, comme un jeune Richi. 

20. A queUes mortifications s'est donc livree Ia Terre dans Ie 
cours de ses penitences, pour que gardant l'empreinte des tendr~ 
sabots qui protegent les pieds delicats, beaux et fortunes du faon ti-
mide a Ia robe me reveIe, a mol malheur de 
perdre mon de ses pas, et glorifiant de 
cette parure, aux BrAhmanes, ohtenir Ie ciel 
et Ia delivrance doivent 

21. Serait-ce divin de Ia nuit, o:¥lein de'com-
.i 

passion pour les malheureux, a, dans sa misericorde, pris sons sa 
protection ce faon' dont la mere est morte de l' effroi que lui a cause 
Ie roi desanimaux, et qui s'est egare loin de son ermitage? 

22. Ou hien vient-il avec l'ambroisie de ses rayons, semblable a 
nne eau frakhc qui s' ecoule sa et dont sa 
hienveillance m olernt-il, en rapprQeheut la jeune an-
tilope, apaiser est consume • qui, comme 
un lotus sur la terre [dessechee], est devore par l' ardeur des regrets 
qu'aHume en moi la douleur d'etre separe de mes enfants? 

23. Tels etaiv:zd desirs qm. Ie creur de 
l'ascete livre au l'action, se sous l'image 
de Ia jeune 3H:lle detourne de commences 
et du culte qu'il Bhagavat. 

2f1. Co~men avait accompli 
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des fils de son zlll'il les regardtHI 
obstacle a son saIut, eut-il pu autrement s' attacher par une affection 
aussi vive a un ~tre d'une autre espece, a une jeune antilope? 

25. Pendant que Ie royal Richi, Bharata, laissait aneantir par de 
telles interrupiions ses exercices commences, et que tout occupe a 
nourrir, a garder, a caresser et a flatter Ie jeune faon, it ne songeait 

Ie Temps, est inevitable 
vint fondre cemme un serpent 

d'un rat. 
ce moment m~n1e ses cotes Ie farm 

comme s'i! eut eM son fils, Bharata hvra tout entier son coonI' a cet 
animal bien-aime; et apres avoir abandonne ce monde en m~me 
temps que l'antilope, conservant m~me au dela de Ia mort Ie souvenir 
de son existence anterieure, il entra, comme un ~tre vulgaire, dans 
Ie corps d' une gazelle. 

""",u..:; en cetetat, "'"'''''''''' d u zele qui 
nbagavat, lui de sa nouvelle 

d' amers regretc 
malheur! Me la voie de ceux 

puisque libre CO!ilme de tout 
dans l'asile d'un bois pur, maitre de moi-Iil~me, et main tenant mon 
creur dans Ie recueillement et dans une intime union avec Vasud~va, 
l'ame de toutes Ies ames, pendant une vie dont chaque instant etait 
employe a honorer, a venerer, a entendre, a celebrer et a repetel'Ie 
nom Dieu, je l'ai abandonne ignorant que je suis . 

Jeune faon. 
secretement sa condition, 

l'antilope sa mere, et quitta Kalamdjara, pour retourner a (:aIa
grama, lieu consacre a Bhagavat, recherche par la foule des solitaires 

quietude, et oll ecmitage de 

bttendant en ce lieH 
e1davage, Bharata 

de plantes u...:;,"""""'''''''''''''' 

de sa mort, 
nourrissant 

11)ngeant plus qu' 
26. 
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vait faire cesser sa condition rAandonna son 
corps d'antilope tout hum ide des eaux de l'etang sacre. 

• 

PIle DU JlUlTIblE CUAI'ITRE, AUNT POUR TITRE: 

HJSTOIRE DE L'ANCIEN BHARATA, 

CZC4;fK3lEME LIVRE DU GREECE} 

crcNHEUREUX BUAGAVACC 

BRAUMA IT 
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CHAPITRE IX. 
. I 

HISTOIRE DE BH~~·BATA L'INSENSE. 

dit: II Y avait Uil accompli, de la 
Ie calme, , les austeriteE> 

et i'enselgnement du Veda, la generoslte, Ie contentement, lapa
tience, la bonte, Ie savoir, l'absence de toute jalousie, la connaissance 
de l'Esprit et la beatitude. II eut de la meme femme neuf fils qui lui 
ressemblaient par la science du Veda, la vertu, la conduite, la beaute, 
Ia noblesse; puis d'une femme plus jeune, un fils et une fille. 

demierfils passe ete Bharata, Ie 
Ie serviteur Ie Bhagavat, qm 

de gazelle, d1k;rniere fois avec 

eette condition son affectwn 
siens, occupe a retenir dans . son creur Ie lotus des pieds de Bha
gavat, dont il faut ecouter, reciter et developper les qualites, pour 
briser Ie lien de l'action, tremblant de crainte a !'idee de sa chute, 
et se rappelant, par la faveur de Bhagavat, la succession de ses exis-

anterieures, ilse montra sous l'exterieu~ 
d' un aveugle et 

il. Bnihmane son perc, affection pour ce 
posa, selon la loi, les divers sacrements, jusqu'a fa fin de son novi
ciat; et quand illui eut confere l'investiture, iUui enseigna, quoique 

d.esirAt peu, les , les ablutions 
se disait-il, pere qu'un fils 

enfant, sous les 
Quand Ie 

~~~.~s., .. s,~.~" de son pere, 
lui faire lire Ie 
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qu'il lui eut pendant Ie prmteeKl[gZlb 
de la Savitri, trois mots 
duction, il ne put lui faire assembler la priere. 

les trois vers 
et de l'intro-

6. C'est ainsi que ce pere qui aimait son fils comme h,li-meme, 
convaincu a tort qu'il devait l'instruire malgre lui, s'occupait a lui 
enseigner les devoirs d'un disciple temporaire, tels que les regies de 
purete, Ia pratiques volontairaa . , l'obeis-
sance au culte du feu Temps qui ne 
s'endort pas, avant qu'il but, au mo-
ment meme 21!laison, il s'y mo<NnS. 

7. Alors Ia Bes femmes du l%:vant confie ses 
J 

deux enfants a l'autre epouse, vowut mQurir apres son mari, et Ie 
suivit dans l' autre monde. 

8. Une fois leur pere mort, ses fils, ignorant la grandeur de leur 
frere, et connaissant Ie triple Veda, mais non l'Etre supreme, discon
tinuerent de l'instruire, parce qu'ils Ie prenaient pour un idiot. 

9. Quand . , aUSSI animaux, lui 
adressaien t la it un fou, un gourd, il p_ar-
lait conform«hfhen fQrce d'agir, 
ille faisait en supreme; et par -UI) travail 
force, au prix d"UD saialre, par des prieres ou par hasard, uoo pour
ritnce abondante ou chetive, bonne ou mauvaise, iI la mangeait 
pour se nourrir, et non pour Ie plaisir des sense 

10. ·Constamment etranger a tout motif d'action, accompli de lui
meme, trouvant en son ame ceUe beatitude dont Ie sentiment est 
absoIu, et de l' etat atteint, Ie 
plaisiret la (int pour cause contraires, 
ne l'attachaient pas a son corys par Ie sentIment de Ia personn~te. 

lI. Semblable au bulle qui ne garantit pas son corps contre Ie 
frold,Ia chaleur, Ie vent 0\1 la pluie, gras, robuste, ayant pour lit la 
terre, ne se baignant jameis, ce manque de 
soins obscurdt ZlbpJendeur qu'il que Ia pons-
siere ne termt Biamant, n'ayant reins qu'une 
mauvaise pie.Zlbe ['fartan.t un cordon il marchait 
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tVUX injures de Ie connaissant 
de lui: Ce n' est pas un Bdhmane, c' est un faux Bdhmane. 

12. Quand il louait son travail, pour obtenir des autres de la 
nourriture, ses freres eux-memes l'employaient aux champs, et il ne 
refusait pas; mais il ignorait ce qui rend fa terre unie on raboteuse, 
ce qui l'augmente oula diminl1e; et iJ ma.ngeait, comme de l'ambroi-

de grains plantes huileuv~t:t 
rongees des verv du chaudron 

un chef de d' avoir des ~E.5JJ~J.J~ 
~TJ.~~H~·JTJ humaine a 

u. La vlctime fut delivree par le Destin, et les C;1idras qui s' ~taient 
mis a sa poursuite, ne purent, au milieu d'une nuit enveloppee de 
tenebres, parvenir ala retrouver. Le hasard voulut qu'ils aper~ussent 
Ie fils du descendant d'Aggiras, qui du haut d'un poste eleve gardait 
les champs contre les incursions dessangliers et des betes fauves. 

Rvv.m:maissant sur sa signes de la r"~·ll·.,..··l·,,.·l1·l 

xxecuter Ie sacrifixv leur chef, ils 
avec une cordeJ ; la joie 
Tchal)Qika. 

15. rayant consacre it illanu~re, les voleurs 
d'un vetement neuf, l'ornerent de parures, d'une guirlande, du signe 
dl1 Tilaka, de substances onctueuses, et lui firent prendre des ali
ments; puis ayant rassemble, conformement au rite des sacrifices 
sanglants, de l'encens, des lampes, des fleurs, des grains humectes, 

J'J~J'JJ~J", des branche:t des fruits et . 
d t . .' il' evan VHtnme, au m leu 

chants, d'hymnes tambours de diverses esptkes. 
17. En ce moment Ie pretre du roi des C;1idras, pour offrir a la 

divine BhadrakaH Ie sang d'un homme en sacrifice, saisit Ie glaive 
redoutable qui a la Dees~e~ 

.tunsl que ces nature n' est qUf: 
xXfltes par l'orgu%:til ......... ~ .... ~ ... qui enflait 

race des sages portion de BhagvvVl. jJ 

suivre leur caprice, u.,Lu ... " ..... massacrer Ie fils 
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marchi qm Brahma lui - , exempt de 
haine, etait r aun de. tous les etres. Mais a Ia vUe de cet acte de 
ferocite qui n'est pas permis, meme quand Ie besoin force d'immoler 
[ des etres vivants], la divine BhadrakAlI se sentant consumee par la 
splendeur irresistible du Brahmane, abandonna sa statue. 

19. Relevant, par un vif mouvement d'indignation et de fureur, ses 
sOl1rcils qu'eUe anrnme un rameau d.es dents cro-
chues, roulant rouges, la avec son visage 
effrayant sem detruire Ie monda dans sa colere, 
un violent sortant du sein , eUe trancha 
avec Ie giaive ;raerifice, les lele;r et de ces 
pecheurs, but Ie sang tout chaud qui s'echappait de leur cou, eteni
vree par Ia violence de ce breuvage dont eUe et sa suite s'etaient 
gorges, elle se mit it crier de toute sa force, it danser au milieu des 
siens et it jouer it Ia balle avec ces tetes. 

C' . l' r • 20. est "" outrage lalt aux hommes par des 
entierement moyens ~"jO,~', 

21. II n'est %~:tonnant, 6 prinee Vi.chJ}u, qu'ils 
au moment ou tnmcher Ia tete, 

ces hommes Vhagavat et livres la plus 
haute, qui degages du lien puissant du creur qui nous attache it 
notre corps et aux autres biens par Ie sentiment de la personnalite, 
remplis d'affection pour toutes les creatures, exempts de haine, pro
teges et par les divers etres [qu'ils adorent], et par Bhagavat qui arme 
de Iaredoutable roue du Temps veille toujours sur eux, se sont 
refugies sous ces&c toute 

FIN DU NEUVIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

HISTOIRE DE BHARATA L'INSENSE, 

C2J'4QUlEME LIVRE DU 

CIENHEUREUX BHAGAVA'2'f: 

PAR BRAHMA ET rt,"""""'" 

• 
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CHAPITRE X. 
f .. 

DIALOGUE EN.TRE BHARATA I ... NSENSE ET RAHUGANA, 

dit: Le Destin eilsuite Ie meilleile 
no'!vel outrage, nahugaJ)a, roi 

des Sc1llvlras, qui se. rendait [vel's Kapila J, se trouvait SUI' les hords de 
l'Ikchumati, Ie chef de ses domestiques, en cherchant des hommes 
pour porter Ie palanquin royal, vit Bharata; et pensan~ qu'un homme 
gras, jeune et robuste comme lui, pourrait bien porter un fardeau, 
ainsi qu'un bamf ou un ane, ille mit de force au nombre de ceux 

{MjA sa isis ; et ce si digne d'un 
euache au palanq 
Bharata, dont lie {Mnassait pas la 

ne posait Ie avoir regal'(M 
au pas avec lee Ie roi remarqilant 

vement irregulier de sa litiere, dit it ses gens: Holit! porteurs, mar
chezdonc mieux. Pourquoi la litiere va-t-elle aussi mal? 

3. Ceux-ci, en entendant les ,reproches de leur maItre, tremblerent 
A ridee du chatiment, run des quatre moyens dont disposent les rois, 

ainsi connaltreJa ~Tn""'H' 
ne sommes pas eelgneur;dociles 

bien; c' est cet ; quoique enrole 
seulement, ne court pas; il nous est impossible de porter avec lui. 

5. Quand des hommes pechent parce qu'ils ont '!-U milieu d'eux 
, la faute d'un pas moins cell(: 

entendant 
,."""'. ""'-"", nour les vieillard( 

~ 

colere et l' esprH 
ne paraissait 

u. 

pauvres gens; 
son naturel , 
la passion, 

ralui d'un feu 
27 
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6. Que tu , mon frere! tu e5 hitm 
fatigue d'avoir porte seul, pendant une 51 longue route, et 5i long
temps. Tu es si maigre, si faible de corps, si epuise par la vieillesse! 
Tes autres camarades, ami, ne sont pas si mal que toi. Mais, mal
gre tous ces sarcasmes, Ie sage qui devenu Brahma lui - meme , 
n' attachait pas les fausses idees du moi et du mien a cette forme 
accidentelle du corps, sa d%:meure, OU la 
matiere, les t~(;tions et Ie creur de l'igno-
rance, Ie sage: :ilence et porta fomme aupara-
vant. 

7. Irrite de VOir palanquin marcher .lrregulierement, 
RahugaI].a s'ecria: 

8. Qu'est-ce que cela? Quel est cemort-vivant qui, par mepris 
pour son maitre, desoheit ames ordres? Je vais, semhlahle a Yama 
qui chatie les mortels, te guerir de ta negligence, de fa~on a te rap
peler a toi-memo~ 

9. C'est par et d'autres euite, que fier 
de sa grandeof , enfIe d'un re:gmentaient Ia 
Passion et lee msultait,tout t sage, a ce-

lui dont Bhagrrt~ sa demeure oherie; mais Ie 
hienheureux Brahmane qui uni a Brahma, et devenu ainsi l'ami et 
l'ame de tous les etres, etait profondement verse dans les pratiques 
des maitres du Y6ga, lui repondit presqu'en souriant et sans hau-
teur. 

10. Le Brahmane dit . Ce que tu dis wt'it vrt'i et seneux, s'il eJ.is.. 
tait, pour mo~ qui marche, un chemin a 
parcourir; m~ue parler en : • Tu n' es 
«pas maigre, 1\ car cela ne touche que Ie corps. 

11. L'emhon'point, la maigreur, ·les maladies, les souffrances, la 
faim, la soif, . querelles,les· ririllesse, Ie som-
meil, Ie pJaise:~ I'orgueil, les de tout cela 
n' appartient a veritable qui ce corps. 

12. Ce que mort-vivant est Decessaire de 
tout ce qui que tout cela a et une 
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ppspssession et la 0 prince illustss 
durables, on pourrait dire alOl's que l'obeissance aux regles et l'exer
cice des fonctions en sont egalement. 

13. Je ne vois pas, si ce n'est dans la pratique, Ie moindre fonde
ment a cette opinion, qu'il ex1.ste des differences entre les hommes. 
Ou'est-ce aue Ie maitre et ou est ici l'esclave? Dis-moi. cenendant. 

""" .ill. ".i " 

faut que je • 
est l'objet du que tu parIes 

passant, ainsi qua pour un insensl; 
est deja rentrf7 'nature? 

un sot ou un etourdi, n' est-ce pas ecraser du grain deja broye? 
15. <;uka dit: Apres avoir reponduau roi par ces paroles de blame, 

Ie solitaire, calme, delivre de l'erreur qui nous fait voir l'ame ou 
eUe n'est pas, et s'affrallchissant meme de l'action commencee, en en 
jouissant, porta toujours Ie palanquin de la meme maniere. 

ebef des Sindhus , qu'une fm 
desir de , n'eut pas 

si conformes a'&li,& Yoga, et si bien 
du creur, en toute hate 
aux pieds que depouillant 

Ia royaute, illui parla ainsi : 
17. Qui es-tu, toi qui te caches sous cette apparence? et a queUe 

classe appartiens-tu, toi qui apres avoir renonce a tout, portes Ie 
cordon sacre? De qui es-tu fils? d'ou viens-tu? et pourquoi te trouves-

. :l 0"';' est pour notre serais-tu pas ? 
redoute ni la des Suras, m 

sceptre de Yama, III Heche d' Agni, du 
Iune, du vent et du Dieu des richesses; mais je tremble d'outrager la 
race des Brahmanes. 

lW'U11.&-.&"', toi qui 
lea dehors de 

delier Ie 
bon irais-je 

supreme des 

et cachant 
parals 

Pl'&cours que resserre 
Kapila], Ie 
connaissent la 
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prit, ce sage refuge en ce en6n est Hari 
lui-m~me incarne a r aIde d'une portion de sa SCIence? 

21. Serait-ce que tu parcours-Ia terre, en cachant ainsi ton ca
ractere veritable, pour contempler Ie monde? Comment, en efl'et, 
les hommes enchalnes it leurs maisons pourraient-ils, avec leur in
telligence aveugle, reconnaltre la voie des maltres du Y 6ga ? 

22. J'ai vu eeuser de la fatjgnn conclu qu'il. 
en etait de qui marchais et fSi.rdeau; puis-
qu'on ne peut eau sans qu'il il faut bien 
que la pratiqmc; une autorite. 

23. Le feu Ie vase, se Iait !JU'il con-
tient, et la chaleur du lait fait crever Ie riz; ainsi Ie contact de 
l' esprit avec Ie corps, les sens, Ie souffie vital et Ie creur engage suc
cessivement I'homme dans Ie monde, produil de ce contact. 

24. Un roi est Ie maitre et Ie protecteur de ses sujets; et s'il sert 
Atchyuta, il pas un reuvre . ccr en faisant son 
devoir du cuhe , il echappe a p43ches. 

25. Accorde eegard de bonte enivre par 
l' orgueil de royale, a meprw.e4f vertueux des 
hommes, pour , tJ toi qui ee lnalheureux, it 
la faute d'avoir dedaigne un sage. 

26. Quoique ton egalite d'ame it regard de tous les ~tres dont tu 
es l'ami et Ie parent, en t'enlevant tout orgueil, t'ait rendu impas
sible, l'outrage fait it un grand homme n'en doit pas moins faire perir 
bien vite un roi, fut-il meme arme de Ia lance. 

FIN DU DlXIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

DIAI.OGUE ENTRE llIJARATA L'INSENSE ET RAHUGAI;iA. 

DANS LE CJNQUIEME LIVRE DU GRAND PURA~A. 

ZHENUEUREUX BUAGAV'l'l'l 

'lAR BRAHM! ET COitZ'lO'Lf 
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CHAPITRE XI. 

DIALOGUE ENTRE LE BRAHMANE ET RAHirGA~Ae 

Brtihmane dit : Trn ton ignorance 
savants; aussi Ie premier des 

sages ne tlennent pas compte, dans la recherche de la vente, de 
cette pratique du monde dont tu parIes. 

2. Dans les declarations du Veda elles-memes, remplies comme 
elies sont d'une science qui a pour objet l'accomplissement de nom
breux sacrifices domestiques, l'exposition de la verite ne se montre . . . 

Dl pure, m 
les paroles 

f~.#.ire connaitre Ir 
arue Ie bonheur 

£: 

que ce n'est 

fltomme qui ne \.A'pl' . .P.P.e.l .. .P.P. 

de maison dpnJ 

f.I. Tant que Ie creur indomptable reste enchatne par les qualites 
de la Passion, de la Bonte et des Tenebres, l'homme voit se proionger 
la suite des actions bonnes ou mauvaises qu'il accomplit par les or
ganes d~ l'inteBigence et de l'activite. 

5e Envcloppe par . a l'influence 
rntratne par Ie COtHern 
qui est forme par de seize principes, 

des formes distinctes avec des noms divers, ne cease d'habiter et de 
quitter des corps nouveaux. 

u.nehant a l'esprit 
transmigration 

TeTen~".p.p abondamment, 
lout autre result~1t 

le'monde, 

devolu, et 
H.?€:Beiduelle, ce 

ses reuvres, dr 
que Ie temps "~.,e~.'p'p,e~ 

materielle et 
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insaisissable, se mon trer en rame indivi-
duelle; c'est pour cela qu'on nomme Ie camr Ie ingile de ce double 
etat, l'un superieur et l'autre inferieur, OU l'homme est uni aux qua
lites, et OU il en est affranchi. 

8. Uni aux qualites, Ie creur est la perte de l'homme; separe 
d'elles, il en est Ie salut. De meme que la lumiere, qui consumant 
une meche hearre, produit esxompagnees 
de fumee, et seule, se montee forme pure, 
ainsi enchalmt et par les (;(Eur se livre 
a ses agents; l'cntre dans son 

9. Or il ya onze agents qUi moyens d'acti-
vite, puis cinq moyens de connaissance, et enfin la personnalite. 
Les molecules elementaires, Jes actions et le sejour de ces agents, 
s'appellent les onze domaines [ou ils s'exercent]. 

10 •. Ce ~nt l'odeur, la forme, l'attribut tangible, Ie gout, Ie son, 
puis les actes les organes excretoi'ros OOUi& de Ia gene-
ration, du la parole et de (:&uzieme agent 
est Ie sentiment : Cela est a pretendent 
que Ie corps, 

"11. Les objete naturelle l'action et Ie 
temps, sont les causes qui diversifient par centaines, par milliers, 
par millions ces onze modifications du creur; tous ces etats viennent 
de l'ame individuelle, et ne sont produits ni d'eux-memes, ni par 
leur action reciproque. 

l~. L'esprit toujours pur, en presence de ces perpetuelles mani-
festations de r ce produit de Ie creur aux 
actions impures tentot apparentes eb(:curcies. 

f3. L'esprit est rame,l'antique Purucha, qui est Iumineux par 
Iui-meme, incree, souverain; c'est Naraya:r;ta, Ie bienheureux Vasu-
dA • , C 1" I' ·d d il d· ~va, qUI s engormo R. ame a a1 e e lspose. 

lfl. De meme dirige, en tant eital, les etres 
mobiles et . penetre tous, et hien-
heureux Vasudt:ee et l'ame de sein duquel 
il est entre. 
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[]lIe l'homme, 6 par r acquisition 
secoue cette illusion, tant qu'il n'a pas, detache de tous ses liens et 
vainqueur de ses six adversaires, reconnu Ia nature de l'esprit, il 
continue Ii errer en ce monde. 

16. II Y erre, tant qu'il~ ne sait pas que Ie creur, cette forme insai
sissable de l'esprit, est Ie lieu OU se sement pour l'homme les dou-

monde, parce que Ie chagrin, 
passion, la haine forment Ie 
la source de r 
pourquoi , ennemi redou {aPIa 

on augmente les forces en Ie neghgeant, arme-toi du euite des pleds 
de Hari, Ie preeepteur [supreme], comme d'un glaive, et triomphe 
de ee trompeur qui derohe rame a elle-m~me . 

FIN Dli ONZI£M¥€ 

DIALOGUE EN¥€¥€¥€ 

DANS LE 

• 

¥€H~NT POUR TITRE: 

ET RAHUGAr,A, 

. . . 
COMPOSE PAR VYAS,L 



216 BBAGAVATA 

CHAPITRE XII. 

DIALOGUE ENTRE LE BRAHMANE ET RAHUGA~A. 

1. RahugaBs , adoration pris la fo~e 
de cause, malS s&::r"Btabie nature derriere elle 
cette forme a toi qui . eternelle 
sous l'exterieur d'un miserable Bdhmane et d'un ascete nu! 

2. Sembiable au bon medicament pour Ie malade qui souffre de 
la fievre, ou a reau' glacee pour celui que la chaleur devore, ta pa
role est comme Ie medicament de l'ambroisie pour moi, dont Ie ser-
pent de l'orgueil dens ce corps hlesse la vue. 

3. Aussi te plus tard ce doutes;. quant 
a present, rziriosite en disconrs dont 
la doctrine de l'Esprit suprerns chaine. 

1.\. Quand Ie fruit visible est, lorsqu'il 
existe, la source de la pratique vulgaire, mais ·ne sert reellement 
pas a la recherche de la verite, ces paroles ont trouble mon esprit. 

5. Le Bdhmane dit: Cette creature, qui pour une cause quel
con que marche sur la terre dont eUe sort, est un homme; au-dessus 
de ses deux pieds s'elevent deux chevilles, deuxjambes, deux genoux, 
deux cuisses, ene poi trine , un epaules. 

6. Et sur S%Tn placee une litil:r(: repose nne 
creature qui paralt etre Ie roi des Sauviras, et de laquelle, anime 
par Ie sentiment de la personnalite, tu dis, dans l'aveuglement de la 
folie: It Je suis . Sindhus. II 

7. Condamnlmt trnvail sans salairn 
combent sous 
quand tu te 
pas dans les Q."."''h."" .•. H"' •••.... ". 

douleur, tu es 
protecteur de 

vieillards, car 

qUI sue
sans pitie; et 
tu ·ne briBes 

nrgu.eilleux. 
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on sait que e' terre meme que 
etres . mobiles et immobiles, tout comme ils en sortent sans cesse, 
il faut admettre l'existence d'une cause du monde, autre que celIe 
qui n'est qu'un nom, cause que ron conclut de ses effets. 

9. Or ce n'est rien de plus qu'un nom que la chose designee par 
Ie mot de terre; car la terre rentre dans les atomes prives de realite, 

fait conceVOlf rhomme, et 
messe solide du 

que Ia mai greuf 
eTI155eJ]Ce et la 

'~U"'.UV"" Ia petiteff€5 
vie et l'inertie 

de diflerences qu'a produites l'llhlsIOn lDcreee, en prenant les noms 
de matiere, nature, creur, temps et action. 

11. Ce qui existe reellement, c'est la science pure, ab.s<Vue, unique, 
qui n'est ni interieure, ni exterieure, qui est Brahma, qui est uniforme 
et immuable, ceUe science que designe Ie nom de Bhagavat, et que 

inspires appelle:n 
ue l' obtient pas , par les 

les aumones . d'un maitre 
du Veda, par Ie , du feu et du 

Iavant la attache aux piede 
13. Au milieu de ces sages, dans la societe desquels l'enumera

tion des qualites duDieu dont la gloire est excellente, rempla~ant 
les entretiens vulgaires, se repete chaque Jour avec zele, l'homme 
qui veut se sauver recueille une disposition vertueuse pour Vasu-

jadis un r01 , qui etait 
qu'on voit et de cntend; pendant 

Bhagavat, mon amour pour une antilope me detourna de mon but, 
et je revins au monde dans un corps d'antilope. 

II. 

dans ce nouveilU , la memoire 
KrichI;la ne et redoutant 

pour un 
l'homme qui 

fn~me ici-bas 

vecus seul et """"''',, 
nntendu les reUY1t'f;e 

glaive de la 
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de son vertuelfu1ili7K pour les , conserve la 
memoire, et fianchl88ant la route du monde,parvumt jusqullui. 

FIN DU DOUZIEMB CHAPITRB. AUNT POUR TITU : 

• •• 

DIALOGUE ENTRE LB BRluMANE ET RAHtiG!~A. 

DAN!! U! ClNQVlUtB LIVRE DU GRAND PUd!'fA 

WlIENnEUREUX BHAGAWlWlTT 

pAR BRAHMA ET 
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CHAPITRE XIII. 

DIALOGUE ENTRE LE BRABMANE ET l\ABUGA~A. 

II:rlihmane dit : une route difficile 
ilartagees par 

quahtes la Passion, de la des T:enebres, caravane 
[des Ames], avide de bonheur, s'egare dans la foret de l'existence et 
n'y trouve pas la felicite. . . 

2. LA six brigands, 6 roi, pillent violemment la caravane avec son 
mauvais guide; semblablesa des chacals, ils enlevent Ie voyageur 
. . :r~~:pmme des loups' belier. 

dans ce bois , d'herbes .et 
"""u·uv,u..,~ et par des piqure cuisante 

. des Gandhareru ll demon impetueu:r. 
brandon ardenI~ 

ta. A la vue d'une maison, de reau, des richesses, eroyant que tout 
cela est A lui, il court ~A et IA dans la foret; quelquefois la pouBsiere 
Boulevee par la tempete lui troublant la vue, l'empeche de distin
guer les points cardinaux.qu'enveloppent les tenebres. 

5~ TOllrrnente par Ie en invisibies qui dechire ses 
la vou des agite son creur II 

la faim, aupree veneneux, ou 
verB l'eau que lui montre un mirage. 

6. Tant6t il rencontre des fleuves desseches, et prive de nour-
demande A son lnendie de merne 
eonsume par fo~t; tant6t il ll~~~ll~~' 

la vue des arrachent la v:w.:r.~ 

depouille par des hommer 
il pleure, if I'abattement et 
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d'autres fois, 

AGAVATA PU 

la ville des 
instant, comme au comble du bonneur. 

s'y rejouit un 

8. Tantot voulant gravir une montagne, il marche a travers les 
epines et les pierres qui dechirent ses pieds, et s'arrete abattu; tantot 
devore a chaque pas par un feu interieur, Ie maitre de maison s'in
digne contre sa famille. 

9. Ici saisi qui devore les ScU~~~~¥s , . I "&1 aper~Olt p us 
rien dans la abandonne; les serpents, 
il est gisant d'une fosse 

10. Quelqnefo"Rs Ie miel des honteusement 
blesse par les . Ie produisen t beau coup de 
peines il ravit un tresor dont la conquete satisfait son orgueil, 
d' autres viennent Ie lui en lever de vive force, pour s' en voir plus 
tard prives a leur tour. . 

lI. TantOt il est incapable de se defendre contre Ie froid, la cha-
leur, Ie vent ou 1a plnie; tantot Ie peu qu'il en trafiquant avec 
un autre, est fraude et eXC"Rte la' haine. 

12. Prive eessource, n'ayant siege, ni de-
meure, ni lieu s'il implore secours d'un 
autre, il conon"R et n'en obtient 

15. Possede par la haine que produit en lui r echange de ses ri
chesses avec celles de ses semblables, et disputant contre eux, il 
tombe sur ceUe route .accable par les douleurs les plus vives, par la 
perte de ses biens et par d' autres desastres. 

lft. Cependant laissant derriere soi ceux qui tombent ~ et la 
sur la route, 5'avance entratnelixt rnarche tout ce 
qui vient de jusqu'ici, I'evenu sur ses 
pas et n'est arrive au Yoga, terme de ce voyage. 

15. Les heros qui ont triomphe jusqu'aux limites marquees par 
les elephants points de l'espaee en . la pretention 
de posseder la passion doivent dormir 
sur Ie champ mais ils ne au lieu qu' at": 
teint celui q"&1"R au sceptre, est eette passion. 

16. Tantot s'attache aux lianes, attire 
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des oiseaux au indistinct 
un asile; d'autres fois redoutant la troupe des lions, ii fait amitie 
avec des grues., des· herons et des vautours. 

17. Trompe par ces amis, il se mcHe . a la foule des cygnes; mais 
il ne'goute pas leur conduite, et s'allie avec des singes; alors cher
chant Ie bonheur des sens dans les plaisirs aimes de ces animaux, il 

vue Ie terme de , en echangeant 
qu'il aime ]. 

divertissant au vvhres ,. attache a 
tourmente p'4r la volupte, il 

CSpOll' de s'en affrancbir; quclqucfois tombant par 
dans la caverne d'une montagne, effraye a la vue d'un elephant; il 
reste suspendu a unebranche. 

19. Souvent sauve du danger, il retrouve la caravane; ramene sur 
cette rout~ar l'Illusion increee, l'homme y erre, et personne, au-
. . meme, ne connvh terme de son 

a toi, 0 rrnvn~ant au sceptg"~r7 
vfl'ection tous ler ton armurr 

science aiguire de Hari, 

• , . 
21. Le roi dit : Ah! que la condition humaine est belle entre toutes 

les· conditions! Et qu'est-il besoin meme des existences superieures 
du ciel, si ron n'y rencontre que rarement des sages magnanimes 
cam me vous, dont l'ame est puri~ee par la gloire de HrlchIke~a? 

22. n n'est pas etonnant . dont la poussiere de tes a 
rautes, eprouvr Ailh6kchadja une 
instant d'entrebvn a suffi pour rrivn 

esprit Ia confusion qu'y produisait un faux raisonnement. 
. / 

25. Adoration aux grands hommes et aux disciples! Adoration aux 
et a· ceux qm Ie cordon sac.k"%l. 

honheur des rOlr 
de ceux 

dit: C'est ainrl 
immense, plerm 

qm 
a tout! 

du Brahmarchi 
IJll111J1\J'll pour ce rtlk 
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Aas compte de de rEsprit, . *~hef des Sin-
dhus; puis ayant re~ll, (j d'Uttara,les homillage-s Rahuga~a 

qui embrassait ses pieds avec tendresse, maitre de son coour ou Ie 
mouvement des organes etait aussi calme que celui des vagues de 
rOcean qui ne deborde pas, il se mit it parcourir la terre. 

25. Le chef des sauviras, apres avoir re~u de ce sage hienveillant 
. ]'E . t .. ~ ~ ~ ~ ., I' . conDalSsance ! spn supren~ dE1S!I a OpI-

nion que Ie corps OpInIOn que introduite 
sn son esprit; , la puissance se refugient 
supres des sages est Ie refuge~ 

26. Le roi dit as appele tout ton lan-
gage enigmatique, la route de l'existence parcourue par les ames, 
o grand serviteur de Bhagavat, 0 toi qui sais tant de choses, est une 
conception de l'intelligence des sages, que les hommes imparfaits 
ne eomprennent p~s aisement. Donne - moi done une~pli~tioD 
suivie du sens de mystere. 

CBAPITRE, AYANT 

LE BRABIIANE ET "l'+u;~~"';w;tA 

l..IVRE DU GRAnD ",ate"""'" 

LE BIENBEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEU. INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyASA. 
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CHAPITRE XIV. 

DIALOGUE ENTRE LE BRAHMANE ET RAHUGA~ A. 

sage dit: La foula est jetee dans 
~lui ressemble a impraticable, par 
hienheureux Seigneur. 

des SlX sens, par lesquels rhomme per~oit la revolution du monde qui 
n'a paseu de commencement, et qui n'est que retat d'union ou de se
paration [de ·l'Esprit] relativement a la suite des corps divers, pro
duits par les actions bonnes, mauvaises ou melees qu'engendrent les 
diverses qua lites de la Bonte, [de la Passion et des Tenebres,] chez 

prennent Ie corps Avide de gain 
marchands, reuvres aC(~Ollflm§ll':p 

rnarchant dans r existence qui 
cimetiere, de nombreux '...#""""'.'.,,,,'" 

, eUe n'a pu retrouver la trace 
qui adorent Ie lotus des pieds de Hari, Ie Seigneur supreme, OU elle 
verrait se calmer ses douleurs. Les organes nommes les six'sens sont 
de fait les voleurs de cette foret. 

2. Les biens quels qu'ils soient, que l'homme ne·gagne qu'a force 
. sont pour lui G:Tacquerir des· .; 

qu'assure sup~me 

portent, on Ie dit, que pour favemr. Or c'est ce tresor que, seill
blables aux voleurs pillant une caravane dirigee par un mauvais guide 
et qui n'est pas surses gardes, les sens enlcvent a l'ame par l'attrait 

domestiquas la vue, Ie 
adorat, la volont4i 

, '7"§ f;eux qu on app.sue 
les loups et 

sous sos yeux et malgre lUi, 

et la femme 
ravissent au 

agneau qu'il garde. 
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4. Comme qu.oique laboureu , se couvre, 
au moment des semaiUes, de touffes d'herbes, de gazon et de vege
taux, a. moins que Ies [mauvaises] graines n'aient ete brulees, ainsi 
la condition de maitre de maison est la terre OU Ies actions ne pe
rissent jamais; cette condition en effet est Ia demeure des desirs. 

5. La. depouille de ses biens par des hommes vils qui sont les 
taons et les par des brigand~ qui sont 
les saute relIes , il s' egare SUT et, Ie creur 
trouble par les les reuvres fruit , il aper~oit 
Ia ville des est-a.-dire la , qui n' a 
pas de realite, iHalS Ii laquelle sa vue trompee croire .. 

6. Quelquefois il se precipite vers les objets qui sont com me reau 
d'un mirage, emporte par Ie desir violent de boire, de manger et de 
se livrer au plaisir. 

7. Ailleurs il recherche ror, ce sediment [du feu], dont la cou-
leur et les . . son esprit, mais. ~iege de tous 
les vices; et il eomme celui qm feu avec ar-
deur, court . qui ressemblu 

8. Quelquef€:J;n.~ par Ia reche~eb~ moyens 
propres a. soutUJt11f fIui sont une eau et des ri-
chesses, il court ~a et Ia. dans ceUe for~t de l' existence. 

9. Tantot presse entre les bras d'une femme qui resseinble a. Ia 
tempete, plonge par sa passion dans les tenebres de la nuit, franchis
sant toutes les bornes, les yeux pleins de poussiere, c'est-a-dire l'esprit 
egare,il ne conna!t les Dieux qui gardent les de l'espace. 

10. Tantot, :une fois reconrn:a :tIes objets, il 
perd la memm.ns a. son corps 7 nouveau vers 
ces objets qui ressemblent a. reau d'un mirage. 

11. Semblables aux grillons et aux chouettes, ses ennemis et les 
gens du roi, ehsents, dechirent et son creur 
de leurs injures violence 

12. Si dan:s entt:rieure il a faIt bonne action, 
alors semblab€:u recherche les &3&&3.0.3,,.'U.'&'JO et les 
branches du Kakatunda 
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I . , . m m 

Eue que sorte, qUI n eXIstent 
vantage~ et qui n'ont ni present ni avenir. 

15. Quelquefois egare par la societe des mechants, il tombedans 
l'heresie qui ressemble a la chute qu'on fait dans un fleuve sans 
eau, et qui cause une double douleur dans ce monde et dans 
l'autre. 

*"""""" $* un oDstacle 
pour leur peii 

son pere et ses 
une roaison, , comme dans 

que de la douleur; et separe desoDJets qu'il aime, devore par Ie feu 
du chagrin, il eprouve un profond decouragement. 

16. Semblables aux Ra'kchas, les gens du roi ,qui lui sont devenus 
hostiles avec Ie temps, lui enlevant la vie, son bien Ie plus cher, 
Ie laissent pour mort et ne donnant plus aucun signe de vie. 

croyant a la de ses desilZ's 
eiew, il goute un n'est qu'un 

gravlr une est-a-dire surchsrgg 
zIu'impose Ia 1m de maitre 

par les peines 7 il tombe epUiie 
plein d' epines et de pierres. 

19. D'autres fois sentant sa vie consumee par Ie feu intolerable 
qui brUle au dedans de son creur, il s'irrite contre sa famille. 

20. Tant6t saisi par Ie serpent du sommeil, plonge dans une 
profonde, il dort ilire dans la for~t 

rien, semblehlwt abandonne. 
21. Quelquefois desarme ;sufi e.tgueil, il voit les , 

semblables a des serpenfs~ ne pas lui laisser un instant de SO!D-:
meil; et prive de son experience par Ie trouble de son creur, il 

eomme un trou tenebreux. 
cherchant des plaisirs 

femme au de la , il est pum 
, et tombe dani inlf·anchissahle. 
pourquoi ron accomplie sue 

II. 
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soit ici, soit lnonde, est POlll' eeuse de la re-
nalssance. 

~(l. S'il echappe au chatiment, c'est Devadatta qui lui- ravit sa 
conquete, que VichI;1umitra enleve Ii son tour au ravisseur, et qui ne 
s'arrete dans aucune main. 

25. Tantot incapable de se garantir du froid, du vent et des maux 
divers que IUJ Dieux, les Jon ame elle-
meme, il reste un insurmonteble s,''''''','~, .. ~". 

26. Quand Jvec un autre, 
que vingt la moindre 
parce que son gam fruit de lafraude. 

lui, ne fUt-ce 
sa haine, 

27. Les accidents de cette route sont Ie plaisir, la peine, l'amour, 
la haine, la crainte, l'egolsme, l'orgueil, la hauteur, Ie chagrin, Ie 
trouble, la cupidiM, la jalousie, l'envie, Ie dedain, la faim, la soif, 
les douleurs, les maladies, la naissance, la vieiBesse et Ia. mort. 

28. QuelquJ:feiJ entre les bras qui est la di-
vine Maya, la faculte de Ie creur agiM 
par l' empressernenl met Ii se rendJe maison qu' elle 
habite, il se par les parolnr r@egards et par 
les mouvemen LI , de ses filles que ren-
ferme cette demeure; et cet etre qui ne sait se vaincre lui-meme, 
abandonne son ame aux tenebres prof on des. 

29. Tantot il craint la roue du Seigneur, qui est Ie bienheu
reux VichI;1u, cette roue infatigable qui partant de l'atome, s'e-
!eve jusqu'a la duree de Ja vie de BrahmA et . emporte mal-
gre eux, it rapides de , tous les 
etres, depuis JUlqu'au brin meprisant Ie 
supreme Bhagavat, Ie male du sacrifice, dont la roue du Temps 
est l'arme, l'homme admet, parce qu'on les lui presente, les Dieux 
des heretiquel:; la societe uu~rpectables,. et 
qui ressemblent aux vautourl et aux cor-
beaux.. 

30. Lorsqur 
memes, il 

les heretiques 
Brahmanes, il 

trompes eux.
pas leur con-
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eensiste a honoree olW''''''ii",''' Ie mAle du 
servatlon des pratiques, telles que finvestiture et autres, que reglent 
les V~das et la tradition; il recherche les <;ftdras, chez qui Ie com
merce des sexes n' est pas sanctifie par les pratiques legales, et OU 
l'education de la famille ne vaut pas miellx que chez les singes. 

51. La se livrant sans contrainte au plaisir, son intelligence 
un etat miseralle Ie terme de 

Ie visage 
L1i""""',,"''''~<'''L1U.''' Ii d' autres a'~,<",<",<", ,,,,,,rolli'''''' 

Qs:s:r:lquefois se jowml maison pleine 
~'-WJL£U',", 1 comme Ie singe arbres, il s' attache 

fants et Ii sa femme, et donne tout son temps au plaisir. 
55. C'est ainsi que s'ar~tant sur la route, il tombe, par crainte 

de r elephant de la mort, dans une ohscurite. ou il ne rencontre que 
des cavernes de montagnes. 

r..~1 £.. 11 
~lue:nque OlS lDcapame 

sans nombre 
lme elle-m~me 

defendre contre Ie 
des Dienx, 
dans un .. ,ses<4eA4:L1'~~,:ns,rsees:s:elmru 

teafiquant avec gagne quelque 
trompant, il en court sa haine. 

56. Quelquef?is depouille de ses biens, ayant perdu tout, lit, 
siege, nourriture, son esprit ne songe qu' aux moyens de se procurer 
les objets de ses desirs qu'il ne trouve Dulle part, et il ne recueiHe 
partout que les mepris des hommes, 

la pratique r{:mmmerce ne fasse 
"'Sol""""'"' mutuelles, on par ses ~r,ss", 

recommencer Ii acheter et Ii vendre~ 
58. Tourmente par'des manx et par des infortunes innombrahles, 

, dechu, se par les autree . 
emmenant avec 

rhagrin, au trouhle 
aux chants, 
sur cette route 

0:X:UX qui vien~ernt 
, aux querellee 

lle:ngn~ des gens 
, . .. 

nest JamalS, J 
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revenu au point partie la caravane et qu'on 
designe comme Ie terme de son voyage. 

59. Cet homme, en efl'et, ne s'assure pas la connaissance du Yoga, 
que possedent les solitaires calmes et maitres d' eux - memes, qui 
ont renonce au sceptre, mais que ne connaissent pas ces Radjarchis 
eux-memes, vainqueurs duo monde et sacrificateurs, qui doivent 
dormir sur Ie Pataille, et qui divises pour 
la possession des haines passes en 
I'abandonnant eiliU-memes [comnilie ]. . 

"0. L'homme ettache aux <Euveee ee~ssemblent a des 
Hanes, peut hi en. . echapper au a 1'Enfer; 
mais il doit, rentrant de nouveau sur la route du monde, rejoindre la 
caravane des hommes; et c'est aussi Ie sort qui attend celui qui s'est 
eleve jusqu'au ciel. 

u. Voici les vers que ron chante sur Bharata: u Un prince ne peut 
« pas plus suivss m~me en pensee magnamme 
• Radjarchi, fib , que 1a moucbe rmiter GaruQa. 

"2 •• C'est encore, passioDee Dieu dont 1a 
if gloire est ePnndonna, comm(~ impurs, sa 
if femme, ses et son traDe si chers et si 
• difficiles a quitter. 

"5. • Si ce prince ne regretta ni des hiens auxquels on ne renonce 
• pas aisement, teIs que la terre, des enfants, des amis, des richesses 
• et une femme, ni une prosperiM, objet d'envie pour les Diem, qui 
II n'obtint de lui qu'un regard de pitie, ce)a n'est etonnant : car 
II pour les sages eseur ne songe r ennemi de 
II Madhu, la eUe-meme est 

llll . • C'est lui qui, pour ahandonner la condition meme d'anti
u lope, s'ecriait tout haut: Adoration a Yadjfia, au maitre de la jus-
• tice, qui est . la loi, qui est but principal 
II du Samkhya Hari, qui est Ie la Nature!. 

45. Celui recite ou medite Radjarchi 
Bharata dont les actions pures des ser-
viteurs de Bhaeeeet hw.stoire qui assuse une longue 

u 
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~"JWS~"~U'" Ia gloire, saIut, celui-Ia 
de trouver en lui~m~me toutes les prosperites; il n' en doit aucune 
a personne autre. 

FIN DU QUATORZIEMI CHAPITRE, AYANT POIlR TITRE: 

DIALOGUE INTis§'; ET RAHUGA~A, 

L'zl;PISODI DE BHARA'La, 

LI 

£\ECUBIL INSPIRE P,4141 

LIVRE nu GRAND 

410MPOSE PAR VYAS~, 
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CHAPITRE XV. 

DESCENDANCE DE PRIYAVRATA. 

1. <;uka dit Bharata eut Rumati; c'est lui 
que, dans Ie %lnelques heretiqln%l~ meprisahles, 
Ie voyant traces de Richahhu" avec leur 
intelligence pervertie, de transformer en une divinite que Ies Vedas 
ne reconnaissent pas. . 

2. Sumati eut de Vriddhasena un fils nomme Devatadjit. 
3. Ce dernier eut d'Asurt Devadyumna, Iequel eut de Dhenu

mati ParamechtJ:.jn qui eut Pratiha de Suvartchala, 
4. C'est nur lui-meme 

~ 

science de rrhresenta par Ia 
de SuvartchaJii iiabiles dans Ie 
Prat"Ihartri, Stuti Adja et 

proclame Ia 
; il eut 

l'aine etait 

5. Bhuman eut de Rlchikulya Udghha, qui eut de Devakulya 
Prastava; ce dernier eut de Niyutsa Vibhu, Iequel eut de Rati Pri
thucheI;1a, qui eut d'Muti Nakta, Iequel eut de Druti Gaya, Ie 
premier des Radjarchis, prince au renom illustre. Gaya etait une 
portion de VichI;1u, qui pour sauver Ie monde avait revetu la qua-
lite de la Bontii qu'il exer'tait etait un des 
signes qui en lui un 

6. Accomplissant son devoir qui consistait a proteger, it nourrir, 
it charmer, it flatter et it diriger ses peuples; celebrant Ie sacrifice et 
les autres rites en rapp,,')rtant de toute son cette ')hligation, qui 
est l'objet Ie de tous, au iilahapurucha, 
qui est a la superieur et . r'mrissant a Bha-
gavat par Ia devotion qu'it @'luite des sages 
qui connaissent purifiait et amSI sans re-
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esprit; et quoiqu'iI lui-m~me au sein 

qu'il salslssait dans son arne d'oft avait disparu toutce qUI n'est pas 
elle, il gouvernait la terre sans orgueil. 

7. C' est sur lui que ceux qui connaissent Ie passe chan tent ces 
stances: u Quel autre prince, a moins d'etre une portion de Bhagavat, 
« pourrait imiter Gaya par ses actions, fut-il un roi sacrificateur, fier 

umssance], savant, loi, comble 
essembIees des ami des hom iIi"!;"! 

, que les filles Dakcha, don t 
nlflB.illibles, sacreren des fleuves, 

de la joie; Gaya fie deSlfait rien, mais 'VerlU5 

« surent en quelque sorte faire couler des mamelles de la terre tous les 
• biens pour ses peuples! 

9. «C'est lui que les Vedas comblerent des biens qu'il ne deman
II dait pas; lui a qui les rois, qu'il saluait sur Ie. champ de hataille, 

. tribut; lui a . ,honores·· 
apres sa mort, partie de leurs 

it son sacrifice OU Maghavan 
libations Bhagavat, Ie 

accepta Ie frmt s*lr*lmonie, qui lui 
« avec une devotion inebranlable et purifiee par la foi. 

ll. u II fut egalement satisfait au sacrifice de Gaya, ce Dieu ~eme 
(I qui reside au fond de toutes les ames, et dont la joie fait aussitot 
«celle des Devas, des animaux, des hommes, des plantes, des herbes, 
!! de taus les etres enfin jusqu'a Viriiitcha. II 

eut de Gayanti Tchitraratha, 
dntraratha ent 

13. Samradj eut d'UtkaIa MarHchi, lequel eut de Vindumati 
Vindumat, qui eut de Saragha Madhu, qui eut de Sumanas Vir.a-

eut de BhodjA Pramanthu. 
, qui eut Tvachtri, qui 

In~dja, lequel eut une fille et 
(:ldadjit. 

a ce sujet smrante : It La 

• 
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II vrata a eM gloire par Virad;]3 3St Ie dernier 
"descendant [illustreJ, cOIn me la troupe des Suras ra eM pal'.VichQU .• 

• 
• 

FIN DU QUINZIEaIE CHAPITRE, AVANT POUR TITRE: 

ENUMERATION DE LA DESCENDANCE DE PRIYAVRATA, 

DANS LE C!NomEME LIVRE DU GRAND PIlRAY:iA 

FlFFlNHEUREUX BHAGAViLFlFl 
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. 
CHAPITRE XVI . 

DESCRIPTION nE I,A TERRE • 

dit: Tn as 
embrassait 

.. 

drconference de 
soleil illnminr: 

qn'eclaire la lune avec 1a foule des etoiles. 
2. Les sept fosses, crenses par les roues dn .char de Priyavrata, 

ont forme les sept oceans, ce qui t'a fait dire que la terre etait com
posee de sept continents [eBtoures d'eau]; c'est de tont cela que 
je desire connaitre maintenant la mesur.e et la description en detail. 

, en efi'et, forine solide 
produit des qualiM~L, ¥::rpable d' embraLLrr 

tons, qui n'a d'attribnts, 
r"&lpreme Brahmr rn nomme Ie 

Consens donc, 6 decrire cette 
fl. Le Richi dit: Non, grand roi, nn homme, ddt-il y employer 

Ia vie d'un Immortel, n'atteindrait pas par la parole ou par la pen
see au terme des manifestations des qualites de la Maya dont dis
pose Bhagavat; aussi te decrirai-je principalement la terre, en fen 

nom, la forme, la definition. 
!(;mHinent [on nous qui est Ie plus 

de la terre, a une de cent mille , it 
est exactement rond, comme une feuille de nymphrea. 

6. n renferme neuf Varchas on divisions, ayant chacune une lar-

11 

mille Y6djanas les nnes des autrrs 
en marquent 

est Ie Varcha 
prrndes montagnes 

egale Ii l'etenduc 

son centre s'elerr 
rntierement forme 

ccnbnent; c' est Ie 
30 

' . 
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lotus de la a trente-d1E:uu t'ffdjanas [de cir-:
conference], et sa hase seIze mille, ce qui est 1a mesure de sa racine 
sous la terre. 

8. Au nord d'Ilavri'ta viennent successivement les Varclms, ·Ra
myaka, Hira:r;tmaya et Kuru, dont les limites sont fonnees par les 
monts Nt~a, (:veta et (:riggavat, et par la mer d'eau salee qui les 
baigne aux Ces monts, vers l'orient, 
ont deux mille largeur, et ils successivement 
d'un peu plus partie de la premier. 

9. Au sud s' elevent les HemakutB-
et Himalaya, vers l'orient, comme Ntla et 
les precedents, dix mille Yodjanas de. hauteur; "ces mOBtagnes sont 
ceDes du Harivarcha, du Kimpurucha et du Bharata. 

10. A rouest et a l'est de l'Ilavrita soot les monts Malyavat et Gan
dhamadana, qui rejoignent les monts Ntla ~t Nichadha, et ont deux 
mille Yodjanas 

11. lIs des V archas Hhadra~va. 

12. Mandarr", Supar~va 

ont dix mille longueur et 
aux quatre pour Ie soutem.r 

montagnes qui 
~snt eM placees 

15. Sur ces quatre sommets croissent quatre grands arbres, un 
manguier, un Djambu, un Kadamba et un Nyagrodha, qui sont 
comme les. etendards de ces montagnes; ils ont onze cents Y odjanas 
de hauteur, leurs bra~ches en ont autant de longueur, et [leur tronc 
en a] cent de circonference. 

lfl. On y lacs formes de , de suc de 
canne et d' ean tS1E?UpeS des Dieux s'y baignent, 
y trouvent d'eux-memes les facultes surnaturelles du Yoga. 

15. La sont les quatre jardins des Dieux: Nandana; Tchaitrara
tha, Vaibhradjeke. SarrutObhadra, 

16. On les Immortels, avae 
femmes, qui epouses 
sir. en entemlrut lcmanges chan tees 

17. Sur la Mandara, tombm~ct 

• 

la troupe des 
Ilvrent au plai

inferieurs. 
du manguier 
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onze cents , des fruits 
I'ambroisie, qui sont gros com me Ie sommet d'une montagne. 

18. lIs laissent, en se brisant, echapper un suc rouge, abondant 
et doux, qui repand un parfum delicieux, et qui forme Ie fleuve 
nomme Arut;tOdA, lequel tom"bant du sommet" du Mandara, arrose 
I'Ilavnta a l' est. 

femmes des forment la suite 
ce suc; et Ie embaume en 

l' air a dix ronde. 
fruits du Djambf presque pas 

qui ressemblent par leur volume au corps d'un elephant, se bnsant 
de meme a cause dela hauteur de leur chute, forment de leur suc 
Ie neuve nomme Djambunadt, qui tombant sur la terre des sommets 
du Merumandara, d'une hauteur de dix mille Y6djanas, se dirige au 
sud et arrose I'Ilavnta. 

qui en forme 
murie par 

Djambunada, 
font des diademer 

rrves, penetree 
soleil et du 
de parure aue 

or-e.r:;elets et des 
aHlsi que leurs jeunes , comme orn'emellts. 

25. Le grand Kadamba du mont Supar~va laisse couler de ses 
branches cinq courants de' sucs doux, dont la circonference est de 
cinq brasses; ces courants tombent du haut du Supa~va, et se repan
dant a rouest, remplissent de joie I'Ilavnta. 

reuffie embau'me la bouche de 
repand a cent mnde. 

2!J. mont Kumuda s' figuier nomme <;atavalo;;:a, ou. 
decoulent du lait, du callie, du beurre, du miel, de la "melasse, du 
riz cuit, et aux branches duquel' sont suspendus desetoffes, des 

5"Re:res et d'autres ces produits 

traversent 
~ftres qui I es . 

v"'i.'vv_"", d'inflrmites, teDes que 

" et qui tomhr-e.t 
du nord. 

famais exempts 
, la blancheur 

30. 
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la fatigue, la e:dlalaisons vleillesse, les ma
ladies, la mort, les eflcts du froid et du chaud, ralteration du teint, les 
possessions, et ils jouissent pendant leur vie d'un bien..etre extreme. 

27. II Y a d'autres montagnes nommees Kuramga, Kurara, Ku
sumbha,-Vaikagka, Trikuta, <;i-;ira, Patamga, Rutchaka, Nichadha, 
<;inivasa, Kapila, <;agkha, Vaidurya, Djarudhi, Hamsa, Richabha, 
Naga, KalarrndJv1'1'da1'ada, qui nJtamines autour 
du fruit du nlvcees aut our de dteru. 

ii 

28: A l' est" 1'03 dirigeant ver1' une etendue 
de du-huit , sont les et Devaku!a, 
qui ont deux odjanas en largeur ; a rouest sont 
Pavana etPariyatra; au sud, KaiUsa et Karavtra, qui se dirigent vers 
l'orient; au nord, Tri-;rigga et Makara; au milieu de ces huit mon
tagnes, Ie pic dore du Meru brille comme Agni entoure· d'une 
ceinture de feux. 

29. Sur Ie 
heureux 
quadrangulaa §'e 

30. Tout 

Meru, au centre 
dix mille 

h41'!'4'l ment d'or ~"'" m~m= m~m • 

nlacees les villes 
.fr 

ville du bien-
parfaitement 

du monde, 
qui chacune point de l'espaah ont une forme 
particuliere et ont Ie quart de l' etendue de la ville de Brahma. 

" .. J f ~ , 

FIN DU SEIZIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

DESCRIPTION DE LA TERRE, 

kh£riQUlEME LIVRE DU 

BIENHEUREUX BHAGA1'khkh/h 

RECiJEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VlAsA. 



LIvn unEME. 

CHAPITRE XVIL 

ELOGE DE SAiKARCHA~A. 

l'objet du 
mondes] , de son pied 

dans la partie superieure de roouf [qUI renferme l'univers]. Les eaux 
exterieures entrant par cette ouverture, formerent un courant, qui 
n'ayant encore d'autre nom que celui de Bhagavatpaill, descendit sur 
Ie sommet du ciel pendant l'immense dureede mille Yugas.C'est ce 
neuve qui pour avoir lave Ie lotus des pieds du Dieu, et s'etre colore 

rouges ,et capable 
Bes eaux les neches de tous les EJU'~~'H'~'''''', o 

du ciel est nnmme la demeure 
ferme dans devoue a ~~'''H'' 
sentant son 

votion toujours croissante pour Ie Dieu, ses poils se herisseI: sur tout 
son corps, et des larmes pures s'echapper de ses yeux a demi fermes 
par Ie regret et par Ie desir, reconnait que l'eau de ce Heuve a baigne 
les pieds du Dieu de sa famille, et la re'toit encore aujourd'hui sur 
sa aveeune veneration .,..." .. ""t-"n 

elle tombe sur la chevelure 
sa vertu, la ayee respect, et 

la._voie de l' esprit- et les autres objets des desirs de l'homme, par cela 
seul qu'ils ont acquis une devotion inalterable pour Ie bienheureux 

eme de toutes la faveur 
"''''''''''',',... la recompenBa de leurs am.tann:eg 

g;gec.Ie meme ""nn,~,,""""'" 
sahit. 
descendant par 
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milliers de millioo,o chars divins, disque de 
la lune, elle tOIllhe dans la demeure de Brahma. 

5. La se divisant en quatre courants et prenant quatre noms dis
tincts, elle come vers Ies quatre points cardinaux pour aller ensuite 
se ren'dre dans Ie sein du roi des neuves et des rivieres. 

6. Ces quatre courants sont la Stta, I'AlakanandA, la Tchakchu ' 
et la Bhadra. de 1a sur les 
sommets des O'yltourent Ie Mero la sur les 
hauteurs du , et courant ve014 trevers Ie Bha-
drat;(va Varcha, l' ocean sale. 

7. Tombant Malyavat,la avec une 
impetuosite irresistible Ie KetumaIa·, et se jette au sein du roi des 
fleuves a l'occident. 

8. La Bhadd tombant du sommet septentrional du Meru, descend 
de montagne en montagne et de pic en pic, et quittant enfin les 
sommets du traverser se jette au 
nord dans l' oc(:en 

9. Et de meme tomhant au de Brahma, 
apres avoir d'un grand montagnes, 
roule, avec une toujours croisStlllte les pics nei-
geux de l'Hemakuta, et traversant Ie Bharata Varcha, se jette au 
midi dans la mer de sel. L'homme qui vient sehaigner dans ses eaux, 
se dit a chaque pas qu'il fait: u Non, les fruits de l'At;(vamedha et du 
• sacrifice royal nesont plus si difficiles a ohtenir .• 

10. II y a encore da,ns chaque Varcha un grand nombre d'autres 
fleuves et rivieror, par centainro des autres 
montagnes. 

11. Le Bharata seul est Ie pays des ceuvres; les huit autres Varchas 
sont definis des lieux du ciel terrestre, ou les etres celestes viennent 
achever de jouir . leur reste de 

12. La vi: y est de dix jjjjjdoj,,~ lllortelles : ils 
ressemblent auo force est cello elephants; 

unique qu' edeo rmrrreV01nt une annee leurs femmes <d,jdjdjjj"jj" 

[avant leur voluptes extrelnee <jj"'"j'.j&.a des sexes, 
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dans ces durs que Ie 
gueur, la jeunesse etlajoie; enfin Ie temps s'ecoule pour eux, comme 
pendant Ie Tr~tAyuga. 

13 .. La entoures chacun, des hom mages des chefs de leurs servi
teurs, au milieu des vallees de leur V arcba, pleines de for~ts, d' ermi
tages et de retraites charmantes qu' embellissent des arb res et des lianes 

Ie poids des , des fruits et 
dont ils se parent les saisons, les 

aupres des ,pures qui 
d£tmingos, des des canards, de2£ 

chakravlik.as, et du bourdonnem.ent des essaims d'abeilles qu'emvre 
la beaute des lotus fratchement eclos, vivent en liberte, Ie creur et 
les yeux charmes par les gestes, les sonrires, les graces et les regards 
passionnes d'amour des helles Deesses qui ~e jouent dans.les eaux et 
se livrent a leurs nombreux ebats. 

ces neuf 
Illenveillance pom' 

am2£3urd'hui sous 
,,£ 

dans I'Ilavrlta, 
',,777'7'77'777 f0:trmes qu'il revel, 

Bhava est Ie 
7'77'7,==,7.>, en efi'et, n'v 2£onnaH la cause 

" diction prononcee par BhavAni; car celui ,qui y mettra Ie pied doit 
~tre change en femme; c' est ce que nous raconterons plus bas. 
, 16. Entoure par des milliers et des millions de femmes, qui ont 
Bliavani pour chef, et se representant, par la contemplation de sa 
""' ... ,"'''''' ... ''' nature, la quatricme du quadruple 

obscure nomm0:0:e et qui est 
Bhava r aborde ce qui suit. 

A 

17. Bhava dit: Om I adoration au bienheureux Mahapurucha, 
dans lequel on compte toutes les qualites! adoration au Dieu infini 

777771'7"77·77·7· .... 41.' ... ! 
, 6 ~tre 

qui est Ie sejollt 
cle.?1l~1ment sa nature 

7. la donne; je 

0:0:cmt les pieds 
toute perfecLml 

, celui qui 
qui es Ie Seignellc .. 
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19. Quel est deBireux de se songerait pas 
a celui qui bien dlfJerent des.etres incapables, comme no.us Ie sommes 
nous-m~mes, de contenir l'impetuosite de leur coiere, contemple p.ou~ 
les dominer, les qualites de MAyA et les actes de l'intelligence, sans 
que sa vue en soit aucunement souilMe; ~ 

20. A celui que sa MAyA DOUg represente comme un ho~m~ ivre, 
)a vue troublee rougis par termentees et 
enivrantes, nar Ie contact les femmes 

A, 

des NAgas ne par pudeur rrndre Ie culte 
convenable? 

21. Adoratiun a ca use de l' exis-
tence, de 1'0rigine et de la destruction de l'univers, mais qui eM infini 
et exempt de ce triple etat, et pour qui la terre, placee sur un point 
de ses mille tetes, ne pa~alt pas plus qu'un grain de moutarde! 

22: A c.elui dont la premiere forme qu'il ait rev~tue a l'aide des 
qualites fut . . est BrahmA . dont la sa-
gesse est l' asile triple splendeur BIllS sorti moi-
m~me, pour qui participent de la Bonte, 
des Tenebres ! 

23. A cet ~tre par la faveur rlntrlligence, les 
etres participants des trois qualites et moi, nou~ pouvons touscreer 
cet univers, esclaves de sa volonte, comme des oiseaux qui sont re
tenus par une corde! 

24. ktoi en fin , qui es la destruction et l'origine; a toi qui as p\-o
duit fIllusion, cette puissance qui deroule la chaIne des amvres, et 
dont I'homme creation des. quelquefois 
connaltre dont il ignorer£i developpe-
ment! 

FIT0 

DANS LA DEscg's.£ T0rH:?r-0 

CHAPITRE, AUNT 

DE SAMKARCBA,A 

TERRE, AU CINQUIE~T0 

%HT0NBEUREUX BBAGAVATih 

BRAHMA' ET "n .. n"~.·.ffi' 
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CHAPITRE XVIII. 

DESCRIPTION DE LA TERRE. 

: Le fils 'de Bhadra~rava8 
Varcha, se r~T'r§5s"p 

Ulle meditation Ie corps bienheureux 
corps que constitue la loi, et qui a Ie nom de Haya~trcha, et ils l'a
bordent en pronon~nt la priere suivante : . 

2. ' « Om ! ~doration a Bhagavat qui est la ·loi! adoration a celui qui 
«purifie Ie creur ! 

qu'ellessont ((fUVreS de Bhagavsl! 
qui tue, quoiqus 

;f.voir porte au 
et qui ne 

actions. 

frappe ses regarE;f., 
ou son pere, 

des objets san( 

6. «Les chantres inspires disent, et avec la connaissance qu'ils ont 
II de l'Esprit supr~me, ils voient que l'univers est perissable, mats ils 
II n' en sont pas moins troubles par ta Maya; c' est IA ton reuvre mer
II veilleuse, aussi m'incline-je devant I'Etre incree. 

5~ !! Croire m~me qu'inactif et lihre de toute entrave, tu accomplis 
Lreer, de consens;f. l'univers, 

rK1sdmissible; et cn etonnant pour 
• tant qu'ame de l'univers, es la cause de tous les effets, mais qui en 
«es reellement distinct. 

II. 

a toi, qui 
del'Abtme, 

edas qui s' etaieZ:~k 
dont les effort( 
Harivarcha. 

corps rilOitie ..... '<.W""'PZ"~ 
ZPu.z".z.z~ .. · a Brahma qm 

les Tenebre( 
"~"" ..... vains I •. 

sous la forme 
31 
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lion; je Ie motif qui ce corps. 
C'est cette forme chene que Ie serviteur devoue de Bhagavat,. Pra
hrada, ce tresor des qualites d'un grand homme, dont les vertus et 
la conduite etaient faites pour purifier la race des Daityas et des Da
navas, honore avec les habitants de ce Varcha, par la pratique d'une 
devotion exclusive et continue, en pronon~nt cette priere : 

8. a Dm ! bienheureux la splendeur 
u des splendeul'l' para is , toi dout et les ongles 
u sont comme detruis toute (Ik;UVreS; aneantis 
des Tenebre(~ I sois en ~urite.6IilI 
KchrauIil ! 

9. u Bonheur au monde entierI Que Ie mechant s'adoucisseI Que 
o les etres ne songent dans leur esprit qu'A leur mutuelle felicite I 
• Que leur creur aime Ie bien I Puisse notre pensee, a nous aussi, se 
« porter avec. desinteressement vers Adhokchadja! 

10. u Si nous nous attacher a quclqu.o 
• pas a nos ml'Ikl'rzl'Ul' femmes, a nos 
II a nos richesse( aux amis de dL2~~"2JdL22 

.. de lui, qui se soutenir son t1dL.0.tfr4cJdL3l4c',JdL 
II la perfection pas l' esclave 

que ce ne soit 
vos parents ou 

ehomme maItre 
b· . . venve len vlte a 

11 .• Qui n'aimerait l'herolsme de Mukunda, cet- herolsme plein 
• d' une energie propre a ce Dieu, et qu' on apprend a connaltre dans 
.la societe des sages dont les entretiens font descendre dan~ Ie creur 
.. de ceux qui ne cessent de visiter cet etang sacre, l'Etre incree lui
u meme qui en chasse toutes les pensees nees du corps? 

-12. II Les ,avec toutes les de l'ame qui 
o a pour Bhagevet devotion desintereteeV les qualites 
Cl des grands sages appartiendraient - elles a l'homme qui, prive de 
• devotion pour Hari, se laisse entralner au dehors par ses desirs, 
• vers ce quI 

13. II Hari 
re-alite} 

-leur est aUSSl UJdL'f.llJdLtfrl3itfrH 
a sage l'abanderme 
• devra une 

est l' ame meme 
t:lue l'eau l'est 

ettacher a sa 
lui faudra. 

2'ilir~'''''''" d'une arne, 
si un grand 

clge seul qu'il 
femme. 
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pourquOl . malsons, cetle 
• passion, d'amour, de decouragement, de coIere, d'orgueil, de 
• desirs, de craintes, de miseres, de douleurs, ce theatre de Ia 
« transmigration, adorez les pieds de Nrisimha, ·OU cesse toule 
II crainte-. » 

15. Dans Ie Ketumala, Bhagavat paraH sous la forme de l'Amour 
a Lakchmi, lilIes et aux file 

les maitres de 
des nuits d'ui]e . . ~~ 

l'arme de 

dont Ie nom bee 
; effrayees 

ees femmes voient 
tOinner, fi'appe et sans vie, au ternle d'une annee. 

16. L'elegance de sa demarche gracieuse, Ie· jeu de son doux re
gard qu'un agreable sourire accompagne, l'eclat de ce charmant 
visage, semblable au lotus, que parent de beaux sourcils legere
ment releves, tout en lui enchante Rama, qui a son tour comble ses 

Reeennpagnee, penders des filles du 
journees, de , Iadivine 

d'une mediteben , cette forme 
%n,IRvre de Maya, la priere 

A A 

18. «Om! HrAm, Hrhn, Hrum! Om! adoration au bienheureux 
« Hrlchike~a, qui a pour caracteres essentiels toutes les especes de 
« vertus; au souverain maitre des actions, des pen sees , des desirs, 
«des attributs divers; a celui qui est compose de seize parties; a 

constituent Ie Veda la nOl1:rriture, l'immortalite la to= 
wftres; a celui qui l'energie, Ia 
~e{loration a toi mondes! 

10. u Les femmes qui dans Ie monde, 6 Dieu qui es de toi-meme 
II Ie mattre des sens, t'adressent de pieux hommages en demandant 

1 b. e - • "l!"J! epoux, 0 bennent qUi sont lDcapnhlee 
enfants €lIe ou leurs 

eont pas indepel1Rnnlr, 
eeritable epoux, a l'abri 

les etres agilIfe eeninte,. c'est ce 
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"sedant tout nevoh rien 
a unique, car la presence d' un second etre 
a rautre Ia source de craintes mutuelles. 

de lui; il est 
est pour run et pour 

21. II CelIe qui n'aime que Ie culte du lotus de tes pieds, est en 
• realite ramante de tous les plaisirs; mais quand une femme t'ho-
• nore en t'exprimant un vreu, tu ne lui accordes que l'objet de ce 
• desir, qui non attente, laissnregret. 

22. u Pour maItre de l'Illusion les Suras, les 
a Asuras et leI! ne songeant sensuel, 
• se soumettent penitences: mallS seuls me pos-
« sedent, qui tes pieds; car , 0 Dieu invin-
• cible, qu' est mon creur. 

23. «Pose-moi sur la tete, a moi aussi, 6 Dieu invincible, Ie lotus 
« venerJ de ta main, comme tu Ie posas sur la tete des SAtvats. Deja, 

1\ 

• Etre excellent, tu me portes, grace a ta Maya, comme un signe 
• [sur ta poitrhHi] est capable Ies reuvres 
• du Seigneur 

2~. Dans Ie BBagavat sous Ia de l'incama-
tion en Poisson jadis au ManH ce Varcha, 
est encore objet de la de ce sage 
qui prononce ·la priere suivante : 

25. -. Om I adoration a Bhagavat, Ie premier des etres; a celui qui 
q~st la Bonte, Ie souffle vital, l'energie, la vigueur, la force! ado
«ration au grand Matsya I 

26. «Invisible a tous les Gardiens .du monde. tu narcours l'inM-
~ ~ 

• rieur et en faisant grand bruit; 
«tu es Ie llnenant Ie nom as rendu Ie 

Jl. 

« monde aussi docile a ton empire, que Ia poupee de bois l' est entre 
des mains d'un homme. 

27.t! Toi qun 
• nerent, lorsqu:u 
.. soit reunis, 
«corps inanime22 

28 .• Toi qtH, 

d' envie, les Gardi22Hs 
leurs efforts 

etres, bipedes 
ici-bas; 

:mcree, a la fin 

soit isoIes, 
,-~%.?'u'_n,.'?, reptiles et 

"'-''"''',''"''0 Ia terre, 
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des pJantes Ues vegetaux, 
«comme d'une guirlande par les eaux de I'Ocean, as su par ta vi
I gueur les lui faire rapidement franchir ai;nsi qu'a moi; toi qui es 
11'ame de la fouledes vies de l'univers, re~ois mon adoration. II 

29. pans Ie HiraI;lmaya, Bhagavat reside sous la forme de Ia Tor
tue. C'est ce corps adorable qu'Aryama~, Ie chef de la troupe des 

aIDSl que de ce Varcha, 
Mantra suivant 

1· adoration a sous la forme 
attributs Ies qualitlt ies ~tres, et dont 

ij decouv,nr la retraite! adoratiOIl a celui qui est la forme meme; a 
« celui qui penetre tout, qui contient tout! adoration a toi! 

31. I Adoration a toi qui es cette forme m~me, reuvre de ta 

• Maya, qui se compose des objets exterieur:s, qui embrasse des formes 
(I si nombreuses et qui echappe it tout ,calcul, parce que rien de ce 

"&',£""' ..... ' •• en elle n'a adoration a toi 
nom! 
noms quI Itres nes d'une 
d'unreufou ,les corps 

D~vas, les Rlchit les Bhutas, let 
I sens, Ie ciel, l'atmosphere, la terre, les montagnes, les Beuves, les 
« mers, les continents, Ies planetes, les constellations, sont les DOmS 

« par lesquels doit ~tre designe cet ~tre unique. . 
33. u 0 toi dont les attributs, les noms, les formes et les figures 

I! sont innomhrables, et auqu,el cependant les sages ont 
vingt-quatre par lequel ceh]] 

anlJt'end Pte connJitJJ mon adoration 
, .L .L ' 

.Ia doctrine du Samkhya elle-m~me. D ' 

31&. Chez les Uttarakurus, Bhagavat, Ie male dti sacrifice, parait 
du Sang~ier; l'y honore, . 

. d' . pratIque unJ nnn IDterrompue~ 
Upanichad: 
adoration a 
est r ofl'rande , dont les 
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• nies sont les toi _ qui es la 
« reunion des Yugas que Ie pu:rifie! 

36. (I Adoration a celui que les sages penetrants, desireux de voir 
« sa veritable forme qui est cachee sous les reuvres et sous les ohjets, 
II savent, par l'action de leur creur; faire sortir des qualites, de m~me 
• qu' on tire Ie feu du hois qui Ie renferme! adoration a celui qui se 
\I montre lui-memne !Teux! 

43 

37 •• Adoratizen l'essence se 
ales qualites sont la matiere~ 
• vement, Ie et Ie prinelps: 

VOir SOUS 

eemse, Ie mou-

• celui dont la sennre de MAya, yeux des sages 
II qui ont reconnu, par l'exercice de la raison, que l'Esprit l'emporte 
(I sur les organes corpOl-els ! 

38 •• Adoration a eet Etre doue de vue, qui laisse les qualites de 
(I sa MAyA executer; non ce qu'il veut lui-m~me, mais ce qu'elle de
(I sire, quand eHe accomplit l'reuvre de la creation de la conserva-
• tion et de la de l'univers, au fer qui 
II tourne sous nimant aupres place; a cet 

A • 

\I Etre, temom et des reuvres 
39; II Je cet Etre souvernm la -forme du 

• premier Sanglier des mondes, apres avoir aneanti le DAitya luttant 
• contre lui dans Ie combat, me pla~ sur l'extremite de sa defense 
• pour me retirer de l'Ahtme, et sortit lui-m~me de I'Ocean, sem-. 
• blable a un elephant qui se joue. II 

CBAPITRE, AYA"T 

DESCRIPTION DE LA TERRE, 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DU GRAND PUR1~A, 

LB BIENHEUREUX BHAGAVATA. 

i'SR BRAHM! ET COJliTZ%i~ 
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CHAPITRE XIX. 

DESCRIPTION DlJ DJ AMBUDVIPA. 

sous la 
archa', Ie ,uU:;.u&ii,'ic 

aine de .L.<"'Jm.~"'i~'" 
l'epoux CherI de SttA; IA passlOnne pour Ie contact de ses pieds, 
Hanumat, Ie premier des serviteurs de Bhagavat, Ie sert, ainsi que 
les Kimpumchas; avec une devotion non interrompue. 

2. II ecoute l'histoire si fortunee de Bhagavat son mahre, qu'Arch
tich~J.?a chante avec les Gandharvas, et it chante lui-m~me ainsi : 

adoration A la gloire est "",""ii'i,'''''''''''lli,''' 

distinguent les vertus et les .... ",ii,~i''ii 
s'est dompM a"suivi Ia voie 

nierre de touche renommee! 
~ 

BrAhmanes, homme, au grand 
It. «Je me refugie-'sans egoisme aupres de cet Etre unique, qui 

«n'e'st autre qu'une conception pure, qui dissipe par sa splendeur 
(lIes divers etats, produits des qualites, qui est uni(orme, oalole, que 
u Ie sage seul peut saisir, et qui n'a ni nom ni forme. 

5, Si Seigneur a pris humaine [de Rama] 
ee¥.:Blement pour tue:¥.: ; il a aussi 

"-"-""~"-"-",",," : oomment, en qui trouve sa 
II m~me aurait-il pu autrement s' exposer aux. douleurs que lui causa 
u SHA? • 

Ie bienheureux. 
possedent, ' 

n:¥.:n, il ne peut "40"'''',,-,''' 

laisser- aller .... .I<UIt-"" 

(:!stni la nobleeee 

ame et rami Ie 
des affectione 

d~enleurs que cause 
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«loquence, DI la beaule qui frere atne de 
« LakchmaI?-a, puisqu'il. nous a donne ~on amitie, a nous habitants 
«des bois, qui n'avions aucun de ces avantages. 

8. a Peu importe qu'il soit Sura ou Asura, homme ou singe, celui 
• qui sert de toute son arne Rama, Ie meilleur des ~tres, qui est 
«Hari sous une forme humaine, et qui reconnaissant de ce qu'on fait 
« pour lui, les K6~as 

9. Dans Ie tttcha, Bhagavat est invisible, 
prenant Ie nonl Bntnn:irayaI?-a, accoinpPt Bwnveillance et 
par compassion qui se possedenB, de mortifica-
. '1' ~ ~~ ~l b' I . I'E . 'il bons au ml leu uesqilelles I 0 bent a connaissanCe spnt qu' 

doit a des merites, a une science, a un detachement, a un empire 
sur lui-m~me, a un calme et a un' contentement accumules pendant 
toute la duree d'un Kalpa. 

10.' La suivi des habitants du BhArata, y compris toutes les classes 
et tous les binnheureux Naradt enteigner a SA-
varI?-i la doctrrrilie nnoyen du Samkltr.ye exposes par 
Bhagavat, deuxt de ce Dieu, Ie sentiment 
d'une devotion recite cette ..... _~~~~~~r' .. 

11. «Om! Bhagavat dont la quietude ,. 
a devant qui disparait ce qui n'est pas rame! adoration a celui qui 
II est Ie bien des pauvres, a NaranarayaI?-a Ie heros des solitaires, au 
(I precepteur supr~ine des ascetes, au chef de ceux qui trouvent leur 
(I joie en eux-m~mes! adoration! adoration! • Et il chante ainsi : 

12. (I Adoration a. l'Etre detache, isoIe' et ternoinqui agent dans 
\I la creation et etats de pas enchaine; 
II 'qui quoique n'est pas modifications 
II corporelles, et qui voit, sans que sa vue soit blessee par les qua
Il lites [de ce qu'il voit] ! 

15. \I La 
\I 0 toi qui en 

\I garbha·, et an 
II de sa vie ce 

1. t . ., 
"CI. 01, qUI n ttl 

(:ette perfection 
,,'qu'a chan tee 
laquelle l'homzlnt 

du Yoga, 
HiraI?-ya
a la fin 

, doit ,tenir anee """'~.'n"lln'" ton creur um 



de la peine en tIue les efforts 
It qui semblable a l'homme avide des jouissances de ce monde et de 
.l'autre, dont toutes les pensees sont a sa femme, a ses enfants et a 
• ses richesses, tremble a l'ideede perdre ce miserable corps. 

15. • Donne-nous donc, 0 puissant Adhokchadja, donne-nous Ie 
• Y6ga capable de produire l'union de notre nature avec Ia tienne, 

nous pmsslOns 
sentiment du 

corps. II 

nrS:]in1ntement Ie lien 
A E:i 

i:~ruen, qu'a place 

aussi dans Ie un grand nomhrf: 
et de montagnes; ce sont, entre autres, Ie Malaya, Ie Maggalapras
tha, Ie Mainaka, Ie Trikuta, Ie Richabha, Ie Kutaka, Ie Kollaka, Ie 
Sahya, Ie Devagiri, Ie llichyamuka, Ie (:rit;aila, Ie Vegka1a, Ie Ma
hendra, Ie Varidhara, Ie Vindhya, Ie <;uktimat, Ie Rikchagiri, Ie 
Pariyatra, Ie DroI)a, Ie Tchitrakuta, Ie Govardhana, Ie' Raivataka, Ie 

Nna, Ie Gokamnkhf , Ie Kamagln 
on compte 

4'foulent des fleufrf 
habitants du 
dont Ie nom 

des milliers 
ririeres innombrahlef~ 

re . haigner ~ane 

18. Cesont Ia Tchandravasa, Ia TamraparI}t, I'Avatoda, la Krita
mala, Ia Vaihayast, Ia Kaveri, la VeI)t, la Payasvint, Ia <;arkaravarta, 
Ia Tuggabhadra, Ia KrichI)aveI}t, Ia Bhtmaratht, Ia Godavart, IaNir
vindhya, la PayochI}t, la Tapt, la Reva, la Surasa, la Narmada, Ia 

, Ie Sindhu, r A SOI}-a, deux f1euvf}f 
llhasmriti,la T:risama, Ia Kaut;iH 
arnuna,la Sarasvatl, Hd:.chadvatt, la Gomati, 

la R6dhasvatl, la Chachthavatt, Ia SaptavaU, la Suchoma, la <;atadru, 
la Tchandr.abhaga, Ia Marudvriddha, la Vitasta, rAsikni, la Vit;va, 

grandes rivier@f:r~ 
Nres qui naissent 
c'est Ie sort com:mnn 

'.~AlL"" ,~.""". narmi les Dieue , 
,-',~,,-'~, .. 4e .leurs actjoD5 

. II. 

5~rcha parcouresR 

, les nombren5r1 
.... .33 •••..• H .. 'W... ou dans les ~~, .. ~"''' 

blanches, roug{:s 
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et ils peuvent en swvant leur caste, 
arriver a la delivrance , 

20. La delivrance, qui caracterisee par une devotion desinteressee 
pour Ie bienheureux Vasudeva, l' ame de tous les ~rrM, qui est exempt 
de personnalite, qui echappe au langage, que rien ne renferme et 
qui est I'ame sup~me, est reservee a' celui qui brisant la chaine de 
I'ignorance, nnmbreuses "oies s'attache aux 

serviteurs de '&''&'S'&'""',""ili§.?""'" 
21. Leschantent les :tI Quelle 

\I belle action [ili~.ite, ou combien a-t-il dft 
-leur etre favorahle, pour qu'ils aient re~u parmlles hommes, sur la 
• terre de BhArata, ce que nous desirons tant nous-memes, l'existence, 
u et avec elle Ie moyen' de servir Mukunda I 

22. \I Qu'avons-nous besoin de ces sacrifices et de ces penitences 
II si difficiles, et de ces aum6nes, et de la conquete du ciel qui est si 
• peu de chose monde OU nous notre memoire, 
• que ravit Ie passionne des seme pleine du lotus 
• des pieds de 

25; u La teITe de Bharete mstant d'exis-
II tence, vaut ovantage de rangeleve des 
\I etres dont Ia vie dure un Kalpa; car les sages qui se detachent de 
_I'action qu'ils ont faite, pendant un seul instant d'une vie humaine, 
({ parviennent au sejour de Hari, ou cesse toute crainte. 

24. • Non, Ie, monde du roi des Dieux lui-meme n' est pas digne 
, I . fl d "IT /!;"1 h ' « qu on e euves es T! ,0 KUI}\ a, sem-

« blables a conlent pas; si vertueux de 
\I Bhagavat n' ell pas Ie recit, SI saerIfices du Chef 
II de l'ofl'rande ne s'y celebrent pas avec leurs gran des fetes. 

25. • Mais les etres qui apres avoir obtenu sur cette terre la condi-
II tion humaine iliTI.':'Rcnce, les reuvree 'sont les ele-
II ments, ne efforts pour retomhent, 
II comme des les memes filet.':, 

26 L'obl·",.&,·",·" &"0 s'd Bht;=,·.&, .. . • tiliiliili.&,friliTI..&,.&. 05, mme u c,jili'jili'Q.jili' et sacrifient 
• avec foi sur en marquant ; cOllformement aux 
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avec les priergg ;'L!]JE;'Ltances voulues 
u umque, lOVoque sous tant de noms divers, ce Dieu dispensateur de 
«tous les hiens et accompli en lui-m~me, qui s'en empare avec joie. 

27 .• II donne, il est vrai, am hommes ce qu'ils lui demandent. 
II Ce n'est pas toutefois Ie bien supr~me, puisqu'on Ie sollicite encore 
II apres avoir obtenu ses dons; mais il accorde de lui-m~me a ses 

qui ne desire!]t Iffiossession de seg 
les desirs. 

Ji;'Lisse, s'iI nous te!llps a jouir 
gg1Y1f1&me recompense ;'LgS:;'Lvifices bien .. vvv~~~ 

ii de nos bonnes muv.r~5, puisse ce temps s' echanger 
II une existence consacree au souvenir de Han, dans Ie Varcha d'Adja
II nabha, on ce Dieu accorde la felicite a ceux qui Ie servent 1 D 

29. Quelques-uns, 6 roi, comptent dans Ie Djambudvipa huit 
Dvipas secondaires, qui furent formes par les fils de Sagara, lorsque 

Ie cheval [perdi! la terre de 
les nom me ........ ,,,"',,,"''''','''',,,·h 

ltlandaraharil)a, 
viens de te deCl'll'g 

Djamhudvipa 

Tchandrac;ukla, 
Simhala et ""',,,"'''' 

ii~4giUeur des fils 
me les a ..... C ... h"'" 

FIN DU DlX-NIWVI£ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRB : 
DESCRIPTION DU DJAMBUDvIPA. 

DANS La CINQUIEME ,LIVRE DU GRAND PURA~A. 

La 

RECUEIL INSPIRE 
;'Lglitc}AVATA, 

COMPOSE PAR VYA;'LV~ 
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CHAPITRE XX. 

OESCRIPTION DES MERS ET DES TERRES. 

i. Le Richi maintenant O .... ,i~cn~ 

autres Dvtpas, {:a 
a:rchas ou di-

visions du la mesure, 
Ja description 

2. Le Djambudvipa est, dans toute son etendue, entoure par la 
mer d' eau salee, comme Ie M~ru l' est par Ie Beuve Djambu. Or la 
mer salee elle--meme est entouree par Ie Plakcha Dvtpa, qui a aeux 
fois son etendue, comme un fosse l' est par un bois situe sur son bord 
exterieur. Le· qui donne Dvtpa, a la 
hauteur du entierement se trouve 
Agni aux sept Le roi de ce Iddmadjihva, fus 
de Priyavrata, £ibon continent ea , les distri-
bua entre ses leur donnerent nom, et se 
retira du monde. pour se livrer a la pratique de l'union avec l'Esprit. 

s. Les sept Varchas se nommerent <;iva, Yavayasa,. Subhadra, 
~anta, K~hema, Amdta, Abhaya; on y compte sept montagnes et 
sept fleuves. 

4. MaI].ikuta V adjrakuta, Indrasena, Djy6tichmat 
HiraI].yachthtva , sont l~s 
harrieres de ces BauI].a, NrimaI].a, , Supra-
bhat3., Ritamhhara, Satyamhhara, en sont Ies grands Beuves. Les 
quatre classes des habitants de ces Varchas, les Hamsas, les Patam-
gas, les 'Ordhva Satyaggas,· eaux de la 
Passion et des aiaant mille annea£ib exterieur et 
des enfants mmortels, triple Veda, 
au divin solei! lui-meme par est l'Esprit 
et la porte du : ] 
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implorons Ie . de l'antique 
• vral, dUJuste, du Veda, derimmortalite., dela mort, qui estrEsprlt. I) 

6.· Dans Ie Plakcha et dans les cinq autres Dvtpas, les hommes 
ont ce qu'on appelle les dons de Ia vie, des sens, de la vigueur, 
de l'energie, de la force, de l'intelligence, de l'heroisme, et tous en 
jouissent indistinctement et par Ie fait seul de leur naissance. 

JS%.%.JG~"'.LI'u. est, dans i[~tendue, entouri[~: 

c:.;tmne A sucre, qu' Ie Dvtpa :';""".ffi:.?U'""""" 
largeur de qui est lui-meme 
liqueur enivrtUzteffi 
cotonnier r etendue du 

ron dit etre la demeure du divin roi des oiseaux, qui chante les 
hymnes du Veda; 'cet a.rbre donne son nom a ce Dvtpa. 

9. Le souverain de ce continent, YadjfiabAhu, fils de Priyavrata, 
partagea entre ses fils Ies sept Varchas dont il secompose, et qui 

les noms de Sauma~asya~ 
Paribhadra, fiata. 

eompte sept 
ir·ffiffif.ffiffil'.rig-ga . Vamad·i'zffiffi"ffi 'iiffi%.ffi%.%.ffi"'5' , ' .. ii ii" 

sept rivieres· 
Kuhn, Radjant, Nanda et Raka. 

Kumuda, 
. . S' b A'· Eflumall, lDlvtlE 

1I. Les habitants de ces Varchas, qui se nomment C;rutadharas, 
Viryadharas, Vasum~aras et Ichamdharas, sacri6.ent avec Ie Veda 
au divin Soma qui est forme par les Vedas et qui est I'Esprit, [e;n di-
sant; 1 . 

roi Soma, qUI 

nonrriture aux PitrInz 
(lse montre a nous avec ses rayons! II 

noire et .IJ .... lffi'-".·~'" 
ainsi qu'A 

.15. En dehors de la mer de liqueur enivrante est Ie KU«;8 Dvtpa, 
''"'."'''"ffi.,. . .., de largeur ~ lui-meme entoure 

elerifie. C' est IA de KU«;8, amvrr 
nom A ce semblahle A uu 

tout l'horizon de ses epis. 
eouverain de ce fils de 
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apres avoir ses fils les sept il se compose I 

se livra lui-mthne a fa pemtence. 
15. Vasu, Vasudana, DriQharutchi, Nahhigupta, Stutyavrata, 'Vi

viktanaman et Devanaman, sont les noms dec~s Varchas qui ont 
pour limites les sept monts Tchakra, Tchatul.1~rigga, Kapila, Tchitra-
kt'i!a, Devanlka, Ordhvar6man et DraviI,la. . 

16. Leurs la Rasakulya, la Mitra-
vinda, la Devagarhha, la 
mala. C'est ayee que les hahitent2:? DVlpa, nom-
mes les Ku~ab2:?, , les Ahhiyukt2:?s , sacrifient 
par la perfecticm eertu a Bhagavet, '.'H' ,,,.,.,.,,,,,, sous la figure 
de Djatavedas (Ie feu), [en disant : ] 

17. «Tu es, certainement, 6 Djatavedas, celuiqui porte.l'offrande 
" au supreme Brahma: sacrifie donc par Ie sacrifice d~s Devas a Pu
II rucha, dont les Devas sont les membres .• 

18. Au dela KrAnfitcha Dvlpa, qui de largeur, et 
qui est dans environne lait, comme 
Ie Ku~a rest heurre clarifi*~: 'est Ie Krauii-
tcha, ce roi , 'qui donne son eontinent. 

19. QUOiquf: et les' bocages nJtorlltagne fussent 
ebranles par Ie glaive de Guha, eUe fut preservee et raffermie par 
Ie hienheureux Varul,la, qui l'aspergea de quelques gouttes prises 
dans la mer de lail. 

20. Le roi de ce Dvlpa, Ghritaprlchtha, fils de Priyavrata, apres 
avoir divise son royaume en sept Varchas, y etablit comme souve-
rains ses fils~ chacun leur nOze et devenu 
Bhagavat refugia sous Ie pmeds du hien-
heureux Hari, a qui appartient la gloire de la vertu supreme, et avec 
lequel il s' etait identifie. 

1\ 

21. Ama, 
L6hitarI,la et 
dans leurs 
mana, Bh6die:ne 

" sont les 

Meghaprichtha 
les fils de 

Bhradjichtha, 
; on compte 

(,,~mdda, Vardha
Sarvatbhhadra 
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, AmrltAught~ Tirthavati, Rupavvtt 
vaH, <;ukla, sont' ces Beuves dont reau purifiante et saine est em
ployee par les Puruchas, les Richabhas, les DraviI}as et les D~vakas, 
habitants de ces Varchas, lorsqu'ils sacrifient au Dieu qui est l'eau 
m~me, aye~ leurs mains reunies et remplies d'eau, [en disant:] 

23 •• Eaux, qui purifiez la terre, l'atmosphere et Ie ciel, vous ~tes 
r energie de en detruisan t 
:m~mes qui VOU1'? "'W'%a%J"","~~ 

delA de la mer ~:~aka Dvtpa qm 
t1'?vntv-deux mille odjanas d'etenduv: 

merne eilvlronnepar 1a mer de creme. C'est lA qu'est l'arhre nOillme 
<;aka, qui donne son nC?m A ce Dvtpa, et dont l'odeur excellente 
parfume tout ce continent. 

25. Le roi de ce Dvtpa fut M~dhatithi, fils de Priyavr.ata; l'ayant 
divise en sept Varchas, qui prirent les noms de ses fils et qui s' appe-

,Man6djavv Dhumrantka,' 
Vi~vadhara , 

'Bhagavat, l'Etre 

sept montagnvs limites A. ces 
que sept fleuves. Les montagnes sont: t~ana, Uru~rigga, Balabhadra, 
<;atak~~ra, Sahasrasr6tas, D~vapala et Mahanasa. 

27. Anagha, A yurda, Ubhayasprichti, AparadjitA, Pantchapadt, 
Sahasrastuti et Nidjadhriti en sont les Beuyes. 

28. Ritavratas,les Danavratas et 
~es Varchas, la Passion et 

mattres de 1 sacrifient, au 1WTr'fY%Tffn 

meditation profonde, A Bhagavat qui est Ie vent, [et disent : ]. 
29. «Que celui qui etant entre au sein de tous les ~tres, les sou-

ses mouyementv ce moderatem' 
m~me, nVllS 

sa dependance 
delA de la mer 
o.ouble de cette 

. 
nous qUI sommv1'? , .. , .. ~"."".,~ 

Ie Puchkara 
lui-m~m~ 
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rieur par la douce; IA est Ie a des millions 
de petales or aUSSI purs que Ies Hammos , et qui sert de 
siege A Bhagavat paraissant sous Ia forme de Kamalasana (Brahma). 
Au milieu de ce Dvtpa s'eleve, A une hauteur de dix mille Yodjanas 
et avec une largeur pareille, un mont unique nomme" ~Unasottara, 
lequel sert de limite aux. deux Varchas situes au-dessous &t au-dessus 
de lui. C' est montagne que aux quatre point'P 

vines des GardialY:k'P , Indra et le5 
autres, Ie cercle taace par Ie cha5 
du soleil du M~ru, a0~:volution en diS:? 
tribuant aux et Ia nuil 

31. Le souverain de ce Dvtpa, Vttihotra, fils de Priyavrata, eut 
deux. fils, Ramal;laka et Dhataki, qu'il etablit rois chacun sur un 
Varcha, pour se livrer lui-meme, ainsi que ses freres atnes, a la pra
tique des reuvres consacrees A Bhagavat. 

32. Les hahitants de ce Varcha honorent Bhae-avat sous la forme 
is}' 

de Brahma sacrifice qui sa personne, et 
ils prononcaut suivantes: (. 

33. «Ado5a Bhagavat dont venerer Ie sign£: 
II qui est Ia Ie constitue, Brahma, dont Ie 
(I terme est Ie Dieu unique et qui est Iui-meme un et cal me ! • 

31&. Au delA de la mer d'eau douce est Ia montagne ~ommee L6ka
lOka, qui s' etend en cercle entre les regions eclairees par Ie soleil 
et celles qui ne Ie sont pas. 

35. LA est une autre terre toute d'or, qui ressemble A la surface 
d'un miroir dtandue egale cella compris entre 
Ie Meru et Tout objet y depose ne 
se revoit plus; aussi n'a-t-elle jamais eu aucun habitant. 

36. L' expression composee de L6kaI6ka vient de ce que les regions 
eclairees par Ie solei! et celles qui ne Ie sont sont distinguees 
par ceUe 5epare. 

37. Elle Ie Seigneur sua 
~'elle entoure les rayons de 
cede Ie soleil texmine Dhruva, 

trois mondes 
astres que pre~ 

trois mondea 
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d€~dans de cette pussent jamais 
delli, tant est grande sa hauteur et sa largeur. 

38. Telles sont la mesure, la forme et la situation de l'ensemble de 
l'univers, telles que se Ie representent les chantres inspires; la cha~ne 
du L6kalOka a [en largeur] Ie quart de la superficie de la terre, qui a 
cinquante fois dix millions [de Y6djanas]. 

de cette 
lui-meme, Ie """"£££~nT£1££.£,££ 

, Rlchabh2£k , Vamana 
la totalite 

b.O. pour augmenter energies des GardlCns 
nivers, qui sont des manifestations de sa substance, Bhagavat, Ie 
supreme Mahapurucha, l'epoux de la grande Vibhliti, Ie moderateur 
interne, entoure des chefs de son asseinbIee, tels que Vichvaksena et 
les autres, revetant sa forme pure que constituent les huit perfec-

justice, de la . . detachement, de . 
vertus, et que des bras pares 

£££££££~_££, Bhagavat IHkemiere des 
tous les monde€ 

HkkR££a-dire qu'il CODkkHkkVV f%]Tme jusqu'a la 
pour la garde des diverses pratiques du monde, dont sa mysterieuse 
Maya est l'auteur. 

112. L' etendue de la terre en dedans [des monts L6kalOkas] donne 
celle des regions situees en dehors de cette chaine, que n'eclaire 
pas 1e soleil; au deia on place la voie pure des chefs du Y6ga. 

au centre de , Ie soleil ,>1','£££,'££££ 

ffUi s' etend enhe terre; a parb:kk 
jusqu'a l'enveloppe de l'amf, on compte vingt-cinq fois dix millions 
de yodjanas. 

est Ie surnom 
een tre de cet 

qu'il est sorti 
soleil qui sert 

£.£££1££1££1££££.££ l'atmosphere, 
11. 

donne au solei) 
Beahma se nomme 

les uns des autrHf 
terre, les lieux 

33 
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deiivrance, les derneures 

lJ.6. Le soleil est l' arne, r reil et Ie souverain ile tous les etres doues 
de vie, Dieux, animaux, hommes, reptiles et vegetaux. 

CHAPJTRE. ArANT 

DES MERS ET DBS 

S~ICTQ!JIEME LIVRE DU GRACTCTs 

BT~NHEUREUX BHAGAV.BB~ 

If'BR BRAHMA ET 
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CHAPITRE XXI. 

DESCRIPTION DU CHAR DU SOLEIL. 

dit : Je viens 
£££l£££"££££££££££££££ , la compOSItIOn 

nalSSellt elf! sujet, donnent 
du ciel; 

en donnant 
de la terre. 
mesure celle 

2. De meme qu'on mesure rune par l'autre deux feuilles de Nich
pava ou d'une plante semhlahIe; ils placent entre Ie ciel et Ia terre, 
l'atmosphere qui tient a run et a l'autre. 

iI· I .. ~ t - -au m leu, e lies as res, souEe 
ses rayons et sa lumiere les 

descendant ou une situation 
temps, et suivael e:berche, qui prend 

£lJH,o;u .... , meridiomtle , est lente, 
forme, Ie soleil produit la hrievete, la longueur ou l'egalite des jours 
a l'egard des nuits, .. selon qu'il entre dans Ies Poissons ou dans les 
autres signes. 

1&. Quand il est dans Ie Belier ou dans la Balance, les jours sont 
egaux aux nuits; quand il entre dans les cinq signes dont Ie Taureau 

alors les . , et les nuits 'O.ll.ll£ll.llll£ll 

4 minutes) par 
5. Lorsqu'il est dans les cinq signes qu'ouvre Ie Scorpion, ce sont 

les jours qui diminuent et les nuits qui augmentent. 
L' 41%:xroissement des . CO"ffLfEE:nce pendant sa 

Lrlui des nuits mnrche septentrior:nclf l 

donne neuf Kobr et un Lakchas a 
du soleil Manasottara; Lt:&be 

qu' on place la , nommee 
33 . 
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du Meru; celie nommee , I' ; a ouest 
celle de VaruI}ti, nommee Nimlotchani; au nord celle de Soma, nom
mee Vibhavart. Dans Ges viBes, les divisions du jour en matin, midi, 
soir et minuit, qui sont les causes de l'activite et du repos des etres 
vivants, sont determinees d'apres Ie temps et d'apres leur position 
relativement aux quatre coins du Meru. 

8. Quand Ie midi, il eclaire habitants du • 
Meru, autour 
Ie Iaissant 3 sa 

9. Quand il 
tue 3 rextremit?;~: ,~'"~,''~''~''' 

en se 

un point, il se 
diametre de sa 

gauche et en 

Ie point si
il echauffe 

de maniere 3 exciter la sueur; il cause Ie plus profond sommeil au 
point oppose de' ce meme diametre; arrive 3 ce dernier point, il ~est 
tout 3 fait invisible aux hommes [du c6te oppose]. 

10. Lorsqu'il quitte la ville d'Indra, il franchit en quinze Ghati
kas un espace de deux K6tis un quart, douze Lakchas et demi de 
Yodjanas et plus ernver 3 celIe de 

11. De 13 il vvvs la ville de vers celle de 
Soma, pour 
et les autres 

:raonveau 3 celIe 
levent et se 

astres, avec les Nakchatras. 

nneme la lune 
sphere des 

12. G'est ainsi que Ie char du soleil que forment les trois Vedas, 
visite successivement les quatre villes; il parcourt en un Muhurta 
(48 minutes) trente-quatre Lakchas huit cents yodjanas. 

13. On lui donne une roue qui est l'annee, douze rais, six jantes 
et trois moyeuo; ;nquel est adapteo rahar du soleil 
qui marche d'un moulin a d'un cote 
sur Ie sommet du Meru et de l'autre sur celui du Manasottara au
dessus duquel il accomplit sa revolution. 

14. A cet essien est fixee r extremite d'un second e~ssieu, semhlahle 
a l'essieu d'un , qui est Ie et dont 
la partie superaemnO 3 Dhruva, 

15. Le coffro tren te-six Lak«sbev 
et quatre fois ; cette 

de long, 
est celle-du 
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sont attaches nommes v~,,','J'" 

d'un metre vedique, qU.i d~riges par AruI}a, tratnent Ie divin soleil. 
16. Place en avant ou en arriere du soleil, AruI}a remplit l'office 

de cocher. 
17. Les Valikhilyas, ces Richis hauts com me la phalange du pouce, 

precedent Ie soleil au nombre de soixante mille, pour chanter les 
i£:;elebrer ses 

meme deux tormees chacune 
d'une Naga, d'un 

Deva, en tout Genies, viennent 
mois avec leurs noms distincts, honorer par des devoirs speclaux et 
so us ses noms divers, Ie divin Soleil qui est l'Esprit. 

19. La circonference de la terre est de neuf K6tis et demi plus un 
Lakcha de Yodjanas; Ie soleil franchit en un instant deux mille Y6-
djanas et un Gavyuti (8000 coudees ou Ie quart d'un yodjana). 

FlN DU VnlGT ET 

DESCRIPTH1N 

DANS LE CINIQTm2:2:YN 

AYANT POUR TITRE 

SOLEIL, 

GRAND PURAI':IA, 

LE BIENHEUREUX BHIGAVA TA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyASA. 
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CHAPITRE XXII. 
\ 

DESCRIPTION DE LA SPHERE DES ASTRES. 

1. Le roi comprendre 
quand tu as . soleil, tournarz 
Dhruva en sa droite, marche 
vers la sphere des etoiles ? 

s:lue tu as faile, 
du M~ru et de 
, se dirigeant 

2. Le sage dit: Toutcomme les fourmis et autres insectes, places 
sur une roue de potier qui tourne, tournent avec elle et smvent en 
m~me temps des directions qui leur sont propres, puisqu'onles trouve 
sur divers . soleil et les places sur la 
roue du Nakchatras, 
tournent aven laissant a leur 
droite, et mouvement qm , puisqu'on 
les voit dans ou dans un S'TI 

3. C'est Ie hienheureux .Adipurucha, NarayaI)a lui-m~me, cet ~tre 
que les chantres inspires desirent connaHre it l'aide du V~da, qui 
pour rendre heureux les mondes, divisant en douze parties sa propre 
personne, que Ie V ~da constitue et qui est la cause de la perfection 
des ceremonies, donne aux six saisons, Ie printemps et les autres, 

mS" .lL 

leurs attrihuta les reuvres accomplir. 
4. Les ce monde, de leur caste 

et de leur condition, lui sacrifient avec foi, au moyen du triple V~da, 
avec de grandes ou de petites ceremonies conformes it I'Ecriture, et 
avec les au Yoga, atteignent' au honheur. 

5. Cet etre nwndes, entrant du Temps qui 
occupe Ie atmosphere entre ciel, parcourt 
les douze mOl a leurs noms de et qui sont 
les portions rm mois est la deux Pakchas, 
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uue nuit [des Piuis la duree de 
tras un quatt; Ie temps que Ie soleil met a parcourir un silieme des 
signes zodiacaux, est une saison, rune des- portions de l'annee. 

6. On appelle marche [meridionale ou septentrionale], Ie temps 
qu'il met it. franchir la moitie de la route du ciel ; 

7. Et on donne les noms de Samvatsara, Parivatsara, IdAvatsara, 
Vatsara, au it.parcourir cm:nu'lele:nt~~u 

I' atmosphere av{[se terre et du 
rapide ou 

ilierne 1a lune, qui grgille Y6djanas 
10. sphere du soleil marchaQt dans. so. course impetueuse plus rapl
dement que lui, parcourt l'annee solaire en deux Pakchas, un mois 
en deux constellations un quart,et un Pakcha en un seul jour. 

9. Ou bien, faisant, quand ses parties se remplissent, Ie jour 
des Dieux et la nuit des Pitrls, et quand elles decroissent, Ie jour 

)a nuit des Dielie . gge:v"Ulte de ses dewn 
est Ie souffie -totalite des 

trenteMuhurtar Nakchatras. 
est Ie lui-m~me, 

que constiteeut la nourriture et 
lite, qu'on dit en un mot forme de l'ensemble des etres, parce qu'il 
sait faire prosperer la vie de tous, D~vas, Pitrls, hommes, Bhutas, 
animaux, oiseaux, reptiles et vegetaux. 

11. Au-dessus, it. trois cent mille Y6djanas de distance, ont ete 
places par Ie Seigneur, sur la route du Temps, les Nakcbatras 

'rn%~me Ie M~ru it. <JU:i~vec Abhi€~lit 
nngt-huit. 

12. Au-dessus, it. deux cent mille Y6djanas, est U<;anas (Venus), 
qui marchant comme Ie soleil, Ie precede, Ie suit ou l'accompagne, 

eourse de ce· rapide, lente Oll . 
fleorable aux d' ordinaire TUC;iH~TnT 

reconnait it. la 
qui refuse la 

lnumere avec Mercure), Ie 
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qui est place deux cent mille quand cette 
planete, ordinalrement heureuse, se separe du soleil et Ie precede, 
elle annonce des malheurs tels que des tempetes, nne grande abon
dance de nuages ou de la secheresse. 

u. Au-dessus, a deux cent mille Yodjanas, se voit Aggaraka 
(Mars), qui lorsque sa marche n' est pas oblique, met trois Pakchas 
(un mois et . chacun des ; ordinaire-
ment funeste, presage des 

15. Au-des:'nls eent mille Y6dienes 
.9 

Vrihaspati ( lorsque sa marcliliH 
un an dans , cette planete 
Brcihmanes. 

hienheureux 
f1tblique, reste 
a la race des 

16. Au-dessus, a deux cent mille Yodjanas, est i'astre nomme 
a la marche lente (Saturne), qui reste trente mois dans chaque 
signe, et qui met un egal nombre d' annees ales parcourir tous; il 
porte ordinairement tmnble dans tous 

17. Au dela mille Yodjanas 
Rlchis, qui bonheur dans les 
laissant a leur de la demeure "",,~~~R;~~~~~ 
VichJ).u. 

se voien t les 
toument en la 

bienheureux 

FIN DU VINGT-DEUXIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

DESCRIPTION DE LA SPHERE DES ASTRES, 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURAJ!lA, 

f§:£~NBEUREUX BHAGAV f§ f§ S 

.pAR BRAHMA ET CO~¥PP'Sf§ 
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CHAPITRE XXIII. 

CONSTITUTION DE ~I~UM1RA. 

dit: Treize cent au dela est 
demeure supr~me , on Ie grand 
Dhr'uva, fils dTl j honore par Agm j 

PradjApati Ka~yapa et Dharma, associes tous pour une duree pareille· 
et marchant autour de lui avec respect en Ie laissant a leur droite, 
reside encore aujourd'hui, pour tout Ie temps du Kalpa, terme de 
son existence; sa grandeur a ete decrite dans ce poeme. 

2. par Ie Seigneur ccmmc poteau solide, 
",.or.nT-•• n.. des astres, Nekchatras, tourneilt 

divin dont jamais et 
, il resplendit ; comme les 

poteau de l'aire sont attaches, 
courent, chacun suivant leur position, les degres du cercle [celeste], 
pendant l'espace de temps que forment les trois divisions du jour. 

3. C'est ainsi que les troupes des astres, planetes et autres, atta
chees par un lien interieur et exterieur au cercle du Temps, tournent 
jusqu'a Ia fin du KaIpa, poussees par Ie vent, autour de Dhruva au-

sont suspendues. que les nuages 
dans Ie ciel, l'action du vent, nZ'Z.'T-"Z~? 

la direction de leurs reuvres, ainsi les astres, sou tenus par l'union 
de Ia Nature et de l'Esprit, et suivant la voie tracee par leurs reuvres, 
ne tambent pas sur la terre. 

(}&:l,ll'1ues-uns decrivmst 
la Tortue), 
du Yoga Ie .AJ&,".?Ono·.· 

eiltremite de la 
II. 

des astres sm.IS 
((?quel on se 
t(sudeva. 
enimal, dont la 

34 
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vers Ie sud et est courbe en , est place 
Dhruva; Ie long sa queue sont Ie Pradjapati, Agni, indra, Dharma, 
et it la racine, Dhatrl et Vidhatri; sur ses reins sont les sept Rlchis. 
Sur Ie c6te droit de son corps, ainsi courbe vers Ie sud, on place 
les Nakchatras qui ~e trouvent sur Ia route septentrionale [du soleil], 
et sur Ie c6te gauche, ceux de la route meridionale; de sorte que les 
deux c6tes de Ie corps a la tmneau, sont 
composes d'un de parties; sur Adjavltht, et 
de son ventre celeste. 

6. Les ryasu et Puchya flancs, l'un 
it droite, l'autre Ardra et At;Mchtl deux pieds 
de derriere, l'un it droite, l'autre it gauche; Abhidjit et Uttarachagha 
sont l'un dans la narine droite, l'autre dans la gauche; (:ravaQa et 
PurvachAgha sont l'un dans l'reil droit, l'autre dans l'reil gauche; 
Dhanichtha et Mula, run dans l'oreille droite, l'autre dans la gauche. 
Les huit Nakchatras dn sud, en commen~ant par Magha, doivent 
etre places sur gauche; et de et Ies 
sept autres nord doivent dans Ie sens 
contraire, sur ; enfin Drrechtha sont 

",,'iLj • 

sur l'epaule tlpaule gauche. 
7. Agastya est dans la machoire superieure, Yam a dans celle de 

dessous, Aggaraka dans Ia bouche, la planete it la marche lente dans 
l'anus, Vrihaspati sur Ie dessus du col, Ie soleil dans la poitrine, Na
rayaI].a dans Ie creur, la lune dans Ie Manas, U ~nas dans Ie nombril, 
les deux At;vins dans les mamelles, Budha dans Ie sourne inspire et 
expire, Rahu ( la gorge, lesrrE0;ll:eores) dans 
tous les membrer des etoiles 

8. Quel'homme chaque Jour, au Samdhya, contemplant, attentif 
et silencieux, cette forme ·du bienheureux VichQu, qui se compose 
de toutes les Divinites. l'honore avec ceUe nriere : • Adressons notre 

. I 

(( adoration au AH·.H'CA."... rErtres, qui est Ia Temps, qui 
qui est Mahapururhe. . qui hono-. . 

rera aIDSl, ou trois fois ler du Temps, 
qui embrasse les constellationr qui est Ie 
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Res Dieux et qUi peches de ceux 
ce Mantra, verra bien vite dlsparaltre les fantes qn'il auralt pu com
mettre pendant ce temps. 

FIN DU VINGT-TROISIEME CHAPITRE. AYAN1' POUR TITRE: 

DANS LE 

LE 

RECUEIL INSPIRE PAA 

9~tJMARA • 

GRAND PURA~A. 

cOMPOSE PAR VYAS/L 

34. 
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CHAPITRE XXIV. 
, A 

DESCRIPTION DES REGIONS DE L'ABIME. 

1. <;uka disent qu" soleil, ii dix 
mille Y odjaililil , Svarbhanu de r eclipse) se 
meut comme r;orRrb::llation. C' est a la pitie de 
Bhagavat, obtint l'immortalite et Ie rang de planete, quoique, ne 
de SiIiihika dans la miserable race des Asuras, il rut indigne de cet 
honneur; je te raconterai plus bas, ami, sa naissance et ses actions. 

2. On fixe ainsi en detailla circonference du disque du soleil qui 
eclaire ce qui est au-dessous de lui, a dix mille Yodjanas; celie de la 
lune a douze de Rahu a C'est Rahu qui 
s'interposant et la lune, en conjonction, 
se precipite l'autre pour Laine. 

3. A cettc lui lance son Ie Sudar~na, 
qui protege celm qu elle punit, comme celul qu elle defend; Rahu 
affronte pendant un Muhurta la roue qui tourne sur ene-m~me, et 
que la splendeur du Dieu rend intolerable; puis tremblant, Ie creur 
trouble, il fuit au loin: c'est Iii ce que Ie monde appelle l'Eclipse. 

'I. Au-dessous et a une egale distance sont les demeures des Sid-
dhas, des Vidyadharas~ 

5. Au-desec)l:Be on se meuvent des Yakchas, 
des Rakchas, des Pi~alcllas, des Pr~tas el des Bhulas; c'est toute la 
partie de l'atmosphere on Ie vent souffie, on paraissent les nuages. 

6. Au-dessous est la terre, a une distance de cent Yodjanas; cette 
distance est tteignent en de premier 

trouvent enceilil 

eeotours, les faucone 
,5H~,no et la situation 

, qui ont 
au-dessous se 
Yodjanas de 
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et qui s'etendenI l'enveloppe du 
sont Atala, Vitala, Sutala, Talatala, Mahatala, Rasatala et P~itala. 

8. Ces cieux souterrains sont peupIes de palais, de jardins et de 
lieux on ron joue, qu'embeHissent des plaisirs, des jouissances, nne 
grandeur, une beatitude, une prosperite et une puissance surnatu
relIe, superieurs meme aux biens du ciel; c'est Ie sejour des Daityas, 

et des fils de milieu de la . 
femmes, de 

leurs serviteurs 
lui-meme 

de leurs paren t5 
nux jeux de la 
lnurs plaisirs. 
~lles, 0 grand ron 

lais, les enceintes, les portes, les salles, les arbres consacres, les 
cours et les autel~ sont formes et ornes d'nn choix des plus belles 
pierreries, et on les maisons des princes de l'Ahlme reposent sur un 
sol factice que decorent des couples de Nagas, d'Asuras, et des images 

de perroquets 
des jardins 
serrent de 

fruits et des 

arbres, dont 
, plient sous 

et dont 
les sens. Avec on des pures 

couples d'oiseaux varies, et dont la surface, couverte de nymphreas 
et de lotus bIeus, bIancs et rouges, est agitee par les sauts des 
poissons; avec ces plaisirs que donnent aux sens les voix douces et 
variees des oiseaux, habitants des forets de lotus, qu'anime une 
joie qui dure toujours, ces .lardins surpassent en eclat Ie monde des 

inconnus les accompagnent 
divisions du temps, telles que Ie jour et la nuit. 

12. Les joyaux precieux, qui ornent la tete des grands chefs des 
y dissipent entierement les tenebres. 
hnbitants de ces a l'usage 

d' elixirs, boissons, de baint 
divines, sont douleur, des 

blancheur des vieillesse, des 
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de couleur, desagreables tsanspiration, de la 
fatigue, de repUlSewent, enfin des alteTabons qu'awene rage. 

u. La mort ne peut absolument rien contre ces etres fortunes, it 
moins qu'elle ne soit causee par la splendeur de Bhagavat, qui se 
cache sous son Tchakra. 

15. Quand cette arme se montre au milieu d'eux, les femmes des 
Asuras leur fruit avortar ou it cinq mois-

16. Dang I'Asura Bala, c'est lui qui a 
cree en ce G:ju:atre-vingt-dix-lITlanf magiques 
que revetent aUJourd'hui les il bailla, it 
sortit de sa troupes de as:luiteres, les V<F 

luptueuses et les debauchees. Ces femmes, apres avoir, au moyen de 
la liqueur Ha¥ika, exalte les forces de l'homme qui est entre dans 
leur demeure souterraine, Ie combient, it leur gre, de leurs caresses, 
de leurs regards, de leurs sourires amoureux, de leurs paroles et de 
leurs embrassements- Celui qui a pris ce hreuvage croyant, dans 
l'aveuglemeu:t , posseder la mille grands el~ 
phants, i~vara, je suil:fr 

17. Dans ruivante, celIe Hara, surnommcl 
Hatake~vara la troupe des composent son 
assembIee, reside sous la forme de Bhava reuni a Bhavant, afin de 
faire prosperer la creation du Pradjapati; c'estde lui que sort la-pre
miere des rivieres, la Hatakl, -produite par l' energie feconde des deux 
divinites. Allume par Ie vent, Ie feu boit cette eau; et ce que sa 
bouche en rejette est ror nomme Hataka, dont se parent les hommes 
et les femmer nalais des chefs , 

18. s:lutala, ou reside wurd'hui Ie fils d*:: 
.ft 

Vir6tchana, Bali, dont la renommee est illustre et la gloire pure. 
Bhagavat desirant satisfaire Mahendra, avait pris un corps- dans Ie 
sein d' Aditi et paraissant sous la figure d'un BrAhmane nain, il 
avait expnl::ll mondes usurs:lllr :!nais ille repla~a 
par pitie , ou comble d'une prospentll 
inconnue 
Bhagavat, 

UU3rOloe sans crainta 
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rg:;et empire sur 50uterraines ne 
compense du don de la terre, (un tel don eut valu la dehvrance 
meme,)' que Bali, plein de foi et l'esprit penetre d'un profond res
pect, fit,parce. qu'il I'en trouva digne, it Bhagavat, qui est la vie et 
l'ame de tous les etres doues de vie, it Vasudeva, l'ame supreme, Ie 
plus saint des lieux de pelerinage; 

dont I'homme 
o:&ec50f5m:s:w,rg:;nOD, ou par la 

fois Ie nom, 

une chute, pen' 
s5ternuer, n' a' qu 

"A I I" !JUSSltot e len 
ne savent Dar d'autres TY'Or,,,,,.,', 

J± 

Dieu, l' ame de matires 
qui partagent ses perfections; a ce Dieu enfin qui donne la vie et 
qui est la premiere des ames" 

22. Bhagavat ne lui accorda pas non plus sa faveur, puisqu'il ne 
lui donna que des plaisirs et une puissance, reuvre de Maya, dont 

d' enlever a l'homme de I'Esprit" 
d' autre moyen 

@..!""·""A.'J"', enleve les 
.£%Jcc.JC"'( ...... ~ que son oIlveloppe par les , .. """,C.",;,, 

f?recipite dans la montagne, 
21&. u Certes il ne connut pas bien ses interets Ie bienheureux 

« Indra, qui a pris pour conseiller unique Vrihaspati son ami, lors
u que negligeant Upendra, il me fit demander par ce Dieu les biens 
(C du monde pour. lui, et pour moi l'esclavage; qu'est-ce en effet que 
II les trois mondes, limites comme ils sont a la .duree d'un Manvan-

'portion d'un mpidite est ....... uu ••.•..• 

ootre aieul prive , que Bhagavat 
II mettre a mort, a mieux aime etre esclave du Dieu, parce qu'il pen
II sait a sa demeure sup~me, que de recevoir l'heritage paternel ~ 
~ dont la possession tranquille lui etqit assuree par'Bhagava.t 

w"Ilm!JueIll celui qui que moi 
soutenu par la Bhagavat, pourra.:s:t=il 
VOl"e de ce@..!'no,.,nono'onnage;)D 'ifF"",,,,,,",",,. ,,",!/!- • . 

eoposera plus tard I'histoire de Bali 

.I 
I 
/ 
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duquel se tient en main, Ie Nadyal,la lui-
meme, Ie precepteur tous les mondes, dont CceUT est plein de 
pitie pour ses amis, et qui vainqueur jusqu'aux limites de l'horizon, 
repoussa d'un coup de pied, a la distance d'un million de Yodjanas, 
ie Rakcllas aux dix tetes. 

28. Plus has que Sutala est TaIatala, OU Ie chef des Danavas, Maya, 
Ie roi de Tripnn~ £~voir vu ses trois par Bha-
gavat son enVeTIii TIimlait Ie hien df: , ohtint un 
asile de sa protege par 
Mahadeva, gloire, sans Sudar~na. 

29. Au-des§nTIi: , ou vivent sansinquie-
tude au milieu de leurs femmes, de leurs enfants, de leurs amis 
et de leurs maisons, les Kuhakas, les Takchakas, les KAliyas et les 
Suchel,las, chefs de la troupe, qu'on nomme colerique, des serpents 
a plusieurs tetes, ces fils de Kadru, a la crete large, qu'effraye in
cessamment Ie roi des oiseaux, monture de Vich~HL 

30. Au-des§vn§ tala, ou vivent 
les fils de Di t:& et les Pal,lis 

des serpents 
Nivatakava-

tchas, les KaMy¥¥ Hi¥¥:Qyapuravasins, des Dieux, 
doues, par Ie leur naissanc(: vigueur et 
d'une energie extreme, mais dont la splendeur de Hari, qui etend sa 
puissance sur tous les mondes, a hrise l'orgueil; iis tremhlent au 
nom d'Indra, que font entendre les ahoiements, semhiahies a un 
Mantra, de Sarama la chienne messagere de ce Dieu. 

31. Au-dessous est Ie Patella, qu'hahitent les chefs du monde des 
Nagas, <;agkhe s Maha~agkha, <;vettt Dhrlta-
rachtra, Kamhala, A~vat¥¥¥ et d'autres 
dont Vasuki est ie chef, tousayant de larges cretes, tous pleins d'un 
immense courroux; les grands joyaux resplendissants dont sont parees 
les cretes de ces serpents qui ont cinq, sept, dix, cent et jusqu'a mille 
tetes, dissipe:ut les tenehres ohscurcissent 
les regions Patella. 
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CHAPITRE xxv. 
GRANDEUR DE SA:M:KARCHA~A. 

ait: Au-dessous , a une distanee 
reside ceUe de Bhagavat 

S:TITIenx qui suivent des Satvatas 
e' est-a-dire, la leS:Juelle sont uniTITI ~~~;UC''''~'''.''''''''JJ'" 

sujet qui voit et l'objet qui est vl1, et qui a pour signe la personna
lite qu' on appeHe Ie moi. 

2. Gest sur une des mille t~tes de Bhagavat, qui prend la forme 
d'Ananta, que repose Ie disque de la terre, qui ne parait pas plus 

de moutarde. 
lui qui voulant :marque detruirf5 

entre ses egitaient flamboYifntf 
, nomme {grme de la reUIRnnn 

TITIyant trois yew. TITIG:TITID javelot a trmf §C"JJJJ"."'~'JJJJ, 

4. Cest dans les miroirs de ceUe multitude de diamants, formes 
par les ongles rouges et purs de ses pieds semblables au lotus, que 
les chefs des serpents et les princes des Satvatas, s'inclinant av~c Ie 
sentiment d'une devotion profonde, contemplent, la joie dans Ie 
creur, les traits -de leurs ravissants visages, dont les joues sont ornees 

lumineux d'oreilles etincelentf, 
. dont les fillTITITITI serpents ne 

qu'avec pudeur Ie visage ou roulent des yeux bruns, au regard tendre, 
animes par la joie que lui inspire l'ivresse de la passion qu'il eprouve 

II. 

lorsque desirani les biens qu'il donne, elles 
, de san tal ies colonnes 

ce contact, e:n 
leurs beaux 

ou brillent 
creur, y fait 

TITIOUrlres. 
35 
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6. C'est , .eet ocean mfinies, Ie pre-
mier des Dieux., qUi contenant l'impetuoslte sa colere et de son 
emportement, habite cette region pour Ie bonheur des mondes. 

7. Objet de la meditation des Suras, des Asuras, des Uragas, des 
Siddhas, des Gandharvas, des Vidyadharas et des troupes des Solitaires, 
Ananta, dont les regards troubles annoncent la joie d'une perpetuelle 
Ivresse, .. de ses les chefs des 
troupes des ' forment son iLxruvert d'un vete-
ment bleu, pendant d'oreiHe, son bras beau 
et fortune sne soc de charrue Haenheureux, doni 
les jeux sonl Iffiorte, semblable de Mahendra 
une ceinture d'or et sa guirlande VAidjayantl, faite de Beurs des bois, 
autour de laquelle bourdonne doucement un essaim d'abeilles eni
vrees par Ie doux nectar qui s' echappe de Ia Tulasl toujours nouvelle 
dont la frakheut ne se fane jamais. 

8. eet Etre . lersqn'on en fait l'objet apres l'avoir 
entendu T0:';netre dans l'ame desirent Ie sa-

§: 

lut, et ytraneHe creur que formnrn I,es de la Bonte, 
de la Passion elH~bres, lien ignorance et que 
resserre eetions accomplier temps qui n'a 
pas eu de commencement, cet Etre, dis-je, a ete ainsi celebre par 
Narada, fils de Svayambhu, qui avec Tumburu a chante sa grandeur 
dans l'assemblee de Brahma. 

9. u Celui so us Ie regard duquel la Bonte et les autres quaIites 
(( de Ia Nature sont devenues les causes fecondes de'la naissance, de 
II Ia conserveBnn la destruction celui dont la 
If forme , parce qu elle renferme 
II en son sein Iapluralite des etres, comment pourrait-on connaltre 
If sa voie? 

II Ia forme 
II qui existe 
u semblable 
II pour captirnee 

ra grande 
on apparalt 

qui n'existe par 
noble vigueur 

des siens; 

nous, a revetu 
comprendce 

Hrganes, et qui 
ces jeux eleves 
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(],~echa, enfin, pl'ononce par un ~'3U","'~'~' 

(I heureux ou dechu, soit pour r aVOlr en tendu, soit par hasard, ou 
II en plaisantant, efface aussitot tous ses peches, n'est-il pas Ie seul 
II aupres duquel celui qui veut se sauver doive~hercher un asile? 

12. u Qui pourrait enumerer, eut-il meme mille langues, les hauts 
II faits de cet etre immense, doue d'un heroisme sans limites dans 

''''''''''J, qui a place ses mille tetee 
un atome, Ie avec ses 

mers et ses 
est la puissance Anant&s 

... v ..... , .. ., .. '" dans des forces dans des qualites lllillienses, 
II et qui mattre de lui-meme, du fond de l'Abtme on il repose, sou
II tient, comme en se jouant, la terre, pour lui donner un appui. n 

1lI. Voila les diverses voies que les hommes qui recherchent les 
plaisirs ont a ~ suivre en ce monde, selon la nature de leurs actions; 
. . comme ell«ee' enseignees. 

expose, en repondre a 
ceies, tant superie:tn . quI 50en 
merite que eequis par ses aotfirme 
te dirai-ie 

J • • 

FIN DU VINGT-CINQUIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE; 

~ GRANDEUR DE SAMuRCHA~A, 

DANS LE CINQUIEME LIVRE DU GRAND PURA~A, 

LE 

RECUEIL INSPIRE PAg, 

[tHIHAVATA, 

COMPOSE PAR VYASA~ 

35. 
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CHAPITRE XXVI. 

DESCRIPTION DES ENFERS, 

1. Le r5i la cause, 6 ces differentes 
voies du ...u"'Ll5Jl~~~J 

2. Le Riehl diversifie pour les voies de 
l'action, c'est Ie plus ou moins haut degre de foi dans ragent~ qui 
agit sous l'influence des trois qualites, 

3. Et de meme, pour l'injustice dont les ~racteres sont opposes, 
c'est Ia difference de foi dans l'agent qui diversifie la recompense 
d I, ' . d..( , 'n' d ' e actIon; en te ccnre en illl! lers e VOles 
qui ont ete que Ies passiaar par l'igno-. , 
rance qUI n a L(3rilmencement, y 

tl, Le roi , bienheureux 
sont-ils en {ledans des troiL mOrili@lr 

expiation. 
les Enfers? 

5. Le Richi : lIs sont dans l'enceinte des trois mondes, au midi, 
sous Ia terre et au-dessus de l'eau, au lieu qu'habitent les Agnichvat
tas et autres troupes des Pitrls, occupes, dans une meditation pro
fonde, A faire pour leurs races des souhaits infaillibles; 

6. Et ou Ie bienheureux roi des Pitris (Ya~a), Ie fils de Vivasvat, 
entoure de sa conformant aua Bhagavat, pu-
nit, au moye!:} suivant Ia LLtions, la faute 
con damnable des hommes qui apres leur mort viennent dans SQn 
royaume. 

7. LA sont 
vingt et un; 

. Ie nom, la T,JJOOOJO""J, 

dhatamisra, 
pattravana, 

dont, suivant 
l'enumeratiam 

flracription. On 
Maharaurava, 

Andhakupa, 

il enste 

!!"1J;.' A I amlsra, D-

B«ilasutra, Asi
Samdam~a 
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}., Taptastimn de fer brtilan Ie 
ka~1aka~almal1 (Ie cotonnler aux epmes de diamant), ValtaraI}l 
(Ie Heuve infranchissable) , Ptiy6da (l'ocean de pus), Pral}ar6dha 
( l' attaque con tre la vie), Vi~asana, LAIabhakcha (celui qui se nour
rit de sa1ive), SArameyAdana (Ia curee des chiens) , Avttchi, A y~
pAna (l'action de boire del'airain); et de p~us : KchArakardama (Ie 

Rakch6gaI}abhodJinul deu OU l'on sert 
de Rakchas), qui est mis 
Ava~anir6dha:i¥1te ron est COnfii¥1t$"; 

PuroiJvartana (Ie lieu retours) et 
lleux qui compblui Enfers,ou 

ments varies. 
8. Celui qui a derobe Ie bien, les enfants ou la femme d'un autre, 

est serre dans les chatnes du Temps, et precipite violemment, par les 
redoutables gardes de Yama, dans l'Enfer TAmisra (l' obscurite) ; 

dans ce lieu de la faim et ·la soif 
et de fouet l d'autres sUppliUUl 

oerdre Ie sentiri¥lent .. 
:&. 

(robscurilo mUHOI1UU 
%0111.11.1.1%01 010lui qui apres un homme, 

femme ou de ses autres biens; precipitee en ce lieu, rAme perd au 
milieu des soufl'rances la pensee et la vue, et elle ressemble a un 
arbre dont 1a racine est coupee; c' est pourquoi on appelle cet Enfer 
AndhatAmisra. 

10. Celui qui disant en ce monde, a ceci est moi, cela est amoi, D 

chaque jour que sa famille en 
laisse tout tombe lui-m~mul 

de cette faute, dans rEnfer RAurava (Ie terrible) .. 
11. Les ~tres que cet homme a mis ici-bas a mort, devenant des 

hAtent, quand il monde au 
, de lui qutil leur a fait 

romme cet Enfe:r Ruru est Ie nom 
. Ie serpent. 

est de m~me {Ie grand 



278 GAVATA PURAt,r 

,rombe celui qln flu'A soutenir son des Demons 
cannibales nommes RUfus Ie tuent pour devorer sa chair .. 

13. L'homme cruel et sans pitie qui prive de la vie des quadru
pedes ou des oiseaux., assailli dans l'autre monde par les reproches 
des Rakchas eux-m~mes, est torture par les gens de Yama dans Ie 
Kumbhlpaka (Ie four A potier), qui est plein d'huile bouillante. 

14. Le memtru:"?r ou d'un s;elui qui fait 
mauvalS usage precipites dAlasutra (la 
~~orde du temp~ circonference d+:Jdjanas, qui 
est de cuivre, rst brulant, et dessous et en 
dessus echaufl'cY par les rayons se sentant 
devore au dedans et au d~hors par les ardeurs de la faim et de la soif, 
il est assis, GOuche, deb9ut, il agit, il court, pendant autant de 
milliers d'annees qu'un animal domestique a de poils. . 

15. Celui qui abandonne, hors des cas de detresse, la voie qui lui 
est tracee par . se livre A l'heresie . dans I'Enfer 
Asipattravana ( feuilles sont y est frappe 
~\ coups de fourl, de cbte et tou'! Ie corps 
dechire par les rutte for~t de des epees 
Xl deux tranchauls a chaque pas, douleurs les 
plus cuisantes, en s'ecriant: II Ahl je suis mort; I.et il recueille ainsi, 
pour avoir viole Son devoir, la recompense reservee a l'heresie. 

16. Le roi ou Ie serviteur du roi qui, sur la terre, punit un in
nocent ou inflige a un Brahmane un chatiment corporel, tombe apres 
sa mort, pour ces peches, dans l'Enfer Slikaramukha (Ie groin de 
porc); IA des ecrasent les rU'f%Rme on ecrase 
ici-bas une tigrf sucre; et pouSfrut Jamentables, 
s'evanouissant quelquefois, il tombe en defaillance\>'comme ceux <Iu'il 
a tortures sans qu'ils eussent commis de crime . 
. 17 ••• Celui qI:D:i rnoyens de vivre . 
ici-bas, sciemrneut aux ~tres qui 
cernement, Seigneur ne leu.r 
moyens d'exis1ern(;e, pour Ie tort 
dhakupa (Ie . ; Iii. les animane. 

l'homme, fait 
sans dis-
d'autres 

, dans l'An
, les b~tes 
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oiseaux, les moustiques, les 
naises, les mouches., toutes les creatnres enfin auxquelles H a fait du 
mal, viennent Ie' tourmenter . a leur tour; et prive de sommeil et 
de repos, ne pouvant s'arreter nulle part, il erre dans les tenebres, 
comme l' arne vivante dans un mauvais corps. 

18. Celui qui ne celebrant pas lesocinq sacrifices, mange comme 
tout ce qu'il partager avec 
vie dans Ie Krimibhodjana 
vers) : la, dang; plein de vers qui 

P' etendue, devem:n , il est devorB'i 
tiles dOIlt il fait sa nourriture ; homme qui a mange sans dOIlIler 
et sans sacrifier, se torture lui-meme, pour Ie crime qu'iln'a pas 
expie, autant d'annees [que cet Enfer a d'etendue J. 

i9. Celui qui, hors'des cas dedetresse, s'empare soit par Ie vol, 
so it par la violence, de l'or, des pierreries ou des autres biens d'un 

ou d'un autre raisi apres sa mort 
uui lui arrachean aaf!C des tenailles 

£, 

feu. 
'hamme ou la eu commerce 

auxquels ilHrterdit de s'unir, 
dans l'Enfer a coups de fouet et serres dans·les bras, fun d'une image 
de femme, rautre d'une image d'homme, faite de metal brulant. 

21. Celui qui a eu commerce avec tOl1te espece d'etres '. tombe 
apres ceUe vie dans rEnfer, OU les executeurs dechirent son corps, 
en l'empala.nt snr une tige de aux epines de 

mis ou leurs les diguea 
l'heresie, raaette vie, en 

franchi toutes les bomes, dans la VAitara1}.l,.ce Heuve qui est comme 
un fosse autour des Enfers; devores ~a et la par les poissons, ne pou-

d'eux-mem.ea par Ie souille 
ils souifrent de leur faute et 

attire, et sont 
pus, du sang 

la chair et de b 

milieu des 
Odes ongles, 

roule ce Heuve. 
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25. Les 1'§'unissant 'a d~s eebauchees, me-
prisent les regles de la morale et de la purete, et qUi violant toute 
pudeur, vivent de la vie des b~tes, tombent apres leur mort dans 
un ocean de pus, d'excrements, d'urine, de flegme et de salive, on 
ils se nodrrissent de ces substances degoutantes. 

21.&. Les Brahmanes et autres qui possedant des chiens et des 
anes, vivent leur chasse 
des cas de apres leur 
Yama, qui les 11'§:urs fleches .. 

25. Les " dans des 

enimaux hors 
aux gens de 

des animaux, I'Enfer V ai~as(1'§ on les 
chefs de cette region les dechirent apres les avoir mis a mort. 

26. Le Brahmane aveugle par la passion, qui a fait boire sa 'se
mence a une femme de sa caste, est precipitt!, pour ce crime, dans 
un neuve de cette substance, dont il est force de boire. 

27. Les brigands incendiaires, les Lll7'gJ'J'ssss'U'E.E.'U7 

les serviteurs ont pille des 
sont apres leu1'§ violemment 
aux dents de :rn"ie1'§sagers de Yaml"i, 

les rois ou 
caravanes, 

vingt chiens 

28. Celui un cas de {Ie negoce ou 
d' aumone, descend apres sa mort dans' I'Enfer Avitchimat ( sans 
vagucs), qui repose sur lui-m~me;· il y est precipite la t~te en bas 
du sommer d'une montagne haute de cent Yodjanas, sur un sol forme 
de pierres et luisant comme de l'eau qui n'aurait pas de vagues; la, 
ne mo.rant pas, quoique son corps soit reduit en poussiere, il est 
force de remOi"itei' de nouveau, 

29. Le Ie Vai~ya ou qui ayant 
bu Ie Soma, ou durant l'accomplissement d'un devoir religieux, ont 
pris sciemment des liqueurs enivrantes, tom bent , quand ils sont 
dans rEnfer, :-l.OUS • des bourreau..n, £:mlant la poi-
trine, leur ve:rn1'§eu( bouche du fer 

30. L'homrne E(xaltant a ses 
. I' , qUl em porten t 

de la morale, de la condition 

meprise ceux 
austerites, 

cette vie.un 



LIV ME. 

quand il est la t~te en baa 
du limon sale, il y souffre des douleurs sans fin. 

31. Ceux qui en ce monde sacrifient des victimes humaines, et 
les femmes qui devorent les hommes immoles en sacrifice, sont, dans 
la demeure de Yama, tourmentes par leurs victimes, qui d~venues 
des troupes de Rakchas, leur coupent les membres a coups de hache 

bouchers, ,puis dansent 
, comme terre ces cannibalaa~ 

qui apres avoh~ innocents, p£z 
, dans un lieu dans un village 

Vie sur des pietll. oa attachent avec des 
. sant un .plaisir de les torturer, sont condamnes apres leur mort au 
pal et aux autres supplices deYama; et Ia tourmentespar la faim et 
la soif, dechires de tous cOtes par des herons et des grues au bec 
pointu, ils se rappellent leur faute. 

hommes d'un· ",z,nn"'~3, qui semblabiaa 
enouvantent ici-bas , tombent 

.i 

nomme aeopent), on des 
e"%zeules les saisisee:n devorent comme 

qui renferment d'autres ~tres 

obscurs, dans des creux a serrer Ie grain ou dans des cavernes, sont 
apres leur mort confines dans des lieux pareils, on ils sont suffoques 
par Ia fumeed'un feu empoisonne. 

35. Le maitre de maison qui souvent a Ia vue d'un hote ou d'un 
visiteuf, eprouve des acces de colere et Ie re~oit avec des regards 

~ comme s'il unusumer, VOlt dans 
des herons, des des grues vem a 

de force ces yeux qui n' avaient que des regards cruels. 
36. L'homme fier de sa richesse, egolste, aux regards obliques, 

de tous, dont houche se .n.o"",~,£' 

ou de perdre et qui ne trouvtmt 
son tresor, Demon, ramSaa(; 

, parce qu' a se procurer 
et a Ie consennr dans I'Enfer 

II. 36 
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(la tete d'une semblables a les gens de 
Dharmaradja passent des cordes dans tous les memhres de ce pecheur 
qui n'a fait qu'amasser des richesses. . 

57. Telle est la nature des Enfers, qui existent par 'centaines et 
par milliers dans Ia demeure de Yama; tous sont peupIes, chacun 
dans leur ordre, 0 roi, par tont ee qu'il y'a en ce monde d'hommes 
injustes, tant enumeres, qu~ n'ai rien dit, 
Quant aux survent Ia loi, ils monde oppose 
(Ie ciel); mais les nns et Ia terre pour 
achever .de . leur reste de t' ai expose, 
en commen~nt, l'inaction. 

58. Voila quelle est l'enveloppe de l'reuf du monde, lequel est ce-
- Iebre dans les·Pur8.l)as comme forme de quatorZe etages. L'homme 

qui lit, econte ou recite avec respect la description de cette forme 
solide du bienheureux N~rAyal}a, qui est MahApurucha lui-meme, 
forme composee qUillites de sa Maya dont la foi 
et la devotion !'intelligence, ql:&onqu'il soit dif-
ficile a saisir, Bhagavat,I'Esprit 

59. L'ascete decrire les de Bhagavat, 
celIe qui est qui est immat«~0eelh::: la pensee, 
amener la seconde au dedans de son esprit, qu'il a vaineu en restant 
dans la' premiere. 

flO. Je t'ai decrit, 0 roi, la terre, les Dvtpas, les Varchas, les fleuves, 
les montagnes, Ie ciel, les oceans, Ie Paula, les points. de l'espace, les 
Enfers, la troupe des astres, la disposition des mondes,! en un mot, 
Ie corps solide corps merveilleu~ tous les 
etres doues de 

PIN DU VINGT-SIXI£ME CBAPITRE, AYA14T POUR TITRE:' 

DESCRIPTION DES ENPERS, 

LIVRE DU GRAll> 

lKlNBEUREUX BB1GAVAlA 

BRADM! ET COllllF·fbfif 



LIVR 

CHAPITRE PREMIER. 

MILA. 

l. Partkchit dit; Tu m'as precedemment Ia VOle 

tion, qui nous fait arriver par des degres successifs jusqu'a Brahma, 
qu' on ne quitte plus pour revenir dans Ie monde. 

2. Tu m'asraconte aussi a plusieurs reprises, () solitaire, la crea
tion des qualites, qui a pourcaractere l'action, et qui fait des produits 

. qualites m~m(:8 1" I'homme devant . 
8:&neantie. 

decrit les .... v''''"'''' 

d'injustice, ainsi 
"."f'."'.LI ... J Svayambh(~vv 

, distingues 
]))'4;:z:TEller Manvantara 

4. Et la descevdance de Priyavrata et d'UttAnapada, aIDSl que 
leurs actions, et les Dvlpas, avec les divisions, les Oceans, les mon
tagnes, les fleuves, les jardins et les arbres [qui s'y trouvent]; 

5. Et la forme de la circonference de la terre, avec ses parties, sa 
definition et sa mesure, celie des astres et des regions de I'Abtme, 

VOl\lme fa cree 
,~~ med~ . 

peut eviter d'aller dans les Enfers, OU ron soufl're tanf et de si ter
ribles douleurs. 

7 dit : Si l'hommv 
'il . uu a commlses 

.li 

apres sa mos] 
g}ecrits. 

se hate donc 

convenablemen t 
en paroles et 

dufers aux soufl'r8mces 

de faire, avee 
36. 

ea 
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ne meurt pas, ses peches , 
rete de la faute, eonnne un medecin qui "'v.Ui ........ .,~'M .... 
des maladies, leur applique Ie medicament convemrble. 

ou la Iege
symptomes 

9. Le roi dit : Si l'homme, quoique connaissant par la pratique 
et par l'Ecritur~ combien Ie peche lui est funeste, y retombe encore 
en desespere, alors a quoi bon r expiation? 

10. Tantot il du vice, tantol il 
l' expiation est sens, aussi 
phant, [qui au eau se roule dane 

It. <;uka dil d'une 'H~lG"""1S" 
n' est pas repute parce que l'agenl 
la veritable expiation est la science. 

de nouveau; 
, . d I' 'IA r»am e e t::-

] 

ignorant; 

12. L'homme qui vit uniquement de regime, echappe aux. mala
dies; de meme celui qui n' accomplit que les actions obligatoires, 
se prepare peu a peu a la delivrance. 

13. Par les mortifications, par la chastete quietude, par 
l'empire qu'on ses sens, par eerite, Ia pu-

A '1 ,. ~ II" rett::, par reg es qu Imposern et a 01, 

1l1. Les sager les devmrr doues de 
foi, effacent les ont commises en paroles et 
en pen see , fussent-elles meme tres-grandes, de JIleme que Ie feu 
consume une toufl'e de bambous. 

15. II. en est qui devoues a VAsudeva, aneantissent tout a fait 
leurs fautes, uniquement par leur devotion a ce Dieu, comme Ie 
soleil fond·la gelee du matin. 

16. Le pecheur , 0 roi, ne se aussi bien 
par les austerites autres devoirs fhomme qui 
a devoue son existence.a .Kri'ch~a, par Ie cuIte rendu aux serviteurs 
de ce Dieu. 

17. C' est en ce monde la voie reguliere c' est la voie du salut 
affranchi de celie OU bommes ver-
tueux et pleins livres a 
NarayaI}a. 

18. Les purifient pas plus se detourne 



, que l'eau des T,eut purifier un 
contenu des liqueurs enivrantes. 

19. Les hornrnes qui eprouvant en °ce rnonde de l'attrait pour 
les qualites de KrichI.la, ont fixe leur esprit une seule fois sur Ie 
lotus de ses pieds1 ne voient plus, merne en songe, Varna ni ses 
gardes arrnes de' chaInes, car ils ont accompli leur penitence. 

I' ancien Itihasa a ce sujet: 
les messagers de eeux de Yama; 

eeait a KanyakuhllJi.i. Brahrnane 
qm avait epouse une degrade par 

viola.l toutes les pratiques des gens ode bien. 
22. Soutenant sa vie coupable par Ie pillage, Ie jeu, la fraude et 

Ie vol, cet homme impur tourmentait ses semblables pour nourrlr 
sa familIe. 

qu'il vivait rrnei80D, occupe a 
0:Jcoula un temps 'A.i.ii.i.ii.ii.ii.ii.i.ii.i.ii.i , O. grand roi 

la . an nee de sa vie. 

nnmmait Naraya:e:}s 
de tous, qui 

objet de toute 
son pere et de sa mere. 

25. Attache de toute son ame a ce petit enfant qui ne faisait en
core que balbutier, Ie vieux Adjamila eprouvait u~ plaisir extreme a 
regarder ses jeux. . 

26. Soit qu'il mangeat, qu'il but, ou qu'il pdt de la nourriture, 
l'affection qu'il eet enfant, ille 

et l'insense ne Ie Dieu de . 
prochait. 

27. Pendant qu'il suivait cette conduite ignorante, Ie moment de 
1 ..1 .!t 1. • pour Ul, et"fiE :e:nlssltut it. son Jeune 

eue des trois 
main, la bouche 
l' entralner, 

Yama, qui 
et les poils 
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29. AdjAmil~ appela d'une prolongee son 
fils NArayaQa, qUI etalt occupe a jouer IOID de lUI. 

50. En entendant Ie nom de leur maitre prononce par Ie Brah
mane, qui en mourant repetait un des titres de Hari, les serviteurs 
de ce Dieu arriverent aussit6t. . 

5L Au moment ou les gardes de Yama arrachaient a son propre 
coour AdjAmil~ de l'esclave, leg de VichQu les 
arr~terent par 

52. Qui 
radja? leur 
de VichQu AG;U""'''',-,,,,," 

VOUS opposrr 
gg:rviteurs du fils 

de Dhanna-
amquels ceux 

55. A qui appartenez-vous? et d'ou venez-vous? et pourquoi nous 
empechez-vous d'agir? Etes-vous des Diem ou des Diem inferieurs? 
~tes-vous les chefs des Siddhas? 

511. ,Vous qui avez tous des yeux semblahles a la feuille du lotus, 
to d . . d' d 1 -- - -'--- ~ tsd' ill us es Jaune, un la Q?;mQ?;7 ilQ?;TIQ?;an ore es, 
une brillante nymphreas; 

55. Vous a la fleur de 
beaux bras, 
massue, une 
parees; 

un arc, un 
Tchakra et Ie 

~rez tous quatre 
TID glaive, une 
~os mains sont 

56. Vous qui par votre splendeur dissipez les tenebres et eJfacez 
toute autre lumic:.e sur l'horizon, pourquoi nous arretez-vous, nous 
qui sommes les serviteurs du Dieu de la justice? 

57. Quand les messagers de Yama eurent ainsi parle, ceux qui 
obeissent aug Vasudeva leur souriant, avec 
nne VOlX Ie bruit des 

• 
58. Les messagers de Vichl}u dirent : Si vous agissez en eifet 

d'apres les ordres de Dharmaradja, dites-nous queUe est l'essence 
et Ie caracteQ?;~ . ? 

59. Comin~nt 

objet? Tous 
punis. ou bi~n 

40. Les 

Ie chAtiment 
qui se livrent 
quelques-uns 

Yama dirent : 

est Ie veritable 
doiyent-ils etre 

son contraire 
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sont determinees ; Ie V ~da, c' est 
m~me, c' est Svayambhft; voila ce que nous avons appris. 

u. Narayat;la est celui qui fait exister au sein de sa propre splen
deur les ~tres qui sont Ie produit des qualites de la Passion, de la 
Bonte et des Tenebres, en les diversifiant, comme il convient, par 
les auributs, les noms, les actions et les formes. 

soleil, Ie feu, r Ie vent, Indrs 
Ie jour et la nmt de l'horizon, 
Dharma sont l' ame humains~ 

IItres signalent determinent r . 
Uweot; tous ceux qUI se a l'action meritent 
suivant Ie degre [de leur faute]. 

fill. En effet, les bonnes actions et leurs contraires, ·6 vertueux 
personnages, existent pour celui qui agit, puisque celui-Ia est en 
.contac.t avec les qualites; car il n'y a aucun ~tre ayant un corps 

, • s!s!si:¥mplisse des actei:¥. 
'bo:rnme recueille 

uste qu'il a commirr; "L"~H""", 
suivant lesquellsi:¥ 

monde Ie fruit 
dans la proportifltn 

comme c'est Ii des qualites, (E """""''' ??"L."'-

lents, qu' on reconnatt en ce monde les trois conditions entre les
queHes se partagent les ~tres, c'est aussi de la meme maniere qu'on 
en conclut l'existence pour l'autre monde. 

fl,7. De meme que la saison ou l'on,8e trouve indique les qualites des 
deux saisons semblables, [rune qui est passee, rautre qu.i doit venir,] 

actuelle temoigne de la 
deux autres du passe et 

fl,8. C' est par la pen see seule que Ie divin Bhagavat, l'Etre incree, 
reconnatt dans la ville [du corps] la forme precedente qu'a rev~tue 

e'est aussi par conclut sa Tn"""",,, 

Ssmblable a un b10nge dans les 
ce qui est I'homme qIn 

ses existences ne voit ni ce quI 
present, ni ce qui 
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50. Avec il execute ses aaeccinq autres 
organes, il connalt les cmq attributs sensibles; seul, il saisit les trois 
qualites avec Ie [creur, cet organe] compose de seize parties aux
quelles il se joint pour faire la dix-septleme. 

51. C'est IA ce corps subtil, forme de seize parties, produit par la 
triple energie des qualites, et grand [par sa duree infinie], qui 
condamne retours successifs , on il trouve 
la joie, Ie et la doulene 

52. Uni an ignorant et 
. . 

vamcu ses SIX 

adversaires, %:zhrlgre lui d'acconhl)h ef~tions; s'enve-
loppant, COllme Vel' a soie, de son reUVie, il tomb~ dans Ie 
trouble de l' erreur. 

53. Personne, en effet, ne resta jamais un seul instant sans 
agir; l'homme est, malgre lui, force d'agir par les qualites de sa 
nature. 

54. Sous 
ture propre 
subtile, suivent 

55. Tel qm 
l'Esprit, arrinf:rr 
Ie Seigneur. 

'1' • ··1 '1 l' u llne ~ause mVlSmH) .... , 
)nw::stf:~puissante, une 

ou la semence 
son umon aver 
l'aneantissement, 

ru'Coi t de sa na
materielle, soit 

etai t oppose A 
ron UnIon avec 

56. Cet homme a ete jadis un Bdhmane, doue de la connaissance 
des Ecritures; c'etait un asile de moralite, de bonne conduite et de 
vertus; il etait ferme dans son devoir, doux, maitre de lui, veridique, 
pur et instruit. dans les Mantras. 

57; n G'urus, Ie feu, 
exempt d'egmfmr de l'affection 
bon, silencieux et sans jalousie. 

les vieilhirds ; 
etres; il etai t 

58. Un jour que, pour obeir A son pere, il etait aile dans la foret, 
il en revenait eeoir ramasse des' , du bois et 
des tiges de 

59, n vit 
des yeux trou 
qu' elle avait 

, I' a amour 
rirresse, ou la 

qui roulait 
hreuvage fermente 



toute regIe il s'ebattait, 
ii nait avec cette femme ivre, dont la ceinture etait d~li~e. 

61. Le Brahmane n'eut pas plutot vu cette femme pressee par un 
bras qu'animait Ie desir, que trouble aussiWt, il tomba sous l'empire 
de I'amour. 

62. Quoiqu'il rassemblat ce qu'il avait de vertu et de science pour 
de lui-memif' reussir a contenH' 

passion. 
de son intelligenrr en quelque 

auquel ce nuvrait son creur, 
ell arne qu'a cette CC5sa de rempIir SC5 

64. II la gagna en lui donnant tout ce que son pere possedait de 
biens, pour qu'elle lui accordat les volupMs sensuelles dont son 
creur etait charme. 

65. L'esprit trouble par Ies regards de cette femme debauchee, Ie 
fthandonna bien tot sa femme &~,,""" 

r:nerge dans une 
mit ensuite a se l' argent de c6te 

bonnes et eut la folie 
f:ette femme qu dans sa maison, 

67. Parce que meprisant· toutes les lois, ne suivant queses pas
sions, blame par les gens respectables, il a mene longtemps cette vie 
de desordre, au milieu des souiHures de ses impuretes , 

68. Nous Ie conduirons, ce pecheur qui n' a pas expie son crime, 
en presence du Dieu qui porte Ie sceptre, pour qu'il soit purifie par 

FIN DU PREMIER CHAPITRE, AYANT POUR· TITRE: 

EPISODE D'ADJAMILA. 

DANS LE SIXIEME LIVRE DU GRAND PURA~A. 
LE Rlln,,,,",',,, :cmAff:&'ATA. 

CECUEIL INSPIRE PAf CijIilPOsE PAR vyASA. 

II. 
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CHAPITRE II. 

, ~ 

EEISODE D'ADJAI\IlEE 

1. <;uka diI Ie discours de Yama, les 
messagers de roi, qui "V'~U'''.ffi.ffi''ffiffi2:ffi est conve-
nable, leur repondirent ainsi. 

2. Les messagers de VichI}u dirent: Ah I malheur!' L'injustice 
atteint l'assemblee des hommes qui connaissent la loi, lorsqu'ils y 
inDigent 11 tort un chatiment 11 ceux qui ne sont pas coupables et 

. .{. Il'~ . qUI ne mt:ntent ffiCJffi etre pUDlS. 
3. Si les peuples, si 

impartiaux c~galite naturelh: 
leurs sujets ~ 

4. Ce que UEEEEnnage respectaUiE 
ordinaire; Ie peuple se fait une autorite de 
donne en exemple. 

vertueux et 
auront donc 

par l'homme 
ce que son chef lui 

5. Comment celui dans les bras duquelle peuple pla~nt sa tete, 
dort sans inquietude, car Ie peuple, semblable a une bete brute, 
ignore Ie juste et l'injuste, 

6. Comment est digne de III des hommes, 
pourrait-il, pitie, faire tort Ie regardant 
comme un ami, se sont livres a lui avec une entiere securite? 

7. Cet homme, sachez-Ie, a expie les peches meme de dix mil-
l· d" . "1 .{ 1 • I IOns eXistences pll1squ L a prononct:, au moment ae mounr, e 
nom salutaire 

8. II a suffi 
les quatre 

9. Le voleu:r 

. 
pour expler seg 
de] NarayaI}a. 

doit des liqueurg 

prononce 

eelui qui fait 
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ami, l' assassin celui qui 
de son Guru, celui qui tue une femme, un roi, son pere, ou une 
vache, et les autres grands criminels, 

10. Tous les pecheurs, en un mot, n'ont pas de meilleur moyen 
d' expier leurs crimes que de prononcer Ie nom de VichI}u, parce 
que ce nom dirige leur pen see sur ce divin objet. 

Ie coupable ne aussi surement 
"mtres actes de (Dnt indiques les 

, qu'il Ie fait les syllabe( 
oette pratique les qualites du 
cxceUente. 

12. L'expiation, en eifet, n'est pas un moyen definitif, si, meme 
apres qu'elle est accomplie, Ie creur se precipite de nouveau dans la 
mauvaise voie; aussi pour ceux qui desirent l'aneantissement de 
leurs reuvres, l'enumeration des qualites de Han est-elle ce qui pro-

. la perfectioo~ 
(otralnez donc pa( qui a expie 

prononce en mouo( u(§m de Bhagavate 
(oRion de repeter VaikuI}tha, soit 
Igarticuliere [a p~(rsonne ], soit eu 

soit dans une intention d'insulte ou de mepris, est, on Ie sait, capable 
d'eifacer toutes les fautes. 

15. L'homme qui prononce sans Ie vouloir Ie nom de Hari, au mo
ment on il fait une chute ou un faux pas, on il se brise un membre, 
01'1 iI est mordu ou brUle, (nJ il re«,;oit un coup, echappe par III aux 

I'Enfer. 
grands Rlchis parce qu'ils les '~UaH'''''~ 

les grandes expiations etablies pour les grandes fautes, et les expia
tions faibles marquees pour les petites. 

austerites, les 
,des moyens 
ne peuvent~ 
aux pieds du 

210m du Dieu 

recitation des 
d:rverses especes 
wYlK1ur esclave de 

ce pouVOlr. 
est excellente, 
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sciemment, i'IaaOlr, consume homme, de. 
meme que Ie bois. 

19. De meme qu'un medicament tres-energique, employe par 
hasard, n'eri produit pas moins son efi'et, quoique celui qui Ie prend 
en ignore la vertu, ainsi agit ce Mantra, des qu'il est prononce. 

20. <;uka dit: Ayant ainsi bien determine, 0 roi, la loi de Bha-
gavat, ils lldhmane ,des de Yama, 
et l'arracherent 

21. Ainsi serviteurs de Y aupres 
de leur maitre tout ce qm passer. 

22. Un ,] a eM chaines, et 
libre de crainte, rendu a la vie, il s',est incline devant les serviteurs 
de Vich~u, dont la vue l'a combIe de joie. 

23. Mais remarquant <iu'il voulait parler, les messagers de Ma
hApurucha ont disparu aussitOt sous ses yeux, de l'endroit meme 
'il t 'p t ou s se rouvaLn~. 

21&. Cependan 
sagers de Yaml1'? 
Veda, ou se 
gavat, qui est 

ayant entendu 
Krichna, et 

les qualites, 

lU"j''''~'.j'IJ des mes-
par Ie triple 

,v".".~ ... par Bha-

25. Se sentit bientOt penetre de devotion pour Ie bienheureux 
Han, dont il venait d'apprendre la grandeur, et ressentit un profond 
repentir a la pensee de sa faute. 

26. Ah! combien suis-je malheureux de ne pas m'etre vaincu moi
meme! J'ai avili Ie sang d'un Brahmane, en Ie faisant renaltre au 
I'?ein d'une femnkf: e:x.traction. 

27. Malheur qui suis la famille. et 
fobjet.du blAme des gens de bien! car fai abandonne une epouse 
vertueuse pour me livrer a une femme coupable qui s' abreuve de 
liqueurs enivrantes, 

28. Ingrat 
ebandonne mon 
n'ayant pas 

29. Certainemant 

, semblable 

mOl. 
dans I'Enf'eI'? .... ~" .... ~~. 

hommes, 
fI'?.:QS appui et 

, ou les 



1S£UJ~£.JJ£~JJjJ vvluptuenx, qui ovt dev-oirs, souffr~en t 

plices de Yama. . 
30. Est-ee un songe, ou hien ai-je reellement vu ici un miracle? 

Ou sont maintenant partis ces hommes qui, des chaines a la main, 
m' emmenaient avec eux? 

31. Et ou sont-ils alMs ces quatre Siddhas dont l'exterieur etait 
+:TUi me delivrerevts: OU, charge 

sous terre? . . . 
que Je SOlS pour aVOIr 

nmnme je Ie suis Immortels, 
mon creur. 

55. Autrement l'epOllX impur d'une esclave n'ent pu, au moment 
de sa 'mort, prononcer ici Ie nom de VaikuI).tha. 

54. Que suis-je moi, pecheur plein de malice, homme sans 
pudeur et honte de la race des Brahmanes? et qu'il est grand Ie 

j'ai eu de nom de Bhagavat 
: NarayaI).a! 

. donc tous mS:0:+: 
mes sens et de , pour ne pas 

dans'les tenebres I'Enfer]. 
36. Degage des liens que produisent l'ignorance, Ia passion et les 

reuvres, bienveiBant pour tous les etres, calme, charitable, plein de 
compassion, maitre de moi, ' 

37. Je m'affranchirai de l'empire de I:Illusion dont l'esprit est 
l'esclave, et qui sous la forme d'une femme, s'est fait de mOl un 

d'un miserable £7ll7,7H7JJ7~ 

J77J7J777JJo~ fixe sur l'Etre sttellement, 
du moi et du mien qu'on attache au corps et aux autres objets, je 
deposerai au sein de Bhagavat mon creur purifie par la recitation 

son nom et par d' autres 
de cette indiffersrn(;r 

G:(ette rencontre 
illrggadvara, apres 

dans cette 

pour Ie monde 
evec des etres ""£J£~nH£££¥ 
tous ses liens. 

, livre au Y 6ge 
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la reunion de avait ramenes " il unit son 
creur a son esprl t. 

41. Puis detachant son esprit des qualites, a l'aide de la medi
tation dont son ame etait devenue pour lui l'objet, ill'unit avec la 
forme de Bhagavat, qui est Brahma, qui est tout intelligence. 

42. Des que sa pen see se fut arretee sur cet objet, il vit devant 
lui et reconnut qu'il avair , et il les 
salua en inciinfkv,t 

43. Abandowl:izvlYH (;orps, aussitot 
etang sacre , il revetit 
qui se tiennent Bhagavat. 

vue, dans un 
des etres 

u. Monte sur un char d'or, il fut transporte a travers les airs, 
avec les serviteurs de Mahapurucha, et se rendit au sejour qu'habite 
l' epoux de <trl. 

45. C'est ainsi que Ie mari d'une esclave, qui avait viole toutes les 
lois et oublie ses qu'un homme une action 
aussi coupable d' etre precipiU: , fut imme-
diatement delivve prononce Ie 

46. Non, il ceux qUI de plus 
sur moyen de lien de l'action, Ie nom de 
celui dont les pieds sont comme un etang sacre; car alors Ie creur 
qui en employant d'autres moyens, reste toujours souille par la 
Passion et les Tenebres, ne s'attache plus desormais aux reuvres. 

47. Celui qui ecoute avec foi, ou qui recite avec devotion cet 
Itihasa supreme et mysterieux, qui enleve tous les peches, 

48. Ne va et n'est pas les serviteurs 
de Yama; qu'a puisse glurifie dans Ie 
~onde de VichI)u. 

49. Si Adjamila lui-meme, pour avoir, en mourant, prononce Ie 
nom de Hari, nd it ne faisait qu'appeler son fils a pu parvemr 
a la demeure sera-ce de cehrw ce nom 
avec fei? 
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CHAPITRE III. 

EPISODE D'ADJAMILA.. 

dit : Quand eut entendu ce 
rrrrnter ses serviteues par les A~"""'''~~ 

leur repondit Ie empire duquel 
entier, et dont les ordres av1lient eM ainsi enfreints? 

2. Jamais, 6 Richi, je n'ai entendu dire auparavant que personne 
se rut oppose aI ehatiment inflige par Ie divin Yama; nul autre 
que toi ne peut expliquer ce qui doit etre un objet de doute pour 

c'est la ma 
dit ~ Les envoue~s ? a la tentative 

d 

viorent raconbsr 

messagers de Y Combien done 
existe-t-il de souverains en ce monde, qui aient Ie droit de procla
mer la recompense des oouvre~. aux hommes qui commettent des 
actions de trois especes? 

5. S'il Y avait dans Ie monde plusieurs rois portant Ie sceptre du 
ehatiment, quel est celui qui obtiendrait, ou quel est celui qm 

pas la mort OlD te ? 
plus, s'il y aVlll monde pluralite 

paree qu'il y a piuraliM d'hommes agissants, Ia souverainete ne 
serait qu'un vain nom, comme est eelle des simples souverains d'une 

pourquoi, tu es 
rois; c' est toi 

dBstioguer Ie bien 
aujourd'hm 

l0:0:d~me et unique . . 
"~~~" ... "'...,, qUI PUnIS 

fme tu as decretee 
.fr 
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infligee dans 
dhas merveilleux. 

ordres ont ete quatre Sid-

9. Au moment ou, par tes ordres, nous conduisions un pecheur 
dans la demeure des supplices, ils 1'0nt delivre en brisant violem
ment ses chaines. 

10. Nous desirons apprendre de toi qui ils sont, si tu crois que 
cela nous sera ou Ie coupabJe Nfi. rayaI.1 a , II ils 
sont accourus disant: u N'aie 

11. <;uka dil liintnrroge par ses ll..lr.~i""'iiiiqi;i. 

qui chatie les ('epondit avec . au lotus 
des'pieds de 

12. Yama dit: II est un autre souverain que moi du monde mo
bile et immobile; c'est celui en qui repose Ie tissu'de l'univers dont 
il est comme la trame et Ie 61; celui dont les portiens conservent, 
creent et detruisent toutes choses; celui ala volonte duquelle monde 
est soumis, COHiHiC • attache par les 

13. C'est des noms divers 
Ie lien de sa on retient les 
celui auquel attachees par 
reuvres, apportf:nt en tremblanL 

1 es etres par 
des cordes; 

et par leurs 

u. Si Mah~ndra, Nirriti, Pratch~tas, S6ma, Agni, t~a, Pavana, 
Arka, Viriiitcha; si les Adityas, les Vi~vas, les Vas us , les Sadhyas, 
les troupes des Maruts, celles des Rudras et des Siddhas; 

15. Si moi-meme et les autres Createurs de l'univers, chefs des 
Immortels, comme Bhrigu etles autres sages, qui sont it l'ahri de la 
Passion et des rn qui domine n' avons pu 

At .. MA A ;connal re ses que nous SOmmr25 par sa aya, 
eomment d'autres y parviendraient-ils? 

16. Cet Etre, qui est rame merne residante au sein de toutes les 
ames, que les me peuvent saisir ni sens, ni par Ie 
souffie, ni par Ie Manas, m , pas plus 
que les formes voir rreil qui letBT 

17. Cet Etre , souveram, de I'Illu-
sion, Hari enlin arne, a des Hi'i·ii'.=." parcourent 



ME. 

Ie monde avec agreable, et 
doues de sa forme et de ses quahtes. 

18. Ces messagers de VichI)u, honores des Suras, dont les attributs 
eblouissent les regards et qui sont si merveilleux, protegent les 
serviteurs de leur maitre contre leurs ennemis, contre moi-m~me, 
contre tous les ~tres enlin. 

Ilkhis, les Devas des Siddhas, les 
non plus que les les TcharaI.1as 
connaissent pas 13 Bhagavat 

Sccysmbhu, Naradtt Kumara (Sanat 
, Dj anaka , Ie fils de V y 

21. Voila les douze etres auxquels est fa-miliere la loi de Bhagavat, 
cette loi mysterieuse, pure, impenetrable, don t la connaissance assure 
l'immortalite. 

22. La loi supr~me, la seule qui soit recommandee aux hommes 
en ee c'est Ie Y6ga a Bhagavat, qu'en 

V"·' .• ""J.U. son nom et d'autres dev{}:&.ss. 
, enfants, .la eette pratique 
nom de Hari ~ elle Adjamila 

G:'!halnes de la 
24. II faut bien que l'enumeration des qualites,_ des reuvres et des 

noms de Bhagavat suffise pour effacer les peches des hommes, puis
que Ie coupable Adjamila lui-m~me, pour avoir crie It NarayaI)a n en 
appelant son fils, a obtenu la delivrance. 

25. Un homme superieur ignore souvent cela, parce que son esprit 
t.rouble par la divinn nssoupi par Ie 

des Beurs du il s' appli<{ue 
ment des grandes ceremonies. 

26. Persuades de ces verites, les hommes eclaires vouent de toute 
leur Arne nne affection constante a Bhagavat l'Etre inlini· ils ne 

II. 

ee crime est 
celebres dans 

~mssent-ils comnl11 
rs:~citation du norn 

pures par les 
, qui voient 

38 
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du m~me dpprochez pas, de Hari les de~ 
fend; Ie Temps, 111 mOl, n'avons Ie POUVOlI' de les punir. 

28. Amenez-moi ces mechants dont la face se detourne toujours 
du nectar qui s'ecoule du lotus des pieds de Mukunda, ce nectar 
recherche par les troupes des ascetes qui n'ont rien, mais qui en 
connaissent la saveur; amenez-moi ces miserables que leurs desirs 
enchainent Pomestique, qui est I'Enfer. 

29. ces mechants rendu a Vic~d 
amenez-mm langue ne pro~ 

nonce m qualites de l'esprit ne. songe 
pas au lob:~5 , dont la t~te7 inclinee, mArne 
une seule fois, au nom de Knchna. 

30. Que Ie bienheureux Nc1rAyaI;la, l'antique Pumcha, noUB par
donne si nous raYOnS offense par Ie fait de nos serviteurs; Ie mattre 
est indulgent pour ses esclaves ignorants qui reunissent devant lui 
leurs mains avec ; adoration a Pllrucha! 

31. ~uk~i par-Ia,6 Kuru, que la re-
citation du , qui fait I.e monde, prodmt 
l'expiation grandes fautee d04i5~ind]md5. 

32. Non purifie pas ddes de piete que 
par la noble devotion qui l' excite a ecouter et a reciter sans cesse les 
glorieux exploits de Hari. 

33. L'abeille qui a goute Ie miel du lotus des pieds de Krich~a, 
ne se plait plus aux qualites de Maya qu'eBe abandonne, parce que 
Ie peche en est Ie fruit; tandis que l'homme esclave du desir ne 
saurait pOZHi passion de son des reuvres qun: 
y ramenen nouveau. 

31&. Se rappelant la grandeur de Bhagavat que venait de chanter 
leur mattre, les serviteurs de Yama, l'esprit frappe d'admiration, 
n'hesiterent plus a reconnaitre les hommes . se sont refugies 

craignirent les voir. 
a ete racoHtl: l:nenheureux Agas-

Malaya, . Hari. 



CHAPITRE IV. 
\ 

LE MYSTERE DE BRAHMA. 

dit : Tu m'as abrege la creation 
des hommes, quadrupedes 

, qUi ellt lieu dans Ie de Svayambhuva. 
2. Je desire apprendre de toi, bienheureux sage, Ie developpe

ment detaille de ce sujet, et au moyen de queUe energie Bhagavat 
l'Etre supreme accomplit la creation secondaire. 

entendu la 
g'Tand Y 6gin, 

temoigne sml 

SUTA dit: 

des rois, Ie 

dit : Lorsque ces dix fils 
varhis, apres etre sortis des eaux de l'ocean, virent la terre couverte 
d'arbres, 

5. Ces sages, dont la pratique des austerites avaitenflamme Ie 
courroux, s'indignant contre les arb res , lancerent de leur bouche du 
vent et du feu pour les consumer~ 

6 descendant 
deux elements, 

pour calmer leur ceiere : 

arbres entierernret 
S6ma leur parla 

7. Vous ne devez pas, sages fortunes, vous indigner contre ces 
arbres, vous el' augmenter Ie 
etes nommes 

~ est Ie chef des 
qui a, dans S£1 

,,'W'~~,~''", la vigueur et 

Ie bienheureux 
nree les arbres 

• 
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9. n a g~ourriture aUX%l1euvent, ceux 
qui ne se meuvent pas; it ceux qui ont des pleds, ceux qui n'en ont 
pas; a ceux qui ont des mains, ceux qui en sont prives; et aux bi
pedes, les quadrupedes. 

10. Et vous qui avez ete charges par Ie Dieu des Dieux, et ensuite 
par votre pere, de la creation des etres, comment pouvez-vous 
detruire les feu? 

11. Contenvv 
les hommes 
ancetres. 

colere; 
OInt marche 

VOle SUlVle par 
aieul et vos 

12. Un perc sont les ami::; cnfimts; la pau-
piere est ramie de l'reil; Ie mari est rami de sa femme; Ie roi rest de 
ses sujets; Ie maitre de maison l'est des mendiants; Ie savant rest des 
ignorants. 

13. Hari Ie Seigneur supreme habite dans Ie corps de to us .les 
etres so us la arne; considerf:z 
son sejour; c' 

Ill. Celui 
lente qui s'allurne 
les qualites. 

vous lui serez 
l'etude de l'espnt., 

dans son 

. 
o:mvers comme 

colere vio-
a surmonter 

15. Assez de ces malheureux arbres ont eM brules; consentez a 
conserver ceux qui restent, et recevez pour epouse cette belle jeune 
fille qui a ete elevee par les arbres. 

16. Apres avoir averti la belle fille de I'Apsaras, Ie roi Soma 
la donna aux Pratchetas et les quitta; ceux-ci l'epouserent suivant 
la loi. 

17. De cettv Dakcha Ie qui remplit 
les trois mondes des creatures auxquelles il donna l'etre. 

18. Je vais te raconter comment Dakcha, qui cherissait ses filles, 
crea les etres sa samenee et de sa pensea avec attention. 

19. Le d'abord avec son les Dieux, les 
Asuras, les autres etres qm la terre et 
les eaux. 

20. Voyant ez~~ztion ne prosperzrt mtira, comme 



, dans les 
de rudes austerites. 

IJied du Vindhya 

1 

a 

21. La se baignant trois fois Ie jour dans l'exceBent etang nomme 
Aghamar~ana, qui enleve les peches, il satisfit Hari par ses mortifi
cations. 

22. n loua Ie bienheureux Adhokchadja avec l'hymne nomme 
hya (Ie mystere ; je vais te 

Dakcha se firvorable. 
Pradjapati dit mon adoration 
, dont l'inteBigvovv vpplique pas en 

cause des manifestatIOns trois qualiMs, dont la lorille est 
invisible pour ceux qui croient a r existence reelle de ces qualites, et 
qui echappe a toute mesure. 

24. J'adresse mon adoration a ce grand Souverain, dont l'homme 
son ami ne voit pas plus ramitie, quoiqu'il habite avec lui dans la 

vurps, que la qualitP' . son rapport av('(:, 
, qui la voit 

eorps, les soufllrr sens, les faculbLL(: 
ts et les moierr& ne se connairrent 
, que cet Etre superieur. 

l'univers et les qualites; et sachant tout cela, il ne connait pas en
core I'Etre infini et omniscient que j'adore. 

26. Adoration a Hamsa (Brahma)! cet etre dont la demeure est 
pure, que ron saisit sous sa forme absolue, lorsque Ie creur qui de~ 
sine les noms et les formes suspend son action par la suppression 

rt de la memoiee, 
cet Etre que r aide de leur' 

gagent de leur creur on il reside cache avec ses neuf energies qui se 
multiplient par trois, tout comme on tire du bois Ie feu qu'on doit 

quinzieme iour 
cet Etre, qua "'''L',L',,'' 

, goute Ie 
tentes les formes, 
rrnfermee en 

Maya, source 
W"'vana, cet E tre 

, . , 
('nergle n a pas 

tl:moigner sa 
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29. Rien de Ie langage, de se figu-
rer l'intelligence, les sens ou Ie creur, n'est sa veritable nature; car 
tout cela est Ie produit des formes et des qualites, et lui, au con
traire, a pour attributs la destruction et la creation des qualites. 

50. Celui qui est a la fois Ie theatre, la cause, l'instrument, Ie 
possesseur, Ie but, Ie mode de l'action, et jusqu'a l'action meme 
qu'il accomplit libre ou forc05 au-dessus 
des etres supeneurr , qui est tous, celui-Ia 
est Brahma, la et sans seconde~ 

51. Celui doet sont, pour les d:n:Ebcutent entre 
eux, un sujet ou d'accord" esprit une 
cause continuelle de trouble; ce~ etre immense dont les qualites sont 
infinies, c'est a lui que j'adresse mon adoration. 

52. Celui duquelle Y6ga et Ie Salukhya soutiennent, l'un qu'il 
est, l'autre qu'il n'est pas, propositions distinctes et contradictoires, 
parce qu'elles fois d'un sujet· existence et 
sa non-existenee gEband Etre, qui superieur a 
tout, offre des . s'accordent 0plDlons. 

55. Puisse-t-il ftv+:}rable, Bhagavat et supreme, 
qui pour a ceux qui ilieds, a pris, 
quoiqu'il n'ait ni nom ni forme, des formes et des noms, en venant 
au monde et en agissant 1 

5". Que Ie Seigneur, qui pour satisfaire les desirs des mortels, 
apparalt dans des corps distincts, ou il entre par les voies de la science 
vulgaire, comme Ie vent [qui prend des odeurs diverses], selon les 
elements grosslttrEb il s'unit; que accomplisse 
mes souhaits. 

55. <;uka dit : Pendant que Dakcha faisait entendre ces louanges . 
dans l'etang Aghama:r~ana, Bhagavat qui aime ses serviteurs appa
rut a ses yeux. 

56. Ses pied} 
qui lui 
nne conque, ue 
nne massue. 

Ebur les epaules 
genoux] 

bouclier, des 

Ebes huit bras 
le Tchakra, 
un lacet et 
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son v~tement 
son Visage exprimaient Ia bienveiilance; une guirlande de £leurs des 
bois entourait son corps; Ie <;rlva,tsa et Ie Kaustubha brillaient [sur 
sa poi trine]. 

58. n avait un grand diademe et de Iarges bracelets; il portait 
des pendants d'oreilles etincelants en forme de Makara; ses bras, ses 

jambes et Ies pieds etaient 

p~~raissait, comme 
Ie trouble 

l'univers, SOllie 
j£ll'~'HU."'~. au milieu 

des autres chefs qui forment son s;l;:?;:?1;:?:!:!£i:!:!£S";Z£7 

celebre par les Siddhas, les Gandharvas et les TcharaI}as de sa suite 
qui chantaient ses louanges. 

flO. A la vue de cette forme si merveiHeuse, Ie Chef des creatures, 
Ie creur plein de joie, se precipita contre terre- en toute hate pour 

l' exces de la . 
chemins de 

emneq::;bz:z: de prononcer 
etaient remplis 

tnrrents. 
voyant ainsi lui Ie PradjaI*v,h 

teur, qui desirait des. enfants, Djanardana, qui connatt les pen sees 
de tous les ~tres, lui parla ainsi. 

fl5. Bhagavat dit: Fils fortune des Pratch~tas, tes austerites t'ont 
assure la perfection, parce qu'avec une foi extr~me en moi, tu m'as 
voue une devotion exclusive. 

vais satisfait de 
peupler Ie .LL>~U·~'" 

multiplient. 

erea tures, parcn 
ili'rkon desir est 

£&5. Brahma, Bhava, les Manus, les premiers des Immortels, et 
Che£~ des creatures vous ~tes tous des manifest.':ltions multi-

:rna personne, qUi 
austerites, 6 
mon corps, 
:rnoral mon ame 

causes de l'existenr;%r 
mon creur; 

, les sacrifices 
sont mon souffie. 
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47. retais, avant la n'y avait rien 
autre chose d'exterieur; j'etals un.:; conception, 
insaisissahle et comme entierement endormi. 

48. Vne forme, reunian et produit des qualites, apparut en moi, 
qui suis l'Etre infini et aux qualites sans fin; et de cette forme Ie 
premier etre qui naquit fut Svayamhhu Ie Dieu incree. 

49. Quand , que soutenait . ,eut, au mi-
lieu de ses $le$lomplir l'reuvre , reconnu sa . . 
propre ImpUlse~iniI~$l, 

50. n se livee conseil que je , a de rudes 
mortifications de$lquelles ce· Dien f;rea au com-
mencement les neuf Createurs de l'univers dont tu fais partie. 

51. Maintenant, 6 Chef des creatures, prends pour femme la fille 
de run d'eux, du Pradjapati Pantchadjana, que l'on nomme Asikni. 

52. Te livrant avec elle au plaisir qui accompagne l'union des 
deux sexes, tu multiplieras a l'infini la creation des etres. 

53. Et a toutes les creatuef;e par couples 
sous l'influenef: dont je dispo$lTI, et me 
presenteront 

54. <;uka Ie hienheuf;e'&H fait exister 
tous les etres, dlsparut sous les yeux du sage,. semblahle it l'image 

• 
qui se montre dans un songe. 

FIN DU QUATRIEME CHAPITRE, AUNT POUR TITRE : 

DU MYSTERE DE BRfHH~f 

~~~c0c~"W.D LIVRE DU GRM,H 

HIENHEUREUX BH1GAV~fff 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSB PAR vyAsA. 
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CHAPITRE V. 

IMPRicATIONS DE DAKCHA CONTRE N1RADA . 

dit : Le puiss~nl 
les forces, eut 

, Zkommes les 

. , dont la 
"~",K"K~K~, fille de 

2. Ces fils de Dakcha, qui etaient tous unis par les memes de
voirs et les memes vertus, invites par leur pere a se livrer a la crea
tion des etres, se retirerent du cote de l'occident. 

5. La, au confluent du Sindhu et de l' ocean, est Ie vaste etang de 
, qui est freqnel1te solitaires et par 

Jeunes gens, en enatact de ces eaux 
contractees , et dont 

devoirs de eleve , 
hv reren t , ordres de -Ieux 

rudes mortifications; Ie Richi des Devas les vit, pendant qu'ils fai
saient tOllS leurs efforts pour multiplier les creatures. 

6. Et illeur dit: 6 Haryac;(vas, comment pourrez-vous creer les 
etres, ,sans avoir vu les hornes de la terre? Certes, quoique vous 
soyez les souverains [du monde], vous etes des insenses. 

, '1 ' ne connalssez ou 1 n y a qu 
dont on ne ni la femme auu 

formes, ni l'homme qui est Ie mari de la courtisane, 
8. Ni Ie- fleuve dont les eauxcoulent dans deux directions oppo-

II. 

merveilleuse vingt-cinq, ni Ie 
la roue tournvut , composee 

tranchantes. 
donc, 

%k%keomplir une 
de votre sag%k 

? 
39 
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10. Ayant p71roles, les Hary71S;;;7171a 
doue d'une penetration naturelle, se mirent a 
sur Ie langage enigmatique du Richi des Dieux. 

l'esprit etait 
tout seuls 

11. La terre, c' est l' ame, que ron nom me la vie, qui n' a pas de 
commencement, qui est Ie lien de I'homme : quel besoin- a-t-on 
d'reuvres impuissan tes, quand on n' en a pas vu l' aneantissement ? 

12. L'homme· Ie Seigneur . Bhagavat, 
71et Etre souveraHl sur lui-meme tous les 
~~tres so us ] sa : quel besoin aeuures impuis-
aantes, quand on que l'Esprit est 

15. La caverna ne revient celui qui 
est une fois entre dans Ie ciel des regions de l'Abtme, c'est I'Etre 
dont l' eclat est interieur: quel besoin a d'reuvres impuissantes celui 
qui ne Ie connait pas en ce monde? 

lfI. La femme aux nombreuses formes, c'est l'intelligence de l'es
prit, laquelle, comme la conrtisane, prend divers caracteres : quel 
besoin a d'reuvn::a t.es celui qui US terme ~ 

15. Semblabla nne epouse par son 
umon avec la souveraim::S;;;~ Ie cercle 

la transmigr4ahuz"k hesoin a d'reuvrea celui qui 
ne connatt pas ses voies ? 

16. Le fleuve, c'est 1'I1iusion, qui produit a la fois la creation et 
la destruction, et qui 5' agite au bord de sa rive: quel besoin a-t-il 
d'reuvres impuissantes I'homme enivre qui ne la reconnait pas? 

17. L' esprit est Ie merveiUeux miroir des vingt-cinq principes: 
amel besoin a d' :HCltHU"RSSantes celui ne con-
~ j 

nail pas l'Espri t 
18. Quand on a renonce a la doctrine qui fait obtenir Ie Sei

gneur, qui enseigne la delivrance de tous les liens, et qu'on ignore 
la science dont les paroles sont pures, quel a=t=on d'reuvres 
lmpuissantes? 

19. La roue 
~aui enleve tout 

s 

c'est celie du 
: quel besoin 

reconnatt pas 

tranchante 
nrnpuissantes 

? 



, c'est Ia rhomme qui 
pas ses ordres touchant rinactlOn, pou.rrait-il, avec Ia confiance quiil 
accorde aux qua lites , . marcher selon ses enseignements ~ 

21. Les Harya~vas -unanimes dans leurs pen sees etant arrives it. 
ceUe conviction, tournerent autour de Narada avec respect, et en
trerent dans la voie d'ou ron ne revient plus. 

~olitaire qui indissolublement 
de Hriehtke<ie inttnifeste Ie Veda 

narcourir Ie monde_ 
£. 

i~F:&prenant que G:~ause de la pelite 
par la vartu, de douleur 

d' avoir donne Ie jour a des enfants vertueux qui sont souvent une 
source de regrets. 

21&. Mais console par Adja, Dakcha ent encore de la fille de Paii
tchadjana des milliers de fils nommes les <;avaIa~vas. 

25_ aussi par leur d'cccomplir la creation 
fermes dans , se rendirent 
leurs freres [a!rvenus a Ia ..... .-----??----~ 

ii 

, par Ie seul eaux ,des 
leurs creu g-a voix basse Ie 

de Brahma, ils s'y livrerent a de grandes austerites. 
27. Ne se nourrissant que d' eau pendant quelques mois, et pen

dant d'autres que d'air, ils honorerent Iq.aspati (Vichl}u) en recitant 
ce Mantra: 

28. (I Om! AdressoDs notre adoration a-NarayaI)a, qui est Purucha 
, qui est Ie dure qualite de 

Bl'ahma. II 

29. Narada voyant que ces sages pensaient a reprendre rreuvre 
de la creation, se rendit aupres d'eux et leur tint, comme a leurs 

lengage enigmatiqllC_ 
Dakcha, leur 

VOllS qUI avea 

. . 
qw connalssent 

les con seils 
_iE..?i._??S_''' __ ~ pour vos frerea, 

la route que 
39· 
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ses freres, est 
avec les Maruts. 

AGAVATA PUR2AlCf:% 

vertu qui du bonheur 

32. Ayant ainsi parle, Narada dont Ie regard est infaillible se 
retira; et les fils de Dakcha, 0 roi respecM, entrerent dans la voie 
qu'avaient suivie leurs freres. 

33. Marchant, comme leurs aines, d'une maniere reguliere dans 
la voie qui au dedans s;onduit a l'Etre 
supreme, ils ne plus que ne nuits deja 
ecoulees. 

3". En ce 
apprit que la 
l'reuvre de Narada. 

Pradjapati voyant r%i)Tt~Ernrn0:JlX prodiges, 
rnfants eta.It, COzDHHr leurs aines, 

35. Desole de la perte· de ses enfants, il se mit en fureur contre 
Narada, et la levre tremblante de colere, il parla ainsi au Richi. 

36. Dakcha dit: Ah! mechant, avec ton exterieur qui est celui des 
gens de bien, du mal en enseignant a fils vertueux 
la voie des iiH:snglient. 

37 •. [En len e'81 conseil] avaHt acquitte 
les trois dettes qu'ils eussent amvres, tu 
as detruit leur ce monde et 

38. Et cependant, homme sans pitie, toi qui te plais a troubler 
l'esprit des enfants, tu te montres avec impudence au milieu des 
serviteurs de Hari ~ont tu detruis la gloire. 

39 .. Certes ils eprouvent une constante sollicitude pour tous les 
ettes, les serviteurs de Bhagavat, toi excepte, toi l'ennemi de la bien-
veillance, qui ceux qui ne t' 

"0. Non, j)enses de la· tsenche.Ie lien 
de l' affection, tes con seils , 0 toi qui n' as que r apparence trompeuse 
du sage, ne conduiront jamais les hommes au detachement. 

u. II ne sait ricn qui n'a pas 2J'impression cui-
sante des objets fois qu'ill'a ress(::rat1:? degoute lui-
meme du rmeux que celui superieurs 
rompent les ""'·~·22V·.·· 

[,2. Quoiqun tHes fait un mal a nous qui 
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.1.: 

LIV 

aux reuvres 
lueuX., nous savons supporter ta iIiauvalse action. 

fl3. Mais parce qu'en'interrompant ma descendance tu m'as fait 
du mal it deux reprises, it cause de cela, 6 insense, je te condamne 
a errer a travers les mondes, sans pouvoir t'arreter nulle part. 

flfI. C;uka dit : Ainsi soit-il, repondit Narada qui est estime des 
; car Ie langage etait SI sage, 

endure. 

FIN DU CINQUlEI¥KES AiESAiNT POUR TITRE: 

IMPRECATIONS DE DAKCHA CONTRE NARADA, 

DANS LE SI~IBME LIVRE DU GRAND PURA~A, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VyASA. 
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CHAPITRE VI. 

DESCENDANCE DES FILLES DE DAKCBA. 

1. <;uka dit fils des PratchMnz( 
bhu, eut d'Asikznt ,,'V"",,,''',,,,,, lilles qui etaient V"'~'"'~''''' 

leur pere. 

par Svayam
affection pour 

2. II en mana douze au [Kaz;,yapa], vingt-
sept it Indu (Ie Dieu de la lune); il en donna deux a chacun des 
sages Bhuta, Aggiras et Kri~a~va, et Tarkcha (autre nom de Ka
~yapa) eut Ie reste. 

3. Apprends de moi Ie nom de ces femmes, avec celui de leurs 
enfants; elles trois mondes de leur posterite et des fils 
qui en sortiren t, 

4. Bhanu Lamba (un ar(~ au zenith), 
Kakubh (un , Yami (la celie qui est 
Ie tout), Sadhyii , MarutrnttK est accom-
pagnee par les vents), Vasu (la lu~iere repandue partout), MuhurtA 
(l'heure), Samkalpa (la volonte), voila les noms des femmes de 
Dharma; apprends quels furent leurs enfants. 

5. De Bhanu naquit Devarichabha, qui eut pour fils Indrasena; 
Vidy6ta (l'eclair) fut Ie fils de Lamba; il donna Ie jour aux Sta
nayitnus (les 

6. Kakubh it Samkata ( Kifficile), qui 
eut pour fils Kikata (Ie pauvre ),duquel naquirent les {Divinites 
des] lieux impraticables de Ia terre; Yami eut Svarga (Ie ciel) , qui 
cut pour fils Nandi (la beatitude). 

7 • Vi~va mit les Vi~vedevas, 
d'enfants; Sadh jour it la trouprn 
pour fils rner;omplissement 

8. MarutvatE , Marutvat ( 

n'eurent pas 
, qul'fmrent 

accompagne 

1 

I 
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, et Djayanta ; Djayanta -est 
tion de Vasudeva que ron connalt sous Ie nom d'Upendra. 

9. Muhurta donna Ie jour a la troupe des Devas que ron nomme 
les MAuhurtikas (les Dieux des heures); ce sont eux qui assurent 
aux mortels Ie fruit [ des reuvres] qui vient pour chacun en son temps. 

10, De SamkalpA naquit SaJilkalpa (Ie desir), qui eut pour fils 
); Vasu eut huit Vasus; . 

noms. 
DrclJI}a ( l' ea u touffi e de vie), 

Ie soleil), Agm n!~:;cha (Ie. soir ), 
hitation), VibhAvasu (Ie soleil aux splendeurs variees); Drol,la prit 
pour femme Abhimati (l' arrogance), et en eut Harcha (Ia- joie), 
C;oka (Ie chagrin), Bhaya (la crainte) et d'autres. 

12. PraI}a eut pour femme Urdjasvatt, qui eut pour fils Saha, 
Ayu et Purodjava; Dhruva prit pour femme Dharal,li (la terre), qui 

diverses [Divin 'TInS 
fut la femme 

!.'L!!.!!!!.!!'L d' Agni fut 

encore de , d'ou naquirent 
et les autres; la femme de DOcha fut C;arvari, et son fils <;i~umara, 
qui est une portion de Hari. 

15. Aggirasi fut la femme de VAstu, qui en eut Vi~vakarman (l'ar
chitecte celeste), epoux d'Akriti (la forme); de ce dernier naquit Ie 

Tchakchucha, qui eut Vi~vas et les 
(l'aurore) donw:-t Vyuchta, 

, ee dernier eut pour (la reunion 
veilles), qui eveille les creatures pour l'action. 

17. Sarupa, femme de Bhata, lui donna pour fils les Rudras 

, Ahirbudlmy'TI'TI 
qui figurent darns 

"!!,,, ..... , ... ,,' des Bhutas_ 

, Bhava, Bh~m'TI'TI 

et Mahat; it 
de Rudra, et 
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19. Svadhli Pitris au Pradjilp~.h son epoux; et 
Sati son autre femme mit au monde. Ie Veda nomme Atharvaggiras. 

20. Kri~a~va eut d' Artchis sa femme Dhumrak~~; et de Dhichal]a 
il eut Veda~ira, Devala, Vayuna et Manu. 

21. Tarkcha eut pour femmes Vinata, KadrU, Patamgt et Yamint; 
Patamgt donna Ie jour aux Patagas (les oiseaux), et Yamint aux 
C;alabhas (le~ 

22. Suparl~liJ belles ailes) mii 
qui est connu monture du 
Kadru donna Anuru (AruJ)a 
cocher du soleII, aIDSI qu'a la multitude des Nagas. 

Garuq.a, celui 
sacrifice; et 

de jambes) Ie 

23. Krittika et les autres Nakchatras, 0 descendant de Bharata, 
furent les femmes d'Indu, qui frappe de consomption par la male
diction de Dakcha, n'eut pas d'enfants de ses epouses; mais s'etant de 
nouveau rendu Ie Pradjapati favorable, il eut pour fiUes les Kalas, 
ou ces portim.vv de la lunu pu'elle decrott. 

2f1. Apprewh les noms des etres, 
ces epouses . ont rempli posterite. 

25. Ce fureui mere des Dieu~ rnere des Dai-
tyas) , Danu Kachtha: (r (Ia bonne 
fortune), Surasa (celie qui ales bonnes'saveurs), Ila (Ia terre), Muni 
( l'intelligente), Krodhava~a (l' esclave de la colere), Tamra (Ia cui
vree), Surabhi (Ia vache d'abondance), Sarama (Ia chienne), et Timi 
(Ia baleine). 

26: Timi a Ia foule des habitant~ 
aux ammaux Surabhi aux 
autres quadrup*Hee Ie sabot fendvL 

eaux, Sarama 
vaches et aux 

27. Tamra engendra les faucons, Ies vautours et autres oiseaux 
semblables;, Muni, les troupes des Apsaras; les serpents et les autres 
reptiles, 0 rom fils de KrodhavtiliJL 

28. Ila arbres; Surael 
vais genies; Aandharvas; et 
autres que celiL 

29. Danu 
sabot fendu. 

un fils; apprenPe 

§'our aux mau-
J 

quadrupedes 

les noms des 
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ce furent Sttmvara, ArichLl . . 
Vihhdvasu, 

30. Ay6mukha;<;agku~iras, SvarbhAnu, Kapila, AruJ),a, Pu16man, 
Vrichaparvan, Ekatchakra, AnutApana, Dhumrake~a, VirupAkcha 
et Vipratchitti l'invincihle. 

51. Namutchi epousa SuprabhA (celle qui a une belle splendeur), 
S¥11bhAnu; et Yayab de Nahucha, prb 

, fille de 
lIi~;vAnara [autre eut quatre belJl1 
Hlya~irA, PulomA 

::i::i. HiruI.1yakcha prit pour UpadAnavi; Kratu, 
et Ie bienheureux Chef des creatures Ka~yapa, d'apres les conseils 
de BrahmA, ·prit pour epouses les deux autres filles de V ai~vAnara, 
PulomA et KAlak<i. 

31&. Les fils de Pul6mA et de KAlakA furentdes DAnavas, braves 
lGmbats; ces deu...l lu:rent soixante 

mterrompaient 1 ton grand-pert; 
rn:nonte au ciel, €lour satisfaire 

A 

SiGratchitti eut de et un fils; ce 
~ 

faine fut RahG GStinrent Ie rang 
56. Apprends maintenant dans son ordre la descendance d'Aditi, 

dans Ia famille de laqueBe Ie souverain Seigneur, Ie divin NArayal)a, 
s'incarna a l'aide d'une portion de sa substance. 

37. Ce furent Vivasvat (Ie soleil au vetement varie), Aryarnan 
(Ie soleil, chef des MAnes). Puchan (Ie soleil nourricier), Tvach!ri (Ie 

o~~'lIonnateur), Savitrn senerateur) , 
HhAtri (Ie soleil ~dhatrl (Ie soleil 

Varul)a (Ie soleil qui ernbrasse tout), ,Mitra (Ie soleil ami), <;akra (Ie 
soleil puissant), Urukrama (Ie soleH. aux gr~nds pas). 

38~ Vivasvat eut pour (la notion)' 
donna Ie MaIm ], Dieu des 
plus un gar~tm , Ie divin Y amz~ 

SamdjiiA, qui 5' en cavale, 
Nlilsatyas (les terre. 

II. 40 
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39. TchhAyB 8~ut de Vivasvat (Saturne), 
Ie Manu SAvarni et nne tille nommee Tapad (celIe qui echaufl'e), 
qui prit pour epoux SamvaraI;la (Ie nuage qui enveloppe). 

1.10. MAtrikA (la mere) fut la femme d'Aryaman; ils eurent pour fils 
les Tcharchal}is (les etres -doues de discern em en t ), au milieu des
quels BrahmA Crf& les races humaines. 

41. Puchan i:rn88:rngeait que du 
dents lui avai88lb a~trefois, 

qui s'etait les dents 
irrite contre 

• parce que les 
; c'est lui 

, qui etait 

42. La fem:nb(s , Jeune 
fille, sreur cadette d'un DAitya. SaIimive~a (l'assemblage) et Vi~varupa 
(celui qui prend toutes les formes) Ie fort naquirent dee cette union. 

fut Ratchanil 

1.13. C'est Vi~varupa que choisirent les troupes des Suras, quoiqu'il 
descendlt par sa mere de la race de leurs ennemis, lorsqu'ils furent 
abandonnes par preccpteur spirituel fils d'A~giras, qu'ils 
avaient outragB. 

CHAt>ITRE. AUNT 

Ol!;SCl!;NDiiNCE DES FILLES DE DAKCHA, 

DANS LE SIXItME LIVRE DU GRAND PunANA.· , . 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA. 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAUMA ET COMPOSB PAR VvASA. 
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CHAPITRE VII. 

EPISODE· DE VIc;(V ARUPA. 

dit: Pour 
pn~cepteur? Dis-rnOlli 

maitre spiritu.eL 

Suras furent-ilE3 
l' affront qtHE3 

5 

2. C;uka dit: La souverainete des trois mondes avait enBe Indra 
d'orgueil, et Iuiavait· fait franchir la voie des gens de bien; au 
milieu de sa suite, formee des Maruts, des Vasus, de~ Rudras, des 
Adityas, des Ribhus, 

'IT" A.d" d .3. E31~Vt: evas, es 
des GandhnnnE3E3 

et celebre par 
et les reptiles 

deux NAsatyas 
solitaires hahilnE3 

les Apsaras 

5. Maghavan, ecoutant les doux concerts qui chantaient ses 
Iouanges, etait assis sur Ie tr6ne Ie plus eleve de sonassembIee, 
qu'abritait un parasol blanc, beau comme Ie disque de Ia lune. 

6. Entoure des autres symboles de la souverainete, teIs que Ie 
chasse-mouche et l'eventail. iI brillait aupres de la fille de Puloman, 

son siege av%;n 
-que Ie des Diem et 

d'arriver, il negligea de se lever pour alier a sa rencontre et-lui offrir 
un siege. 

Ouoiau'i} vlt entrant 
"'- ~. 

Ie meilleur 

.lili.'-~=."E""'"'' Ie ehantre 

l' 8ss8mhlee V rihaspati 
qui est honore 

oeul_ mouvement 

pHissant fils d' Agpnnnn 
40. 
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l' assemhIee en 
sachant hien 
prosperite. 

BITA.GAVATA 

et se retira en 
ce manque de respect 

sa demeure, 
r orgueil de la 

10. Mais Indra ne tarda pas it s'apercevoir qu'il avait manque it son 
precepteur spirituel, et il se Mama interieurement de cette conduite 
au milieu de l' assemhlee. 

11. Ah! [se ] queUe mauvaise 
faire, avec mou hornee, lorsqlle ~""r","',"" 

eiens-je pas de 
l'orgueil de 

spirituel! la puissance, l' assemhIee 
12. Quel est amhitionneralS "",,",,,,,,,,,,,,,,,'0 meme du 

souverain des , puisque c'est eUJuurd'hui m'a 
rabaisse du rang de chef des Immortels a la condition d' Asura ? 

13. Non, ils ne connaissent pas Ie devoir supreme ceux qui disent: 
(I L'homme assis sur Ie trone du souverain ne doit se lever devant qui 
(I que ce soit. » 

u. Ceux. qui ont foi aux paroles de ces mauvais conseillers, que 
leur erreur tenehres . qlongent avec 
eux, semhlahles pierre. 

15. A~ssi E§ans arriere-penE§Je la hienveil-
lance du Irnmortels, de ce l'intelligence 
profonde, en touchant ses pleds de rna tete. 

16. Pendant que Maghavan eta it livre it ces reHexions, Ie hien
heureux V rIhaspati quitta sa demeure et suivit une route invisible it 
tous les regards, grace a la Maya dont il disposait en maitre. 

17. Le hienheureux souverain du ciel, qui malgre ses recherches 
ne put decouvea' son mattre, se avec les 
Suras, et sentit eBcmdonner son 

18 .. Aussitot les Asuras, ces etres pleins d'un tol orgueil et amis 
du meurtre, apprenant cette nouvelle, firent tous une invasion 
contre les Dieux, apres avoir pris les con seils d'Uc;anas. 

19. Les DevE§E§ les Heches aigu,lE§ 
chire les cuisses, tous les memhres 

'1 ' un aSI e aupreE§ 
20. A la vue 

etse prosternerrnt 
couverts de 

avaient de
avec Indra 

bienheureux 
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ne de lui-m/'si'171f§SS pour les ,",V##,h#1f1foSiio'S 

sentllnent d'une extreme compaS~lOll., 
21. Brahma dit: 6 vous, chefs des Suras, vous avez commis une 

grande faute, lorsque euBes par votre puissance, vous n' avez pas 
accueilli avec respect un Brahmane maItre de lui-meme et si pro
fondement verse dans Ie Veda. 

resultat de cette rnupable a ete Ja 
. precedemment 1f1fSJ'#1fO 0,0""'0'0 0 vous, Ylennenl 

6 Maghavan, naincus jusqu'alnrr 
leur fortune, par rinsulteque tn 

precepteur, et de la devotion avec laquelle ils ont honore Kavya 
(U~nas); oui, ceux qui font des Bhrigus leur Divinite, seraient 
capahles de s' emparer meme de ma demeure. . 

24. Quel cas peuvent-ils faire du ciel, les hommes qui ont appris 
des Bhr1'gns la signification des Mantras invincibles qn'ils en Gnt 

qui reconnais:eE:nt rlnn1tres les Brahmnu(#e 
, sont a l' ahn malheurs; ils 

Xommes. 
~VOU5 donc aupres du fils 

aupres de Vi~varupa, ce Brahmane livre a une vie de penitence et 
maItre de lui-meme; honore par vous,. il vous donnera Ie sens [des 
prieres], si vous tolerez sa conduite. 

26. <;uka di t : Ainsi. conseilIes par Brahma, les Dieux, 6 roi, de
livres de leurs inquietudes, se rendirent aupres du Richi, fils de 

l'ayant embrarrq=:, Jbrrlerent en ces 
Devas dirent: nenus dans ton 

qualiM d'hqtes; puisse Ie bonheur etre avec toi, et puisses-tu, ami, 
satisfaire les desirs de ceux qui sont comme tes p:eres, desirs qui 
sont convenables pour la circonstance! 

(iITet, Ie premier d.es fils vertueex 
meme qu'ils 6 Brahmane 

elvent dans la ,",1.17#17#gs17 "#0' 
d.recepteur est X:rahma; un pere • 
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Chef des 
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est celle d'Indrii Maruts; une 
mere est Ie corps illeille la terre. 

30. Une sreur est la forme de la pi tie ; un h6te est reellement celle 
d~ la justice; un visiteur est celIe d'Agni; la totalite des ~tres est la 
forme de l'Esprit. -

31. C' est pourquoi, ami, dissipant par tes austerites la douleur 
que nous cause . sommes tes .. de nos en-
nemis, daigne eorlK:rrffR:miquer l'iDstrn:r~tV(:e:kpossedes. 

spirituel, car 
32. Nous te rnW("B.:rJlr:r+::),V( pour notre maitee precepteur 

""""UOA-A'" Ie plus iida, afin' que 
par ta splendeer pm.ssions promptooleot de nos 
adversaires. 

35. On n'est pas blamable de se prostemer, quand il s'agit d'un 
but utile, aux pieds d'un homme plus jeune que 'soi; l'Age sans Ie 
VMa, 0 BrAhmane, n'est pas unecause de superiorite. 

3&. Quka dit . SoHicite par les troupes des Suras qui Ie desiraient 
pour pr~tre grand penitent leur repondit 
avec bienveillarnee voix douce. 

35. Vi~varupr hommes habiles PIAment l'em-
ploi inutile qu' splendeur due un homme 
comme moi, seigneurs, pourrait-il repousser la pri~re des Chefs 
des mondes, lui qui est leur disciple? leur obeir est son veritable 
inter~t. 

36. Le glanage, il est vrai, -est la riehesse du pauvre, car il peut 
par ce moyen accomplir ici-bas les devoirs de l'hospitalite enverS les 
gens de bien ; seigneurs, les fonctions 
peu estimees Pemestique, qui l'insense? 

57. Je ne dois cependant pas repousser la priere de mes maitres, . 
quelle qu'elle soit; oui, j'emploierai ma vie m~me et tous mes moy-ens 
pour executer tout ce que vous demanderez, 

58. Qula die engage par cette " .. """'".'.'"'''-''' 
tent Vi~varupe eV(~c une meditatiee 
de pr~tre lesqueis il avmt 

39. Quoique des ennemie 

grand pen i
aux. devoirs 

fut defendue 
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s:;:hdrme que leur lJ~nas lui-m~md 

Vi~varupa la leur enleva a ralde d"un charme appartenant a VichI)u, 
et la fit passer a Mah~ndra. 

flO. Protege par ce charme, Ie Dieu souverain aux mille yeux 
vainquit les armees des Asuras; c'est Vi~varupa aux nobles pensees 
qui Ie communiqua a Mah~ndra. 

FIN DU SEPTIEdG:G: cklG:G: ANT POUR TITRE: 

DANS LB eJRAND PURAl'jA, 

LB BIBNHBVRBUX BHAGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAil BRAHM A BT COMPOSE PAR VyASA. 
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CHAPITRE VIII. 

• ASSE DE NAR 

1. Le roi dit hienheureux sous la pro-
tection duquel :fEmille yeux vainqmt en se jouant, 
les bataillons de ses ennemis avec leurs chars, et par lequel il s' as
sura r empire des trois mondes; 

2. Ce charme qui est une cuirasse formee par Naraya~a, et sous 
l' egide de Iaquelle Ie Dieu vainquit dans Ie combat ses ennemis 
homicides. 

3. C;uka dit , ~e fils de 
Tvachtri enseshne qui 
Naraya~a; ecou . ton esprit la 

4. Vi~varup~r hhomme, apres pieds et Ies 
mains, et rince la bouche, tenant des tiges de {'herbe sacree, la face 
tournee vers Ie nord, consacre it la Divinite ses mains et ses autres 
membres, a l'aide de deux Mantras, et que pur et silencieux il 
rev~te, dans un cas de danger, la cuirasse de Narayar;ta. 

5. Qu'il trace les syUabes du Mantra commen~ant par Om, et 
aIDSl con~u : (I A!irayar;taya II (OIt"! a Narayar;ta), 
sur ses deux genoux, ses deur t~ir son ventre, 
sur son creur, sur sa poitrme, sur sa bouche et sur s~ t~te, soit en 
suivant cet ordre, soit en commen~nt par Ia t~te. 

6. Qu'il consacre ensuite ses mains a l'aide de Ia formule magique 
de douze lettrut sur ses doigtr jointures de 
ses pouces Ie uommence par sacre et se 
termine par Ia 

7. Qu'il trauu utuur Ia syllabe Olii Ia syllahe vi; 
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lettre cha enO'&5 , et la lettre ~l(5 

de cheveux qui surmonte sa Wte. 
8. Qu'il destine a ses deux yeux la syllabe VB, a toutes ses join

tures la syllahe na; et que Ie sage, devenuainsi, en quelque sorte, la 
forme du Mantra 6m Vich1J.aVB nama~ (Om 1 adoration a Vich1}u), 
adresse a son javelot la syllabe ma avec Visarga, et dirige cette for-

de Pha! vers de l'horizon. 
contemple par I'Esprit sup~r:rnc 

comme um energies, et qu'il 
qui est la scIence, de la 

austerites. 
10. Om 1 Que Hari m'accorde sa protection contre tous les dan

gers, lui qui a place Ie lotus de ses pieds sur les epaules du roi des 
oiseaux; lui qui porte la conque, Ie Tchakra, Ie bouclier, Ie glaive, la 
massue, les fleches, Ie carquois et Ie lacet; lui qui a huh bras, et qui 

huit facultes ]. 
Dieu ala 

les monstres 
soit Ie Dieu ...... "ll'G 

parcourut l'unive.rs en. 

P'"""""""'£'U me protege 
Ie lacet de 

trompeuse 
pas; que dans Ie 

Vich1}u qui revet to utes les formes. 
12. Que dans les passages difficiles, dans les bois, au premier rang 

du combat, il me protege Ie puissant Nrisimha, l'ennemi des chefs 
des Asuras, lui dont Ie violent eclat de rirc fit reteniir les points de 
r cvorter les femmc5, 

me protege sur 5~e sanglier dont 
felf-illent fes membres et qUI a soufeve fa terre avec sa defense. Que 
sur Ie sommet des montagnes et dans une contree etrangere, Rama 
Ie fils aine de Bharata, avec Lakchmal}a, me protege. . 

Narayal}a me f7nehantements 
d' attention; Datta, de 
il est Ie maitl'l' Ie souverain del' 

15. Que Sanatkumara ille U."'.L~""LU.'O 
u. 

contre Ie Dieu l'amour, 
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Haya~trcha, que j'aurai Devas en me 
mettant en chemin; Ie premier des Devarchis, contre !'interruption 
apportee au culte de Purucha; et Hari sous la forme de la tortue, 
contre tous les Enfers. 

16. Que Ie hienheureux Dhanvantari me defende des infractions 
aux regles du regime; Richabha qui s'est vaincu lui-meme, de la 
crainte et des c opposees; Yadjfitt Bala (Bala-
bhadra), de un terme a la ; et Ie roi 
des serpents, iKttoIerique des 

17. Le Dtt:hpayana, de ,de l'inat-
tention, qui entralne la foule des heresies; Kallu, de l'age Kali, 
temps de souillures: Kalki, cette grande incarnation qu'a revetue Ie 
Seigneur pour proteger la justice. 

18. Que Ke~va me defende a l'aurore avec sa massue; ·G6vinda 
tenant sa flute, au moment OU les vaches se rassemhlent; NarayaI,la 
brandissant son matin; Vichnu nremiere des 

• A 

conques, a midI 
19. Le Dieu sle Madhu, a r apres-midi ; 

Madhava a la quand Ie soleil rlchtk~, Ie 
soir et la premttero lanuit; j a minuit; 

20. j~a pare du c;rlvatsa, la seconde moitie de la nuit; Ie supreme 
Djanardana qui porte Ie glaive, au point du jour; Dam6dara, au 
crepuscule qui suit; et Ie bienheureux Vi~ve~vara dont Ie temps est 
la forme, quand Ie solei! se leve. 

21. 6 Tchakrr l} dont Ie tranchan • I "-pendrant que 
Ie feu a la fin tourne de tous des mains 
de Bhagavat, ccnsumc rapidement l'armec ses ennemis, de 
meme ~ue Ie feu allie au vent brule un tas de gazon. 

22. 0 massue qui lances des etincelles hrulantes comme la foudre, 
ecrase, car tu Dieu invincible huchmaI;1Qas, 
les Vainayakas" les Rakchas, les Grahas; 
broie, broie tett 

23. 6 toi, la~ 
les Pramathas, 

conques, mettt 
, les MatrlS, les 

Yatudhanas, 
, les Demons 
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BrAhmanes, au regard 
Krichl}a te porte a ses Mvres, Ie son redoutable que tu fais entendre 
ebranle Ie creur de son ennemi. 

24. 6 toi, Ie meilleur des glaives, glaive a la lame tranchante, 
qui armes Ie bras du Seigneur, taille en pieces l'armee de mes enne
mis; et toi, bouclier aux cent lunes, frappe de cecite leurs yeux, 

vue de ces pecheuvs regards. 
ne pas exislVS' les dangers 

, des meteores, , des reptiles, 
Bhutas et ausSi 

26. l'enumeration not:IlS, des formes et annes 
Bhagavat detruire immediatement tous ces dangers, ainsi que ceux 
qui s'opposent 11 notre bonheur! 

27. Que Bhagavat qui est Garu<la, que Ie Seigneur qui est chante 
par les hymnes et dont Ie corps est Ie Veda, que Vichvaksena enfin 

1fYY4~4ill4441f4D avec ses nomS' les malheurs. 
noms,les 
l'ornement 

les sens, Ie ereuv 
il ,est vrai 

et les armes 
protegent 

vital contre 
lui-meme est 

ce qui existe comme ce qui n'existe pas pour nos~organes, ainsi puis
sent tous les desastres disparatlre devlnt nous! 

30. Comme il est vrai qu' exempt lui-meme de la distinction qui 
se manifeste au sein des etres doues du sentiment de leur unite, 
:1 ' l"d d MAo" • g a ill al e e sa aya qm prennent nom 

t d' tt ~ill ~ armes e a rwuss 
puisse Bhagavat , nhre omniSciCllt 

trant partout, nous proteger, a l'aide de toutes ses formes, en tous 
lieux et toujours ! 

nous protege 
, au-dessus 

S'u dehors, Ie 
Ia voix chassv 

efface toutes les 

de l'horizon 
444 ~4,44",44,"'1f44444 de nous, de 

n;vetu la figure 
dvngers du mondv" 
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33. Je viens 6 Maghavan, . est formee 
par Narayal}a; couvert de cette armure, tu vuncras promptement 
les chefs des Asuras. 

3f1. Celui qui la porte est aussit6t delivre des dangers, quels qu'ils 
soient, qu'il aper~it des yeux, ou qu'il touche du pied. 

35. L'homme qui est arme de ce charme, est desormais a l' abri 
de Ia crainte qu¥; lui inspirer Ie , Ies pla-
m~tes, les tigres animaux. 

36. Jadis un de la raCf: 
ee charme, corps, par suite 
du Y6ga, au desert prive d'eau. , 

qui portait 
1nli'1nl1nl"'1nl meditation 

37. Or Ie chef des Gandharvas, Tchitraratha, entoure de ses 
femmes, passa un jour dans son char au-dessus de l'endroit OU Ie 
BrAhmane avait cesse de vivre. 

38. Tout a coup il tomba du haut du ciel, la t~te la premiere, avec 
eon char; puis l' avis des reeueilli Ies os 
du BrAhmane, Sarasvatl qui 
eoule a rest, et , il retourne q:lefifleure. 

39. <tuka dit description, 
celui qui porte avec respect~ par tous les 
~tres et delivre de tous Ies dangers. 

40. <tatakratu ayant obtenu· ce charme de Vi«;vanipa, jouit de la 
souverainete des trois mondes, apres avoir vaineu les Asuras dans Ie 
combat. 

CHAPITRE. AYANT 

INITIATION A LA CUiRASSE DE N1R1Y~A, 

DANS LE SDUEME L~RE DU GRAND PURA~A, 

LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 



CHAPITRE IX. 

INSTRUCTION DE BHAGAVAT. 

dit: Ce Vi~vaI'(~pI' 
t.~tes se nommaiert" 
qui boit Ie S6mI' 

rr,ange Ie riz. 

P.eerendant de Bhaeete 
ce que nous 

Poit les liqueurs 

2. Vi~varUpa, dont les anc~tres paternels etaient des Devas, pla~a 
aux yeux de tous avec respect, sur Ie tapis sacre, la part des Dieux, 
en la proclamant a haute voix. 

3. Mais en celebrant Ie sacrifice, il se laissa entratner a l'affec-
avait pour sa il iT:lestina secretemert 

l'offrande qu"il 
ePef des Suras Poutrage que 

[Ie mal qui 
coupa aussit6t avec colere. 

5. La t~te qui buvait Ie S6ma devint une gelinotte; celie qui 
buvait les liqueurs enivrantes, un passereau; celle qui mangeait Ie 
riz, une perdrix. 

6. Han (Indra), qu?ique pouvant s'en affranchir, se chargea avec 
sonmission du crime de bdhmanicide;, mais au bout d'uneannee, 

les creatm'ee sa faute entre 
terre, l'eau, les femmes. 

7. La terre assuma la quatrieme partie du' crime, a condition 
que les cavites [de sa surtace] seraient comblees : les deserts sales 

terre les signea hrAhmanicide. 
erbres en prircnt quart, a ",.u"""" 

. de nouveen ete coupes 
".ll."'ll.ll.U'll..ll."',,"U'IJ paratt en eilirr fPrme des 'lJAiJI'~\A"" 
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9. Les femnn::s eondition de 
pouvoir toujourr plaisirs de la menstruel 
est chaque mois Ie signe visible de leur crime. 

10. Les eaux prirent Ie dernier quart de la faute, a condition 
d'augmenter les substances [auxquelles on les mele] : Ie crime d'Indra 
se montre dans les eaux sous la forme des bulles et de l' ecume qui 
s'y forment. 

11. Cependant 
un sacrifice pons "'~""~"1S,""~1S 
",,1 • 

I enneml, 
ton adversaire. 

dont Ie fils 
ennemi a IndIe 
ne SOlS pas 

tue , ceMbra 
Indra est 

triompher de 

12. Aussitot, du feu OU se prepare l'offrande pour les manes, s'e
lan~a un guerrier a l'aspect terrible, semblable au destructeur des 
mondes, lorsqu'il paratt a la fin d'un Yuga. 

13. En voyant crottre chaque jour, de tous cotes, de la longueur 
d'une fieche, cet homme qui ressemblait a une montagne noircie 
par Ie feu, quI splendeur d'une nnsges au cre-
puscule, dont cheveux avaisnt du cuivre 
rougi, dont les ressemblaient son midi, 

u. Qui per¥ll:lt la terre de son a trois 
pointes, qui dansait, crialt et ebranlait la terre sous ses pas, 

15. Dont la bouche, profonde com me une caverne, engloutissait 
l'atmosphere, et saisissait, pour les devorer, les trois mondes, tandis 
que sa langue Iechait les astres: • 

16. En Ie voyant ouvrir a plusieurs reprises cette grande houche 
armee de defellll:1 , les etres f;ufuirent tous 
vers les dix 

17. Et parce que les mondes furent enveloppes par une obscurite 
qui se montrait so us la forme du fils de Tvachtri, ce fils re~ut Ie 
nom de Vritra ( enveleppe), Vritra Ie Ie terrible. 

18. Les chefs 
precipiterent 
javelots divins 

19. Surpris 

, accompagnss 
l' assailliren t 
les absorba 
, les Dieux, 

troupes, se 
fieches et de 

ravir leur 
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se rendirent 
recueillement Ie Dieu interieur. 

£~didurucha, et 

20. Les D~vas dirent : Puisse-t-il nous venir du secours de Ia 
part du Dieu devant lequel tremble Ie Temps qui met un terme a 
tout, Ie Temps auquel nous apportons avec crainte notre offrande, 
nous et Ie vent, l'air, Ie feu, l'eau, la terre, les trois mondes, et 

ii.msi que les auliies 
etre aussi . qui veut 
queue d'un d'implorer un auliie Lr.1P££H££"'% 
exempt d' orgneH tous et calme 

sIrs sont entierement satisfaits par ce qu'il possede. 
22. Sans doute il nous prob~gera contre Ie danger redoutable 

dont nous menace Ie fils de Tvachtri, ce Dieu qui parut meme sous 
la forme d'un poisson, Iorsque Ie Manu [Satyavrata] ayant attache 
a sa vaste corne la terre qui etait comme son vaisseau, echappa 

Hangers de 1'0celsL 
soit notre 

Ie mena~ait 
du haut de son 
l'univers, et 

dont fa protecllOlz 
lni-meme, quand 

l',J. d ... 
oc~an re outebie 
du bruit des 

vees par Ie vent. 
24. Celui qui souverain unique, nous a cr~es a l'aide de sa Maya, 

et par la puissance duquel nous creons apres lui l'univers, sans que 
nous puissions voir sa forme, quoiqu'il agisse devant nous, parce 

nous croyons seneerains distinct'.@: 
. qui ne cessanl a l'aide de SOlIS 

des formeS de Devas, de RichlS, alllmaux et d'hommes, nous adopte 
comme siens dans chaque Yuga et nous protege, lorsque nous 
sommes cruellement tourmentes par nos adversaires; 

Dieu enfin, qui Ihvinite, qui est 
Nature, l'Espeil dont il est ""L££'£.££££·" 

est celui aupr¢~;s neus cherchons . 
magnamme nous honheur~ a nons 

sums. 
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27. Vuka que les Suras ainsi, Ie Dieu 
qui porte la conque, Ie Tchakra et la massue, leur apparut a rouest. 

28. En voyant au milieu d'un cortege de seize personnages sem
hlahles a lui, moins Ie Vrivatsa et Ie KAustuhha, celui dont les yeux 
ressemhlent a un lotus d' automne epanoui, 

29. Les Dieux eblouis par cette apparition qui faisait la joie de 
leurs regards tous prostemes a'etant releves 
peu a peu, ils f;n ces termes. 

30. Les D~vtu; Adoration a toi 
lice! adoration fussi la duree; a 
a toi qu' on invoq lIe sous tant de beaux nOIDS I 

du sacri
""JWfu~~~~~""" Ie Tchakra; 

31. Celui qui n'est pas encore parvenu a la delivrance n'est pas 
capable, 6 createur, de connattre ta demeure supr~me, 6 Souverain 
des trois voies de l' existence. 

32. OIil! Adoration a toi, bienheureux NArAyat;la, qui es VAsu-
d~va, Adipuruvha ; a toi en la majeste, 
Ie bonheur ;;npreme vertu et misericorde; a 
toi qui es de l'unive;;a vouverain des 
mondes, Ie , l'epoux Quand par la 
pratique de plus eleve que eclaire la me-
ditation profonde du Y6ga, les ascetes ont ouvert les portes de leur 
esprit que fermaient les tenebres, Ie sentiment de leur propre beati
tude qui leur arrive de lui-m~me dans Ie monde de l'Ame, c'est toi. 

33. Qu'il est difficile a comprendre Ie mode de ton action, lors-
que sans sou ben corps, comme eonfideration pour 
notre alliance ta seule nature n'a pas de 
qualites, creer, CCilserier et detruire cet umvers en a! . 

3£&. Est-ce que tombe dans ce monde au milieu des creations 
multiples des qualites, tu serais force de recueillir, comme D~vadatta 
ou tout autre ou mauval;; ~ ou bien, 
trouvant ta , calme, dmle infaillible, y 
resterais-tu vst Ia ce que nona pas. 

35. Mais non etats ne sont pef ; si Bha-
gavat, qui unc foule innombrable , qui est 
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dont la grandeur n:~Fr.n:!~nprehensible, qm. 
pour ~tre un sujet de discussion entre ceux qui raisonnent d'apres 
les fausses idees con~ues dans une intelligence offusquee par des 
livres pleins de doutes, de discussions, de recherches, de preuves, 
d' arguments trompeurs et de mauvais raisonnements incapables 
d'atteindre jusqu'a lui; si cet Etre, devant qui s'ar~tent toutes les 

Maya, et qui rentrer en 
dispose, qu'y P'in:ronciliahle, 

Pme seule formr 
parais favorablr c'est quetu 

aux ceux qui te ; ainsi un bout de 
suivant les idees du spec~teur, l'apparence d'un serpent ou de tout 
autre corps. . 

37. e'est qu'il est en realiM l'essence qui est dans toute essence, Ie 
souverain de toutes choses, la cause de toutes les causes de l'univers, 

pour attributs phenomenes visibles 
est l'Esprit les creatureFF 
reste [apres chose a' dispaM'n 

pourraient~ik, produis Ie nect.lUD: "'''''frCg,,,,,,,,.? 

du lotus de teFF nesse la revolution 
ces hommes vertueux qui connaissent si bien leur but,et pour qui 
leur ame est l'ami Ie plus cher; ces hommes devoues a Bhagavat, 
qui apres avoir savoure une seule fois une goutte de l'ambroisie 
puisoo a l'ocean de ta grandeur, ont vu la beatitude qui remplissait 
incessamment leur arne, y effacer le souvenir de ces faibles images 

que nous monde et l'Ecrit.llrr: 
leur creur J:'0.bsorbe au sein 

rami Ie plus cher de tous les ~tres et rame universelle? 
39. 6 toi dont les trois mondes sont Ie corps et la demeure, toi 

II. 

. . [ b-olS pas pour 
D::nnndes par 

pas temps pon:r 
manifestations 

vengeur, 

qui as trois 
sentiments; si 
Diti • et de Dan n 

, d'exercer 
de ta Maya, 
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D~vas, d'hommes , de poissons formes me
lees, pour les chatier seion leur faute, puisses-tu frapper aussi ie fils 
de Tvachtri, si tel est ton desir I 

taO. Et nous tes enfants, nous qui sommes prosternes devant toi, 
toi notre pere et notre aieu!; nous en qui la contemplation du lotus 
de tes pieds est la chaIne qui retient notre creur; nous que tu as 
faits tiens en tes attributs ~ Dieu irrepro-
chable, a calmee lnquietude. avec UI1£: r ambroisie de 
ces agreables sont accompagnee£ eegard etd'un 
sourire pur, qu'attendrit la 

tal. Mais qu'aur:ton5~nous a apprendre a celui qui 
se fait un jeu de sa divine Maya, au moment OU elle devient la cause 
de la naissance, de la conservation et de l'aneantissement de l'uni
vers; a celui qui residant a la fois au sein de tous les etres doues de 
vie, sous la forme de Brahma qui est I'Esprit interieur, et en dehors 
sous celle de connalt tous avee' du lieu, 
du temps et de efif'Porelle, parce cause et qu'il 
les contient; a Ie temoin de , qui a pour 
corps rether, ?:nRIFr~me Brahma Esprit? C'est 
comme si les eenlaient eclairer 

ta2. Satisfais done de toi-m~me, 6 Bhagavat, toi Ie supreme Pre
cepteur, les desirs qui nous ont amenes a l'ombre du lotus de tes 
pieds, OU se calment Ies fatigues d'un monde rempli de miseres. 

lt3. Mets a mort, Seigneur, Ie fils de Tvachtri, qui s'est empare 
des trois mondes et qui nous a ravi, 0 Krichl)a, notre eclat, nos 
javelots et nORR 

4l&. Adoratimz es Brahma, qui enyite du creur, 
qui vois; a toi, KrichIJa, dont la gloire est pure, qui es sans com
mencement, qui n'es saisi que par les gens de hien, qui es Ie salut 
desire, OU • ec&yage sur la " trouve 
au terme de Sf veritable asile toi, Hari ! 

45. <;u1a avec respect I'mmortels, Hari, 
qui venait louanges, leur satisfaction. 

46. Bhagavet content, chefI' de la science 
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dTITIOIldent VOS- eloges pour rappeler 
rna pUIssance, et pour leur lfisprrer de la devotion pour mOl. 

ta7. Qu'y a-t-il de difficil~ pour celui qui m'a satisfait, chefs des 
Dieux? Le sage connai~sant la verite, qui pense exclusivement it. moi, 
ne desire rien autre chose que moi. 

ta8. II ignore son veritable bien, Ie malheureux qui voit queIque 
g~eel dans les n' en savoir pa5 

lui accorder 
sage, en effet, 

.. 5upreme, pas 
Ie sollicite 

d%~sire. 

l'ignorant que 
medecin ne 
en dehors 

50. Allez promptement, et puisse Ie bonheur etre avec vous! allez 
trouver Dadhyatch, Ie meilleur des Rlchis, et demandez-Iui des corps 
dont Ia science, les devoirs religieux et les austerites fassent la force. 

51. Dadhyatch est ce sage qui possedant Ie Veda absoIu, Ie com
aux deux A~vins sous nom d' A~va~iras , 

nmnortalite. 
Dadhyatch, , qui a donne 

tndissoluble qui de mon nom, 
a transmise :&~varupa, duqud 

53. Sollicite par vous, ce sage qui connatt la loi, vous donnera 
ses membres en faveur des A~vins; Vi~vakarman en fera ensuite la 
premiere des armes, it. l'aide de laquelle, soutenu par ma splendeur, 
tu trancheras la tete de Vritra. 

5ta. Une fois Vritra tue, vous 
armes et votfn 

Ceux qui me 

recouvrerez votre splendeur, vos 
~ ~ JiL 

Allez, et que 
50nt invulnerahler. 

FIN DU NEUVIEME CRAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

DANS LE 

LE 

RECUEIL INSPIRE 

iFLiFL5GAVAT, 

GRAND PURA~A, 

iFLYiFL???Y?????TI?????Y?? 5d!GAVATA, 

cOMPoSE PAR VIA",? 
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CHAPITRE X. 

MORT DE VRITRA. 

1. <;uka dit instruit 
bienheureux rllnivers doit 
m~me des Di(:0:l!%: n:gards ne se 

maniere, Ie 
A la vue 

2. Conformrm!%:llt avis, les Dieux leur priere 
au grand Richi, fils d'Atharvan, qui leur parla ainsi, la joie dans Ie 
creur et presqu'en souriant~ 

3. Vous ne savez donc pas, vous qui ~tes des Diem, quel mal 
c'est, pour Ies ~tres doues d'un corps, que la mort, ce moment si 
difficile A supporter . leur enIeve Ie sentiment ~ 

fA. II n' est o:koude, pour les 
tinct de la omi plus cher 
on est l'hommo n~llli:ulrait A la donnlo 
s'il la lui U. .... LU""'~,,'" 

A !'ins-
personne; 

mlme A VichI)u, 

5. Les Devas dirent : Est-ce donc une chose si difficile it abandon
ner que Ie corps, 6 BrAhmane, pour les hommes compatissants, pour 
les grands personnages, comme toi, dont les actions doivent etre ce
Iebrees dans de pures stances? 

6. Tout entier A son inte~t, l'homme ne connati pas la detresse 
de son semblabll oounaissait, il ne pas [de 
faire pour lui mais aussi de ce sacri-
fice ne doit pas dire non. 

7. Le Richi dit: C'est parce que je desirais apprendre de vous ce 
.. . . Ad· .. l.. d qUI est Juste, vous S1 rt::pon u ams) VOUS Sg"sn onne mon 

corps cheri refiOfice moi-m~me. 
8. Celui qUi: seigneurs, par eegllii:nn,rrrffiOll pour les crea-

tures, accomplu' ferme ce qui glorieux, est 
un objet de les etres u· ~~,"",,,,,,,,, 



l'immuable devcnn ceux que 
chants sacres; c' est qu'ils soufirent ou se rejouissent sUlvant que les 
etres eprouvent de la douleur ou de la joie. 

10. Ah, misere ! ah, malheur! quand l'homme n' emploie pas a faire 
du bien ses richesses, ses parents et son corps, toutes choses faites 
pour servir de pature aux animaux, qu'un instant va detruire, et 

pas son veritable 
dit: Ayant 

unissan t -son 
son corps. 

resolution, 
Bhagavat qUI 

de ses sens, , de son coeur 
intelligence, voyant la veritable essence, debarrasse de tous ses liens, 
absorbe dans Ie Yoga Ie plus eleve, il ne s'aper~ut pas que son corps 
etait parti. 

13. Ensuite Indra brandissant la foudre qui avait eM fabriquee 
avec les , superbe, plein 

Blu-tgavat, 
de toutes le§ 

elephants, 
dans les trois :mfmillil§_ 

Devas, apparut 
foule des solitalril§ 

15. II courut a Vrltra pour l'abattre, par sa vigueur, au milieu des 
chefs de l'armee des Asuras, semblable a Rudra irrite qui se precipite 
contre Antaka (Y ama ). 

16. Alors eut lieu sur la NarmadA, pendant Ie premier Yuga et 
au commencement de l'age Trela, un terrible conflit entre les Suras 

royant entoure , les Vasus, le§ 
A~vins, les Pitris, les Vahnis (Agnis), les Maruts, les Ribhus, les 
Sadhyas et les Vi~vedevas, Ie souverain des Vents, 

la foudre en resnlendissant de sa T' ___ '-_T'""'_'" 
.fr 

Aeuras, qui 
cette attaque, 
, Samvara 
, <;agku~iree 

cur Ie champ de ___ """ ___ T-"' __ 

nvimurdhan, .1. .. ---.---------------

, Ayomukha 
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20. Puloman , Praheti, , les fils de 
Diti, ceux de Danu, les Yakchas et les Rakchasas dont on compte 
des miBiers, 

21. Ayant a leur tete Sumalin et Malin, et couverts de vetements 
d'or, firent face aux premiers rangs de l'armee d'Indra, dont Ie Dieu 
de la mort lui-meme eut supporM difficilement Ie choc; 

22. Et 4]Z'gueil, ne se t~b:ranler par Ie 
[cri de guerre au] rugissemnnt ils l'attaque-
rent avec des pieux ferres, dards, des 
maiBets, des 

25. Des lancc]; . des poigm~r!ch'i projectiles meur-
triers, des armes enilammees, et ils firent tomber de tous cotes une 
pluie de glaives et de Beches sur les chefs des Immortels. 

24. Caches so us cette multitude de Heches qui tombaient l'une 
apres l'autre, plume sur plume, ils disparurent comme les astres 
sous les nuagf:Z" Ie ciel. 

25. Mais cetto oomes qUl se torrents, n'at-
teignit pas les Suras; les mnin rapide les 
couperent par pondant leur cour:so ciel. 

26. Quand les Beches , les Asuras 
firent pleuvoir sur l'armee des Suras les rochers, les arbres et les 
pierres; mais les Dieux trancherent tout cela comme auparavant. 

27. Alors voyant les guerriers d'Indra sa ins et saufs, et a l'abri 
de l'atteinte de ces masses de glaives, de Beches, d'arbres, de pierres 
et de quartiers de rochers, les troupes de Vritra furent frappees d'e
pouvante. 

28. Tous Ie] les Daityas ne tenter contre 
les troupes des Dieux, etaient aussi impuissants que Ie sont les ma
ledictions et les paroles de violence proferees par des miserables 
contre les gra:rado pour lesquels bienveillant. 

29. Reconnnlnntnnt de leurs , etrangers 
au culte de Han hralbqueux orgueil abattu, etqui 
se sentaient ranir abandonnenrnt au commen-
cement de la ponserent plus leurs armes. 
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vue de ses Asu (%(rw(nient de tous g~::nn 

armee . rompue et poussee a la fuite par une terreur profonde, Ie 
brave et courageux Vritra leur parla ain~i en souriant. 

31. n leur adressa ces paroles convenables a la circonstance, faites 
pour des heros et dignes du plus valeureux des hommes: Vipratchitti, 
Namutchi, Pul6man, Maya, Anarvan et Samvara, s'ecria-t-il, ecoutez-

d t 1'1 mort est e out ce qlL:D.:TI 
ce monde aucnrB s'en affranchir et 

clu ciel peuvent ::nccompense, quel 
lle chOiSIrait pas comme Ull blellf·,ut un trepas honorable? 

33. n est en ce monde deux genres de mort glorieux et difficiles it 
obtenir: I'une est celIe que trouve l'homme absorbe dans Ie Y6ga, 
lorsque ayant dompM sa respiration en meditant sur Brahma, il 
abandonne son corps; l'autre est celIe que Ie guerrier qui ne tourne 

rencontre au e sur la couche 

FIN DU DIXli:D.:TIIT% IT%IT%ANT POUR TITRE: 

DANS LE SIXIEMB LIVRB DU GRAND PURA~A, 

LX BIENHBUREUX BHAGAVATA, 
RBCUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyAsA. 
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I. C;uka dit 
pensant plus 
de leur maItre. 

BBAGAVATA 

CHAPITRE XI. 

DISCOURS DE VRITRA. 

par la crainte" 
LLiE5uras ne comp:nren t 

l' esprit, ne 
J ustes paroles 

2. A la vue de son armee rompue et dispersee, comme si elle n'a
vait pas de chef, par les Immortels que favorisait Ie Dieu de la mort, 
Ie chef des Asuras, 

3. L'ennemi d'Indra, eprouva un vif mouvement de coIere et d'in-
dignation; et les Dieux par SJi· il leur adressa 
ces reproches 

11. Que Jies fuyards, viis eJirq:~Jie]m~rq:ntLi 
que vous £rappeJi meurtre d'un 
ni la gloire ni qui se croit un 

leur mere, 
ne donne 

5. Si vous avez au creur Ie moindre sentiment de confiance ou 
de force pour Ie combat, si vous n'avez pas de desirs pour un bon
heur vulgaire, arretez un instant et regardez-moi en face. 

6. Effrayant ainsi de la vue de son corps les bataillons de ses 
ennemis, V ritra irrite ponssa, avec sa force immense, un cri qui 
priva de sentiment mondes. 

7. Etourdiee JiUelJiSement de VritrJi des Dieux 
OJ 

tomberent toutes a terre, comme si elles eussent eM frappees par la 
foudre. 

8. Enivre 
l'armee des 
son javelot, 
phan t furieux 

9. A cette Vliil 

ehamp de bataille" 
qui fermaient . 

terre par sa vlgueur 
ses pas une 

qui porte la fouBrr 

LiOUS ses pieds 
brandissant 

a un eIe-

d'indigna-



• 
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contre son ennill;:rieill a sa rencontee" 
massue dont Ie· choc est si difficile a supporter; mais Vritra la salSlt 
en se jouant de Ia main gauche, au moment OU elle allait tomber 
sur lui. 

10. Anime par une violente coiere, l'ennemi d'Indra frappa de 
cette massue Ie front de l'elephant que montait Ie grand Dieu, en 

" h.{ .. l ' d s:e.ans son t::rOlsme e cn es 
cet exploit. 
l'elephant 
, la t~te brise(: 

par la massue 
sang par la 

de sept Dhanus , tourna sur CCillillC 

une montagne frappee par la foudre, et s'enfuit av~ de cruelles 
douleurs, en emportant Indra .. 

12. Vritra, en guerrier magnanime, ne Ian~a pas une seconde fois 
sa massue contre Indra, dont la monture etait hors de -combat et qui 

ses sens; , calmant par 
d' ou decoule les douleurs de 

err~ta de nouveau. 
voyant deboJlt desir de 

foudre, ce nemi, meurtrier 
Vritra se souvint de son actio~ coupable et cruelle, et riant a la fois 
d'egarement et de douleur, il s'ecria : 

u. Vritra dit: Quel bonheur que tu veuilles te mesurer avec moi! 
toi mon ennemi, toi Ie meurtrier d'un BrAhmane, de ton precep
teur et de mon frere. Quel honheur! je vais donc aujourd'hui 7 Dieu 

de ma lance pierre, acquittee ..,.,,~·~ .. u 

15. Toi qui as tranche avec ton glaive les tetes de mon frere aine, 
d'·un BrAhmane qui connaissait I'Esprit, de ton mattre spirituel, au 

II. 

innocent et . , il s'etait 
qui ras tue, qui desirant Ie 
victime; 

qui n' as plus 
et de ta gloire; 

pitie, et qui 
erime a fait un 

43 
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pour les RAkchasas ; mon javelot 
ton corps, que les vautours devoreront sans qu'il 
des funerailles. 

cruellement 
ait touche Ie feu 

17. Et si ces autres insenses qui suivent ici un assassin comme 
toi, tirent Ie glaive pour combattre contre moi, j'en ferai un sacrifice 
am Bhutas et A leurs chefs, en leur ouvrant la gorge avec mon jave
let aigu aux trOIs 

1~. Ou bien, 
slors, 0 brave 
mon offrande 
pieds des braves. 

"H'U",U.~ ici violemmant 
toute dette, 

Fe tomberai 
.J 

anec ta foudre, 
presente 
sous les 

19. Pourquoi done, 0 chef des Suras, ne lances-tu pas ta foudre? 
ton ennemi est devant toi qui t'affr~nte; elle ne doit pas tomber en 
vain sur moi. N'hesite pas; ton tonnerre ne sera pas aussi impuissant 
que ta massue; ce ne sera pas comme la priere qu'on rejette parce 
dIue-l'objet en 

20. Ta foudra 
Hari et par . . 

enneml, pUlsque 
50nt la victoire" 

u' est-elle pas 
de Dadhyatch? "",£',"g~, 

par Vichl.lU. 
la vertu. 

splendeur 
tuer ton 

est Hari, lA 

21. Pour moi, :6xant mon creur sur Ie lotus de ses pieds, seloD
ce que m'a enseigne Samkarchal.la, delivre des chatnes vulgaires par 
Ie choc de ta foudre, je quitterai Ie monde pour suivre la voie d'un 
solitaire. 

22. II ne donne pas aux siens, A ces hommes qui pensent exclusi-
vement A lui, Ciel, de la regions de 
rAbtme; car elle5 la haine, la Bcvuleur, l'or-
gueil, les disputes, Ie crime et la fatigue. 

23. Ce que notre mattre accorde a l'homme, 0 <;akra, c'est d'etre 
-1..(li .J.. d . -" 1 • 1 - • b· d 
¥_zc; vr~ es pem1¥5 m::mnepour atteme¥1¥V 0 ~ets e 
ces desirs; tu cela, te faire bienveil-
l§1nce de Bhagavvt, que les de peine a 
sneriter. 

21&. Oui, Hart r avenir l' esclave qui n'ont 

• 
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que tes pieds fr?on creur, 6 matlrr 
se rappeler tes attributs ,ma VOlX chanter tes reuvres, mon corps· 
imiter tes actions! 

25. Non, Dieu de venu, je ne desire ni Ie sommet Ie plus eleve du 
ciel, ni la puissance souveraine, ni l'empire de toute la terre, ni la 
domination des regions infernales, ni les perfections du Yoga, ni 

de la renaissaneo pour cela renooeer 
les oiseaux ailes n'ont pas 

lW'~"~~~~"," leur mere; comma veauX, press~r 
Ie lait; commr desoIee deslrn 

I . . , 
un pays omtaUl. alaSl mOll creur aspIre a 

qui as ·des yeux semblables au lotus. 
27. Puisse-je, pendant que je roule sons l'influerice de mes <Euvres 

dans Ie cercle de la transmigration, eprouver de l'amitie pour les 
serviteurs du Dieu dont la gloire est- excellente, et ne· pas sentiI' mOD 

'LllLll'L.lLlLOJ par ta MAyA' a mon corps, a 
et A ma maisoo 

fffNT POUR TITRE: 

DISCOURS DE VRITRA, 

DANS LE SIXIEME LIVRE DU GRAND PURA~A, 

LE BIENBEUREUX BBAGAVATA. 

RECUEIL mlPIRE PAR BRAHM! ET COMPOSE PAR vyASA. 

43. • 
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CHAPITRE XII. 

MORT DE VRITRA. 

1. LeRi'chi 
combat, et a Ia victoire, 
se precipita des Dieux, COD1me 

qu'll attaquait Mahapurucha sous Ies eaux. 

f;OrpS dans Ie 
fon javelot et 
; 0 roi, Iors-

2. Dirigeant alors rapidement contre Mahendra Ie javelot dont 
Ies pointes etaient aussi redoutables que Ie feu [qui ,consume Ie 
monde] a Ia fin d'un Yuga, Ie brave chef des Asuras Ie lui Ian~ en 
s'ecriant avec colere: «Tu es ! • 

3. Le javelot ciel; il tourna 
ou a un meteorr qui porte Ie 
se troubler cette %tblmlissante, la briff 
aux cent ncemlf Ie bras de 
corps du roi des serpents. 

ffgardant sans 
de sa foudre 

fl. Anime par Ia rage, Ie Demon, qui avait perdu un bras, atta
qua de son pieu ferre Ie Dieu qui tenait la foudre t et blessa a la 
machoire Indra et l'elephant immortel; Ia foudre tomba aussitot des 
mains de Maghavan. 

5. Les troU"prlf , des Asuras, et des Sid-
dhas c~lebrer;"pt exploit do la vue de Ia 
detresse du Dieu, ils s' ecrierent a plusieurs reprises: Ah 1 ah! 

6. Indra, couvert de honte, ne voulut pas ressaisir, en face de 
son adversaire etait tombee Reprends 
ton. arme, Han eitra; frappe ton n' est pas Ie 
moment de se 

7. Les &&A ... ...,JWS'"~ pfennent Ie corps oeuvent vou-
L 

, mais ils ne t"PJJmlt:&llJse partont, ni 



L 

seul vainqueur . de Ia naissancc 
truction eet de Ia 'mort, Ie Purucha primitif, eternel et omniscient. 

8. Celui sous l'empire duquel respirent Ies mondes avec leurs 
Gardiens, soumis com me les oiseaux prisdans un filet, c'est Ie 
Temps, cause de tout en ce monde. 

9. Ignorant que Ie Temps est l'energie, la vigueur, Ia force, l'im-
)a mort, l'hommr personne 

blaMes a une ,,~.r.11H~~'''''" 

ncoduit d'une &4&'-" ... " ••• 
ih 

hois, semblables 
,6 Maghavan 

tures sout sous Ia dependance au Seigneur. 
11. L'Esprit, Ia Nature, Ie principe manifeste [de l'intelligence], 

Ia personnalite, les elements, les sens et Ie creur, sont, sans sa fa
veur, impuissants a creer l'univers. 

12. L'ignorant toutefoisse croit sans superieur, il se croit souve-
. r' est Ie Seigneur lu:i-meme les etres 

Ies uns par ler 
lungevite, Ie .lJVIL11 ... 'L .... 

que souhaite 
, chacun au 

l'empire, 
alDsl que 

u. Aussi l'homme doit-il etre indifferent au plaisir ou a Ia peine 
que causent Ia gloire ou Ie deshonne~r, la victoire ou Ia defaite, la 
vie ou la mort. 

15. La Bonte, Ia Passion, les Tenebres sont les qualites de Ia Na
ture et non de' l'Esprit; ce)ui-1A n'est pas 'enchalne, qui connatt que 

rpectateur au 
1111'~1"'LlI, <;akra, combat, Ie brar 

brisees, faisant tous mes efforts pour t'arracher la vie. 
17. Ce combat est un jeu on la mise est Ia vie, on les des sont 

et )es sieges ; on ne sait 
ou celui~la 

dit: Ayant 
son Jangage, 

de Vritra, 
sa foudN, HIm, 
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19. Ah Danaaa es heureux fEansee d'expri-
mer ta devotion profonde pour Ie souverain et rami de runivers, qui 
est l'Esprit! . 

!o. Tu as echappe A Ia Maya de Vichr;1.U qui egare les ~tres, paree 
que renon~nt a ta nature d'Asura, tu t'es eleve a celle des grands 
hommes. 

21. Certes c7 merveille, aamme Ie tien, 
dont Ia Passion se soit si lULlC1fui1C71U.L'~ au hien-
heureux Vasudfyf7 tout Bonte. 

22. Celui dfaotion pour Ie lIari, qui est 
Ie maitre de supreme, a-t-il aa,u miserable 
qu'on rencontre dans les trous, puisqu'il s'ehat au milieu d'nn ocean 
d' amhroisie ? • 

23. C'est ainsi que s'entretenant avec Ie desir de connaitre la loi, 
Indra et V ritra, ces deux forts guerriers mattresdans las hatailles, 
reprirent Ie ,",V'U,,,1fui.lU.l 

2,.. Dlflgean 
vincible V ritra 

25. Mais)e 
noouds, la maszs;ua 
l' elephant. . 

son redoutadla 
de la main 

"'''''',,'''''' du meme couu .j" 

et son bras ""","'''''',''~''''' 

de fer, l'in-

~ux cent 
trompe de 

26. Avec ses bras coupes jusqu'a l'epaule, I'Asura tout degouttant 
de sang ressemblait a une de ces montagnes qui, privees de leurs 
ailes par Ie Dieu de Ia foudre, furent precipitees du haut du ciel. 

27. Le Daitya pla~a sur Ia terre sa mdchoire inferieure; il porta 
jusqu'au ciel fEn4.s11mde comme 
l' atmosphere, un&.e langue 

28. Saisissani presque les trois mondes avec S6S dents semhlahlel 
a celles du Dieu de Ia mort, Ie Demon au corps monstrueusement 
enorme, qui renversait les ~1fui.l1fui.l""",U.llClC''''U 

29 .• Et broytut das la terre, COl"unla 
Ie Roi des montn du Dieu.de la 
sa monture, 
force vitale et 

Immense rOlC",,"Ht.l.l 

"",,,,,,,,",,,,,,,,,,, vigueur, aval€s 

en marchant 
angloutit avec 
d'une grande 



vue d'!ndra saisi Suras avec 
creatures et les grands Richis s'~cri~rent, pleins de decouragement : 
Ah, malheur! 

31. Mais quoique englouti par Ie chef des Asuras, Indrane 
mourut pas dans son ventre ou il e!ajt descendu, parce qu'il etait 
arme de la cuirasse de MahApurucha, et protege par la force du 

Y%1ga. 
f4:mdant Ie ventre 

, et trancha 
abattu Ie som:¥:lJf:t 

, Ie Dieu 
la tete de 

;>;>. f"oudre au mouvement , tournant tout 
de Vritra, Ie traneha completement;elle frappa, pour, mettre a mort 
Ie Demon, pendant autant de jours qu'il y en a dans la marche {an
nuelle] des astres. 

31&. Alors retentirent les timbales dans Ie ciel; les Gandharvas, les 

mondes. 

troupes des . louant Indra 
attributs du V ritra, firent 
de fleurs. 
. qui est &UI.JIJU!!Ji 

corps de Vritrv 
lui-m~me, 6 rot 

:ennisible aux 'yem 

rlN DC DOCubtB CBAPITRE. AUNT POUR TITRB: 

MORT DB VRiTRA. 

DANS LB SIXIElT.H: V1/fu,ND PUl\l~A. 

LB BIB:1:1:11:111V 

r,ECUBIL INSPIRE PAR jij\Ajji1iA 61 COMPOsE PAR vyASA. 

• 
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CHAPIrRE XIII . 
• 

TRIOMPHE D'INDI\A. 

1. <;uka dil mort de Vritra, . I . pemce, es trOIS 
mondes avec se sentirent «'lS,::,:::':::,:::::: excepte <;akra, 
satisfaits et inquietudes" 

2. Ensuite les llichis des Dieux, les Pitris, les Bhutas, les Daityas, 
les serviteurs des Devas, Brahma, i~ et Indra se retirerent chacun 
dans leur demeure. 

5. Le roi dit : Je desire connaitre, () solitaire, Ie motif du chagrin 
d'Indra; . comment ee . rendait heureux put-il etre pour 
Hari une can;:;;:; ? 

fl. <;uka dil par la puissance 
aIDsl que 
desirait pas 
etre aussi puissant. 

sollicite Indm 
"1 parce qUI 

lous les Dieux, 
mais Indra ne 

a mort un 

i. Indra dit: Apres avoir partage entre les femmes, la terre, reau 
et las arbres, qui ont consenti a l'accepter, Ie crime que j'ai commis 
en tuant Vi~varupa, ou irai-je me purifier du meurtre de Vritra? 

6. <;uka dit: Ayant entendu ces paroles, les Richis repondirent 
ainsi a Mahend'W"e Ie ferons ceIeben;:; du cheval; 
que Ie bonhei;:;;:; loi! n' aie pas 

7. En off rant Ie sacrifice du cheval au divin NArAyal}a, qui est 
Purucha, Ie Seigneur et I'Esprit supreme, tu expierais Ie massacI,'C 
meme de -

8. Celui d'un BrAhmane, 
Ie meurtrier 
ou meme Ie 

9. C'est lA 

ou d'un maHre 
qu' a prononC%lj::: 

tu dois ofl'rie 

Ie matricide, 
Ie TchaJ,lcJala 

se purifier, 
grand A~va-
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nous dirigerons; detruit l'univesz;; 
immobile avec Brahma, tu ne serais pas souiIM par ce crime; a plus 
forte raison ne Ie seras-tu pas par Ie chatiment d'un coup able. 

10. Ainsi excite par les Brahmanes, Ie chef des Maruts tua son' 
ennemi; mais une fois Vritra mort, Vrichakapi (Indra) Jut atteint 
par Ie crime de brahmanicide. 

Dieu en eprouva 
n'y a pas de 

Donte et au ....,.,,'7 .. EE~EE 

rrpe~tir; ~e repoz;; 
z;;rndent heurem. 

Ie crime qui lui sOlIS la 
chaI,1q.ill, dont le'eorps trewblcHt de vieillesse, qui etait llllllee par 

la consomption et couverte d'une etoffe ensanglantee. 
15. Ses cheveux. blancs tombaient en desordre, et elle lui criait : 

Arrete! arrete! Elle repandait une odeur de poisson, et les exhalai
sons desag~eables de son corps viciaient la route qu' eUe suivait. . 

avoir parCOUr&i . tous les 'points 
lnille yeux. se , 6 roi des 

nvz;;d-est, dans Ie iI se plon~ea. 
vecut pendant , au milieu des 

ne songean du crime 
cide, et ne jouissant plus [du sacrifice qui ne parvenait pas] IA OU 
etait cache Ie Dieu dont Agni est Ie messager. . 

16. Pendant ce temps Nahucha gouverna les cieux par la puis
,ance du savoir, des austerites, du .Y6ga et· de la force; mais ayant 
aisse l'orgueiI de la prosperite et de la puissance aveugler 

H~E"'a.&'.L'" par la femme la condition 
sortit de la voix de Brahma 

iongeant au Dieu qui defend la verite, il s'etait affranchi de sa faute; 
~t Ie crime, dont Ia Divinite [du nord-est] avait detruit l'influence, 

contre Ie Dieu l'epouse de 
Brahmarchis eendus aupres 
Bharata, I'initieeent Ioi au sacrifiev 

culte de 
forme par Ia 

II. 
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les Diem dont reeevait de Lt. ...... ",,,.,,,,"",, du sacri .. 
flce du cheval, dirIge par les ~ages habiles dans ·l~ V Ma, . 

20. Le crime resultant du meurtre de Vritra, quelque enorme 
qu'il fut, s'evanouit par la volonte du Dieu, comme la gelee du m1ltin 
~.fond au ~oleiL 

. 21. Apres avoir ainsi celebre, suivant Ie' conseil des Diem, Ie 
sacrifice du officiaient Maritclu ootres sages, en 

Puutlcha, chef du fut grand, 
parce qu'il peche. 

22. Tel est de'la lIictoire Marots et de 
la· delivrance qui efface toutes OU ;ron ce-
lebre Ie Dieu dont les pieds sont comme un etang sacre, on 1a 
devotion abonde et on ron chante les hOQlmes devoues A Vichl}U. 

23. Que les sages lisent et ecoutent' constamment, Achacune· des 
phases de la' lune, cette histoired'Indra, qui donne 'Ia: .fortune, la 
gloire, la longUe vie,· victoire et 
delivre l'homrr@o oos peches. 

CHAPITR!, AYAN"§' 

TRIOMPHB D'INDRA, 

DANS LB SIXIEME LIVRB DU GRAND PUaA!!!, 

LB BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

RECUBIL niSPIaB PAR BRAHM A BT COMPOSE PAR VlAsA. 

• 
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CHAPITRE XIV. 

EPISODE DE TCBITRAKE'TU. 

"'-.s.c.""-........ ·dit: Vritra Ie lW"'"·~,n~E·E 

n\~tait que . , put-ii, tenir si 
attache au NArftyal}a? 

2. Iln'eSt pas ordinait'ede'voir la d@Votion pour1espieds de:Mu-
• 

kunda prendre naissance meme chez les Devas dont la nature est 
parfaite, ou chez las Richis a fame pure. 

3. Las etres vivants 'Sont regardes cornme aussi nombreux en ce 
les a,tomes d1Z"5 s:ion t 'se compose 

les autres, en 

ces derniers yen a-t-il, '6 
qui desiln:n I et sur des ...... UEEHEJHE 

qui aspirent au salut~ quel est celui qui une foiS affranchi arrive a la 
perfection? ' " 

5. Et merne entre des millions d'hommes sauves et devenus par
faits, qu'iI est rare de rencontrer, o grand solitaire, un homme au 
creur calme, qui soit devoue a Naraya:r;ta! 

comment Vritrn ce Beau de 
fFendant cecombet tnnir sa pensee 

attachee a Krich:r;ta? . • 
7. e'est la pour moi fobjet de doutes graves; je'suis empresse 

quel est celu.i son courage dans sa-
.snoE.JJ..cjjJI anx mille yeun. 

entendu la renait de lui 
44. 
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c:e prince plein hlcnheureux fils de lui repondit 
en l'approuvant. . .. 

9. ~uka dit: Ecoute avec attention, 6 roi, l'Itihasa que je vais te 
raconter, ainsi que je l'ai entendu de la bouche de' Dvaipayana, 
[qui Ie tenait] de D~vala et de NArada. 

10. II Y avait dans Ie pays des ~uras~nas un rOl, monarque 
couverain de nomme lequella 
lerre etait la qui donne 

ll. II pOSSedClt milliers de .... Jl.iS£~,£" 
tous ses 'efforts la posterite, il n 

de ses epouses. 
12. Doue de beaute, d~ n"oblesse, de jeunesse, de naissance, de 

science, de pouvoir, de bonheur et de tous les autres dons, il etait 
devore par Ie chagrin de se voir l' epoux de femmes steriles. ' 

15. Ni les prosperites dont il jouissait, ni ses reines aux beaux 
yeux, ni la terre il Ie monarque ne pouvait 
Ie s~tisfaire. 

u. II arriva 
:rait les mondec 
du roi TchitraketlL 

bienheureux qm parcou
Ie palais 

15. Apres l'avoir, honore comme il convenait, en allant a sa ren
contre et en lui donnant d'autres marques de respect, Ie roi remplit 
a son egard les devoirs de l'hospitalite, et lui ayant fait prendre 
un siege commode, il s'assit plus bas que lui avec recueillem'ent.-

16. En voyant assis par t~re a ses c6tes Ie roi qui inclinait res-
pectueusement grand Rlchi 1m hnmmage pour 
bommage et 1m 

17. Aggiras dit: As-tu la, .ante et Ie bonheur, etles inst.ruments 
de ton pouvoir jouissent-ilsaussi de ces biens~ car un roi, 'comme 
l'esprit [individuel] preMge par sept· 

18. Un roi ctmfiance dans leg 
arrive certaineDN&cnt 
leur prosperite 

19. Tes femmcc 

• 

; de m~mc 
nlacent leurs 
L 

, tes ministreg 

, . 
con pouvOlr, 

lui doivent . 
mams. 
, les chefs 

• 
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'W~"~H""U' lescconseillorr hrl:0itants des viller 
pagnes, les rois et tes enfants obeissent-ils a ta volonte? 

20. Celui qui est maitre ~e son coour~ voit tout Ie reste lui obeir; 
tous les mondes, ainsi que leurs GardieD6, ne se lassent pas de lui 
apporter Ie tribute 

21. Que la cause err vienne de toi ou d'un autre, tu ne jouis pas 
~'~.'~'U"'V~ de rAme , a ton visage 

'il manque tes desirs. 
dit : Interrog*': doute par Ie '''.''''.~''H 

W:l'onnaissait la desirait avoil' 
tJv.~ .... &. ainsi en inclinant avec respect. 

23. Tchitraketu dit : Seigneur, ne connaissent-ils pas tout, au 
dedans ou au dehors des Ames, les Y6gins qui se sont depouilles de 
leurs rautes par les austerites, la science et la meditation ~ 

24. Je repondrai toutefois a tes questions, 6 Brahmane, en t'expo-
de mes sou cis , ee l'ignores pa~7 
tes ordres. 

fllicites de la eeiverselle et 
enviee par les monde eux-mq:%;poner 
plus, prive coen:e:i~r d'enfants, 

impropres i la nourritul'e ne contentent l'homme presse par la faim 
et par la soif. 

26. Protege-moi donc, sage fortune, et fais en sorte que je puisse, 
grace a la possession d'un fils, traverser les Tencbres infranchissables 
au milieu desquelles je tombe avec roes ancetres. 

dit : Ainsi soUieitl hre:nneureux :fils de 
ayant offrande dans Ie 

cre a Tvachtri, offrit Ie sacrifice a cette divinite .. 
28. -Puis il donna ce qui restait du· sacrifice a la premiere et a la 

femmes du roi . eommait .Kritadynti, 
ensuite au roi fils unique, 
une cause d& joie; et ayant 

hrahma s' eloigna. 
eeine Kritadyuti mange ~ette 
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l'offrande, quO" ~:nceiI,\te duroi comme Krit-
tika qui eut un fils du Dleu Agni. 

51. Lefruitdepose dans son sein par l'energie duroi des~~nas 
croissait peu a peu chaque jour,comme 1a lune pendant sa periode 
lumineuse. 

32. Quand Ie temps fut venu, la reine mit au monde un enfant 
male, et cette rmnplit d'une les habitants 
du ~urasena. 

33. Le roi 
purifie et pare 
des Brahmancs 

la joie, apres 
nrnrments, appela 

Ia fete de' 

bain, et s' etre 
benedictions 

31&. n leur distribua de ror, de,l'argent, des etoffes, desparures, des 
villages, . des chevaux, des elephants, et six cents millions de vaches. 

35. SembIabIe it Pardjanya, ce prince magnanime repandit toures 
sortes de biens sur ses autres sujets, et combIa son fils de tout ce 
qui pouvait ¥+E~~hesse, sa gloire 

36. L' amm~r ties rois pour ce en tant de 
peine it obtem~ ~haque jour, eattachement du 

, .I.' pauvre pour n a gagn~ qu aye~ 
37. Sa mere eprouvait pom' une tendresse 

extreme dont l'excesnaissait de l'erreur, tandis que les autres reines 
sE!S rivales ne ressentaient' que Ie chagrin de desirer vaine~ent 
d' etre meres. . 

38. Tchitraketu, qui ne songeait chaque jour qu'a flatter son 
enfant, n'eprouvait pas pour ses autres femmes Ia m&ne affection 
que pour celIe donne un fiLt. 

39. Ces a elles-mlhzzrr rep roches inspires 
par la jalousie, et souffraient a la fois du malheur de n'avoir pas 
d'enfants et de l'indifference.du roi. 

f&O. Malhey~ di~aiellt-elles, it la 'tS1OZ7%n1O 

coupable, quw ni de son man ¥ 

est dedaign&~ esclave par s~.zq 
enfants! 

f&l. Mais a se plaindrr 

rnaison, et qui 
ont de beaux 

qui servent 
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si elles ne cesscnt des temoigmtgee 
Nous, nous sommes aussi malheureuses que l'esclave d'une esclave. 

f.l2. Pendant qu'elles souffraient ainsi du bonheur de la reine leur 
rivale qui, avait un enfant ~ et de l'indifference· du roi qui n' atta
chait autun prix a leur existence, une .haine violente s'alluma dans 
leur creur. 

egare par r 
animees par 

lW'"W'£'£"W'££ eu jeune prine(;~ 
ignorant 

en voyant son 
soins dans la Maison. . . 

femmes, pleinee 
contre Ie 

££""£-£~~~~ enorme de ses 
! • et elle se livra it ~~H'£'~£6~" 

f.l5. Mais remarquant qu'il etait couche depuisbien longtemps, 
elle dit a la nourrice : «La bonne, amene-moi mon fils. II 

46. La nourrice s'approcha de l'enfant qui etait couche; mais 
Ie vit les yeux respirant 'plus 

vie, elle tomhe s'ecriant: It Je 
+::;ris lamentablce la nourrice 

la poi trine . I . mams, . a reme -
de son enf[ent" etendu mort 

aussitM a terre sous Ie poids d'une douleur excessive, egarre, les 
v~tements en desordre et les cheveux epars. 

f.l8. En entenda:nt ses cris, les hommeset les femmes desappar
fements interieurs accourorent, tous frapp~s egalement de ce -mal
henri et les femmes quiavaient commis Ie crime , verse rent aussi 

hypocrites. 
n' eut pas son fils etait 

cause inconnue, que, la vue troublee, se-soutenant a peine, tombant 
a terre, il s'evanouit au milieu des ministres et des BrAhmanes qui 

. ,accable par qu'augmentait 

precipita aux 
e!n desordre, 

laames qui etoufJeu;:ut 

mort, les 
grofonds soupire 

l' emp~chaient 
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51. A la VU%:; plonge dans douleur,. et 
de son fils mort, son l'unique espoir sa race; a la vue du 
chagrin des ministres et du peuple, la yertueuse reine partageant 
leur ailliction, fit entendre de nombreuses plaintes. 

52. Inond~lDt de larmes teintes par ~e collyre ses. seins qu' ornait 
la pate parfumee du safran; couverte de ses cheveux epars que ne 
retenait plus elle pleur-a vo;x lamen
table comme 

55. Ah! Dieu s::;ombien faut-il msense, pour 
agir aIDSI tes creations! donnee a run 
pendant que e:;mtmue de vivre, est ~eum~rrrment des IQis 
de la nature, alors tu es certainement notre ennemi. 

51&. Si, en eiTet, il n'y a pas en cemonde d'ordre regulier pour 
la naissance et la mort des ~tres, ce.s phenomenes doivent etre Ie 
resultat des reuvres que les etres accomplissent; oui, tu te plais a 
b . 1· A' tT. • J.. • .. ul· 1· nser ce len . ..a a,",-ectlOn que tu as serre tOl-meme pour m tIp ler 
tes propres 

55. N'abandmme enfant, ta mere qui reste 
sans appUl; qui est douleur; ne 
va pas loin d&:; rimpitoyable nous fran-
chissions facilement, grace a toi, les Tenebres l infernales] si diffi.
ciles a traverser pour celui qui n'a pas de .fils. 

56. Leve-toi, mon cher fils, voici les enfants de ton age qui t'ap
pellent pOlJ.rjouer ave~ eux. II y a bien longtemps que tu dors, et tu 
dois avoir faim. Prends la mamelle, bois, dissipe Ie chagrin de tes 
parents. 

57. Infortun~le vu, 6 mon de lotus au 
sourire enfantin et au regard joyeux! Es-tu donc parti sans retour 
pour l'autre monde, entraine par l'impitoyable morO Je n'entends 
plus Ie begayement de ton langage. 

58. Pendant faisait e'ntendee semblables 
sur la mort de f(fi[:;hitraketu, Ie pleurait en 
san glotan t. 

59. Et it la ensemble, tous 
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, hommes pleurerent avec 
monde avait perdu Ie sentiment. 

60. Ayant appris que Ie peuple, plonge dans Ie desespoir, avait 
perdu l'esprit et n'avait plus de chef, Ie solitaire Aggiras se reI}.mt 
avec Narada [aupres de Tchitrak~tu]. . 

FIN DU QUATORZ:nhfES AUNT POUR TITRE: 

DANS LE GRAND PU RAtfA , 

LE f:tHitGAVATA, 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR vyASA. 

II. 45 
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. . CHAPITRE XV. 
, ~ 

EPISODE DE TCHITRAKETU. 

1. <;uka dit. la douleur, Ie 
cadavre aupres son fils; les 
de bonnes pa.roles, 1m bnrent ce langage. 

commeuD 
reveillan t par 

2. Qu'etait pour toi jadis, 0 prince, celui que tu pleures, et 
qu'etais-tu pour lui dans l'ordre de la creation? qu'etes-vous aujoul'
d'hui et que serez-vous dans l'avenir l'un a l'autre? 

5. De meme que la force d'un courant disperse et rassemble al-
ternativement ainsi Ie Temps' tour a tour 
I At • . es e res vIvants. 

4. Tout com:ma 
ne reussissen t 
pousse la May{t 

graines, les 
font, parmi les 

et les autres 
z.::reatures que 

5. Nous, toi, et tous ces etres mobiles et immobiles, qui sont du 
meme temps que toi, tout cela n'existe pas plus aujourd'hui, que 
ceia n'existait avant de naitre et ne doit exister apres etre mort. 

·6. Incree lui-meme, Ie Souverain des etres cree, conserve et de-
truit les unes les , les creatures lui et soumises 
a son empire auquel il ne d' attention 
que ne ferait 

7. C'est par un corps, au moyen d'un autre corps, qu'est en
gendre Ie corps nouveau qu'habite l'esprit individuel; ainsi d'une 
semence sort aamence : semblablr [qui re~oit 
la graine], permanent. 

s. La 5Sprit d'avec Ie 
de l'ignorance , dans les objet.s 
du genre et d5 

55uvre antique 
la distinction 
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console par des Brahmanes 
ayant essuye avec ses mams son Visage terni par Ia douleur, leur 
parla en ces termes: 

10. Le roi dit: Qui etes-vous, 0 sages doues de science, vous les 
plus grands entre les plus grands, vous qui venez ici caches sous 
l'exterieur de ceux qui ont renonce a tout? 

(:ffet, les Brahm(ne( Bhagavat 
, sous les deho(( 

rn b~nigence vulgaire 
( Sanatkumli(e 

, pour instruir( 

fils de Brahmli 
Ag5~ra5, Devala, , '(1po'hutaratama, VyAsa, 

GOtama, 
13. Vasich~ha, Ie bienheureux Rama (Para~urama, fils de Djama

dagni), Kapila, VadarAya~i, DurvAsas, Yadjiiavalkya, Djatukar~a, 
Aru~i, 

Tchyavanm 
Ie Richi V eda«~;n~4(( 

Ihrm~yanabha, 

et d'autres chefl 
y repandre la science. 

DftttAtreya, fils d' 
P;rana), Dhaumvm . ~ 

16. Faites done luire, seigneurs, Ie flambeau de Ia science sur 
un animal grassier, dont !'intelligence stupide est plan gee dans de 
profondes tenebres. 

17 ~ A~!riras dit : Tu desirais a voir un fils, 0 roi et c'est moi 
S~$%_E 

rmsi que Ie AI&""~£.;;~ •• 

donn~ un. 
Narada, fils d( 

18. Mais voyant ainsi pionge dans d'epaisses tenebres, par Ia 
douleur d'avoir perdu sQn 61s, un prince aussi exclusivement occupe 

Mahapurucha~ d'un meilleur 
SOlUmes venum par bienveillrnne( 

aussi religieux devoue de 
laisser abattre. 

je vins danr ie te commUni(fUei 
~ ~ 

45. 
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supr~me; et desir, je te 
donnai aussi un fils. 

21. Aujourd'hui tu eprouves toi-m~me les chagrins de la pater
nite, chagrins que causent egalement une femme, une maison, des 
richesses et les diverses prosperites de la puissance. 

22. Tout est passager, les qualites sensibles, teUes que Ie son et 
les autres; leES la puissance la terre, un 
royaume, une tresor, des ministres, des 
amis et un T>G'''''''.~ 

25. Toutes %~ roi des sources de 
chagrin, de crainte et de doulcur, cc comme au-
tant de songes, d' apparitions magiques et d'imaginations qui res
semblent a la ville [fabuleuse] des Gandharvas. 

24.. Ces creations du camr, qui n'ont pas de realite, disparaissent 
au moment m~me ou eUes se sont fait voir; eUes n'etaient que Ie 
produit du co:S'nr uence des remrnS':r . excite a 
songer de nounrnu nctions variees. 

25. Oui, c' rJroduit de la 
et de l'action, la cause des 
verses qUl habitant en sOli 

connalssance 
douleurs di-

26. C'est pourquoi, considerant avec un creur ferme la voie de 
l'Esprit, renonce Ii la confiance qui te faisait voir quelque chose 
de durable dans la cause des impressions opposees [ de la peine et du 
plaisir], et rentre dans Ie calme. 

27. Narada dit· Apprends de moi, et re«:;ois avec recueillement 
cet Upanichad Mantra; medite~le eerras au hout 
de sept nuits Samkarchal)a. 

28. Oui, tu possederas bien vite cette grandeur supr~me, sans su
perieure et sans egale, qu'obtinrent jadis <;arva et les autres Dieux, 
aussitot qu'ayeet ce monde la dualite, 
ils se furent pieds de cet 
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'CHAPITRE XVI. 
, ~ 

EPIS'QDE DE TCHITRAKET1:J. 

dit: Alors·leRl£:;,hl oroi, montrant 
ainsi la parole ses parents qui 

2. dit : Ame vivan puisse Ie bonneur vee 
toil vois ton pere et ta mere, tes parents et tes ani is profondement 
desoles par un chagrin dont tu es la cause. . 

3. Rentre en ton corps pour y passer, entoure de tes parents, 
Ie reste de ta vie, dans les jouissances que te prepare ton pere, et 

C""'''''''j",,· sur Ie trone 
dit: Dans 

sous l'influence 
et d'bommes, 

essstences que j' ai 
ff:Bliores, par des 

pere et pour 

5. Parent, aBie~ ennemi, juge impartial" ami, indifferent, adver
saire: ces noms expriment des rapports dans lesquels tous les etres 
se trouvent successivement les uns 3. l'egard des autres. 

6. De meme que les matieres venales, comme l'or et autres 
objets, circulent t;(3. 'et 13. entre les mains des hommes qUI font Ie 

ainsi l'ame . d'une matrice 
eoit, parmi les ohjet durable .... ..."'ccc.,,c 

rapports passagers; ainsi la propriete d'une chose 'n'existe qu'autant 
que dure Ie rapport de possession qu'on a avec eUe. 

meme, quand dans une 
, eternelle et d'evient b r.cc.·.T .... C 

duquel on la 

Ie souverain etre eternel, 
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subtil, lurnineux et contena , it l'aide des 
qualites de l'IllusIOn dont il dispose, se cree lUI-meme l'univers. 

10. Nul ne lui est ami ou ennemi; nul ne lui est etranger ou pa
rent; il est Ie spectateur unique de toutes les pensees des hommes 
qui accomplissent des actions bonnes et mauvaises. . 

11. L'esprit, en effet; ne prend pour lui ni Ie bien ni Ie mal, non 
plus que Ie (:euvres, parce qua au spectateur 
indifferent, il qui voit it In et l'effet. 

12. <;uka :enO"fr ainsi parle, et les parents 
du mort etonne3 Ie lien d'affection :ettachait it lui, 
secouerent 

15. Ayant porte Ie corps au bucher et accompli les ceremonies 
necessaires, ils renoncerent it ce sentiment si difficile it quitter, I'a
mour, source de chagrin, de trouble, de crainte et de douleur. 

u. Cependant les femmes qui avaient tue l'enfant, honteuses et 
privees de lerm! par ce cnme pres de la 
Yamuna les in diques d'infanticide, 
teis que les les Brahmane3 les paroles 
du sage, [fils 

15. Ainsi discours des Tchitraketu 
sortit du trou tenebreux de sa maison, comme l'elephant sort d'un 
etang fangeux. 

16. S'etant baigne, suivant la loi, dans la KaIindt, ayant fait les 
ceremonies qu'on accomplit avec l'eau lustrale, silencieux. et retenant 
sa respir.ation. il s'inclina devant les deux fils de Brahma. 

17. Au e2rince plein de rnattre de lui-
meme etait rat Narada, Ie , satisfait, 
lui communiqua Ie charme suivant : 

18. OlD! Meditons adoration it toi, bienheureux Vasudeva! ado
ration it Pradvumna a Aniruddha et it 

J 

19. Adoration 
beatitude 
qui fait cesser 

20. Adoration 

est tout scinnnr 
trouve en lui-merne 

dualite! 
repousse les 

est calme, 

energies par 
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ssnbmeilt de sa 1 Adoration 
chlke~! adoration a toi dont les formes sont infinies! 

21. Qu'il nous protege, I'Etre sans nom et sans forme, tout esprit, 
superieur a ce qui est comme a ce qui n'est pas pour nos organes, 
l'Etre unique sur lequel se tait la vou. [de l'homme] sans pouvoir 
plus l'atteindre que son intelligence . 

. par lequel d4ltruit cet univers 
il subsiste, COlllrlf&e de terre qu' on 

dans tous les vases faits; a toi qm 

23. Celm que ne touchent III ne connaissent les sens et Ie soufUe 
vital, Ie creur et l'intelligence; celui qui, com me l'air, est etendu au 
dedans et au dehors de tous les etres, je m'incline devant lui. 

24. eet Etre qui a l'aide d'une portion de sa substance, donne 
l'activite au corps, aux organes des sens, au sourne vital, au creur 

m.. "'. "" 
, qUI aUSSl 

41rdauffe rest a qui, dans ses 
L'~'''nt .. ], se cache SfH.lS d'ame voyante. 

Adoration au Mahcipurucha 
majeste! de la grande 

ration a toi dont les chefs des Scitvatas, reunis en fouIe, caressent les 
pieds semblables au lotus, de leurs mains entr'ouvertes comme des 
boutons de fleurs; a toi-, Dieu supreme, Dieu tres-haut! 

26. C;uka dit: Apres avoir communique ce charme au roi plein de 
• ,..( • ..(f • , ,1 1 • N" d . !pu s ~talt r~ ugIe , .. ,.e, m, ara a parht avec 

derneure de Svayallilt 
TTntraketu conserve rept jours cetts 

qu'elle lui avait ete repetee par Narada, ne se nourrissant que d'eau 
et completement recueilli. 

nn de la septieine 
conserve, un 

Dortent des 
.fr 

dout de quelquer 
il parvint aux 

• 

shtint, par la 
"""" • .:. sur les 

creur ayant ete 
, Ie Dieu des 
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30. La il vll du cercle des C.CCC .. CC.9.&.lK", Ie Dieu 
puissant, blanc comme les fibres de la tige du lotus, couvert d'un 

• vetement noir, avec des bracelets aUK poignets et· aux bras, un dia
deme et une ceinture etincelante, et un visage qui ~xprimait la bien
veillance et qu'embellissaient des yeux bruns. 

31. Delivre par cette vue de tous ses peches, sentant son creur par-
faitement calann de souillures s'avan.;a vers 
Ie Dieu; et lea par les lannna que lui arra-
chait sa devotin:n les poils herisrea devant A.di-
purucha. 

32. Arrosant, it pluSleurs reprises, des larmes l'afIection Ie siege 
on reposaient les pieds du Dieu dont la gloire est excellente, suffoque 
par son amour qui l'empechait d'articuler une seule syllabe, il fut 
longtemps sans pouvoir Ie louer. 

33. Enfin ayant mattrise son creur avec son intelligence et arrete 
Ie mouvement . tous ses sens,' recouvrant la 
voix, s'adressa Precepteur de Ia forme est 
decrite dans Satvatas. 

3(&. TchitraP4:Stu Dieu invincibln vamcre par 
les sages qui egalite d'ame, tl'eux-memes; 
et eux a leur tour ils sont vaincus par toi, qui dans ta souveraine 
misericorde te donnes a ceux qui te servent sans aucun desir. 

35. La naissance, Ia conservation et la destruction de I'univers 
sont, <> Bhagavat, des manifestations de ta puissance; les Dieux crea-
teurs sont des d\me partie de ta . c' est donc en 
vam que croyrrut une individualite ils luttent les 
uns contre lea 

36. Tu es avant et apres I'a-tome Ie plus subtil et Ie corps Ie plus 
vaste, comme tu es en meme temps qu'eu~, quoique tu n'aies ni 
commencement ni fin; Ia substaune la meme 
apres comme des etres, tant qu'ils 
durent. 

37. eet renf 
elements qui 

environne par 
nne distance 

.. 

les six autres 
au-dessus des 



, . 

1 

amf dans lequel "semblable a 
des millions d'autres reufs, c'est IA r£tre infini. , 

38. Ce "sont des brutes sous une forme humaine, que les etres al
ter~s de la soif des objets, qui au lieu de te servir, toi qui es l'Etre 
supreme, adorent tes manifestations; leur bonheur perit, Seigneur, 
apres qu'a cesse Ie culte qu'ils leur rendent, comme les faveurs dis-

""'''',"",''" avec les r~is 
pensees 'de desu\ supreme, ne se 

JS.. • 

des semences quand eUes 
. es la science n'as pas de 
desqualites que l'homme la 

pressions opposees [de la peine et du plaisir]. 
40. Tu as triomphe, 6 Dieu invincible, lorsque tu as expose la 

loi irreprochable de Bhagavat que venereDt, pour obtenir la deli
vrance, les pauvres solitaires qui trouvent leur joie en eux-memes; 

loi dans laquelle teouvent pas, les 
idees de moi mien et du 

g.""""",.",;>; car la loi 
et pleine d'inj 
bonheur, quel soi ~u pour 

peut-il retirer d'une loi qui lui ordonne de se faire du mal a lui-meme 
ou d'en faire aux autres? Se nuire a soi-meme, c'est t'irriter; nuire 
aux autres, c'est commettre une injustice. 

43. Non, ton regard n'a pas manque son but, lorsque tu as expose 
la·loi de Bhagavat, que venerent les hommes. respectahles qui ont 

multitude des immobiles UD€S 

sentiments. 
4fl. II n'y a rien d'impossible, 6 Bhagavat, ace' quel'avantage de te 

voir efface tous lespeches des hommes, puisqu' en pronon~ant une 
ton nom, Ie Puldcasa est delivre dri """,",""",,, 

, Bhagavat, de notre creur 
sOlllmrd'hui que nOllO te voir; commolll 

Suras, ton , pourraient-eUeo 

II. 46 

.. 
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46. Les ici-has te sont nnnnues, {) Etre 
infini, puisque tu es rame de l'univers; qu'aurais-je donc a apprendre 
au precepteur supreme? c' est comme si la mouche lumineuse vou
lait eclairer Ie soleil. 

47. Adoration a tGi, Bhagavat, a toi Ie souverain maitre de la crea
tion , de Ia conservation et de la destruction de l'univers entier; a toi 
dont Ia voie est pour Ies mauvalV voient des 
distinctions; a rCsprit supreme 

48. II respira Er%~;l!teurs de l'univarr 
voit, et apres organes de Ia 
Ia terre porte SUi une ses tetes, ressemhle a un 
adoration it Iui,adoration a Bhagavat aux mille tetes! 

apres lui; il 
Ie globe de 

de moutarde; 

49. <;uka dit: Satisfait de cet' eloge, Bhagavat, l'Etre infini, parla 
ainsi, 0 descendant de Kuru, it Tchitraketu, Ie roi des Vidhya
dharas. 

50. Bhagavat . . qui t'a ete "'""'"","'''"'"'''',A, 

Aggiras, Ie on t donne, et 
me voir, t'ont la perfection .. 

51. Oui, je entiere des 
l'auteur; je parle (Ie Ved41 
superieur: ce sont la mes deux corps eternels. 

~.... d 
tt~H"a a et par 

tu as eu de 

suis l' ame et 
Ie Brahma 

52. Sache que l'esprit est etendu dans Ie monde, et que Ie monde 
est etendu dans l'esprit; que l'esprit et Ie monde sont tous deux pleins 
de moi, comme c' est en moi qu'ils sont crees. 

53. De meme qu'un homme endormi profondement voit tout l'u-
nivers au dedornr alprit, et qu'au sort de son 
sommeil, il se lni-meme en un dn monde; 

54 .. De meme reconnaissant que Ia veille et Ies autres etats de son 
ame sont uniquement l'reuvre de l'Illusion, l'homme doit se souve-
nir que Ie divers etats 4lUpreme. 

55. Sache rnec IequeIl'homm(~ voit Ie songe 
qu'il fait pendrnt , est I'Esprrt art-a-dire uioi . 
qui suis Brahrna Ea'u.reux et sans 

56. Quand aappelle ensemhla *ltats, celui de 
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celui de reveil qm accompagne 
et qui en meme temps s'oo distlilgue, c'est la la science, c'est Ia Ie 

• Brahina supreme. 
57. Si l'homme oubliant Brahma qui est rna propre essence, Ie 

distingue de son arne meme, il est condamne a revenir dans Ie monde 
ou la naissance succede a la naissance, et la mort a la mort. 

qui ayant condition 
l' experience 

trouvera Ie part. 
Sengeant a la fatiS"&:&f: l'action, alll ,~~V~"~V~""~~, 

""""~~"~~'"'"""~ qtt'eUe entralne, cote a la secunte 
tion assure., Ie sage doit s' abstenir de tout dessein. 

60. C'est pour arriver au plaisir. ~t pou~ s'affran'chir de la douleur, 
qu'un mari et une femme se livrent aJ'action; mais Taction ne leur 
donne :Ras plus Ie plaisir, qu'elle ne 1~W' evite la peine. " 

. 61 . Ainsi persuade que les hOffimes, tout en se croya.nt sages, 
leur but, et voie invisible 

distincte de son 
ffranchi par sa Y""'"'*""', 

donnent la vue 
des impressiornr 

de son Ov .... ,£,'" 

seience, l'homme doit etre plem de devotion pour moi. 
ra 

65. Voila l'unique objet que les hommes dont l'intelligence est 
habile dans Ie Yoga, doivent chercher a connaitre de toute leu; arne; 
leur hut veritable, c'est de voir que I'Esp~t supreme existe seuI. 

6£1.. Garde donc avec foi et attention rna parole, et alors doue 
et de science bientot a la n"'''''''''~'''''''' 

dit : Ayant Tchitraketu, 
Ie precepteur de l'univers, l'iime du monde, disparut A ses yeux. 

46. 
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• 
'CHAPITRE XVII. 

EPISODE DE TCHITRAKETU. 

1. <;uka dit Ie VidyAdhara 
?ueusement ver;;s l'horizon OU avait S.olS'""S .. su, 

avec Ie pouvoir les airs. 

~espec

Auanta, partit 

2. Conservant, pendant cent mille fois cent mille annees, sa vi
gueur et ses sens ~ntacts, loue p~r les solitaires, les Siddhas et les 
TcharaI}as, Ie grand Yogin 

3. Se livrait au plaisir avec.les femmes des Vidyadharas, dans les 
valIees de la premiere des grandes montagnes ousont satisfaits tous 
les desirs, et leu;;s Ie souveraiu 

4. Un jour , .monte su;;s resplendis-
:sant, don de Giri-;a, entOl:RT?;i S.SS.s.@ .. u.a., et des 
Tcharal} as, 

5. Qui au milieu de i'assembIee des solitaires, embrassait Devi 
que ses braspressaient sur son sein; et il s' ecria en riant tout haut 
en prlsence de la Deesse qui l'entendait. . 

6. Tchitraketu dit: Voyez Ie precepteur des mondes, celui qui 
exposera la loi aux etres doues d'un corps, voyez...le, a. milieu de 
fassembIee don? uni avec sa un embras-
;;sement amourek.:n:s. 

7. Le Dieu aux cheveux nattes, aux rudes penitences, Ie chef de 
l' assembIee, celui qui explique Ie Veda, serre une femme entre ses 
bras, semblable a un homme vulgaire qui a perdu toute pudeur. 

8. Mais c'e&t en .secret qua ordinaires 
aux.-memes une femme contaa ; ce grand 
penitent, au la sienne sur milieu de 
r assembIee. 
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w.l~t '." Ayant "'.E"" "'oles Ie [ll WE"'E , 

dont rintelhgence est prQfonde, sourit et garda Ie silence au milieu 
de l'assemblee, et les assistants· ne Ie rompirenrpas davantage. 

10. Mais au moment ou rorgueilleux roi qui se ctoyait maitre d~ 
lui-meme, mais qui ne connaissait pas l' energie de C;iva, pronon~ait 
ces outrageantes paroles, la Deesse irritee lui parla ainsi. 

dit : Est-ce . Ie mcritre du &"V,EE'~E'~' 
s{mve.rain qui porte du chatiment, 
etres miserables pudeur comme 

,S,.tH){U'emment il ne loi, Ie Dieu nil 
~~ 

pas davan de Brahma, 
et les autres, Kumara (Sanatkumaraj, Kapila et Ie Manu, puisqu'ils 
n'arretent pas Hara, qui viole toutes'les regles. 

13. Mais c'est lui qu'il faut punir, ce miserable Kchattriya, " eet 
orgueilleux qui meprisant les sages, se permet de gour-9.lander Celui 
dont les pieds sont pour eux tous un objet de meditation Ie pre-' 

runivers, qui 'est felicites. 
il ne merite pa,s des pieds 

les hommes ~tre stupide dont 
osgueiI: 

15. Descends done, mechant enfant, dans la matrice coupa~le d"un 
Asura, pour que tu u'insu,Ites plus ici les grands personnages. 

16. C;uka dit: Frappe par cette malediction, Tchitrak~tu tomba 
de son char; mais it inclina Ia tete devant la Deesse Sad din de se 

'la rendre favorable. 
Tsrotraketu dit': Je mains jointes avon 

malediction que nrmtre moi; ce 
Dieux a un mortel est pour lUI la sentence du Destin .. 

18. Errant, egare par' l'ignorance, dans ce cercle du monde, 
l'homme y trouve en tout temps et en tout lieu Ie plaisir et la peine. 

sont ni son tfotres qui:sont 
honheur ou du Ignorant [seuI] 
les autres sont ees phenomenef~ 

milieu de ce , qu'est-ce 
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diction et qu' faveur? qu' est=e::e ou l'En£er? 
qu' est-ce que Oil la peine? 

21. C'est Bhagavat seul qui it l'aide de sa Maya, donne l'existence 
aux etres, et qui exempt lui-meme de parties, cree pour eux l'escla
vage ou la: delivrance, Ie plaisir ou la peine. 

22. II n'a ni ami, ni ennemi, ni parent, ni allie, ni adversaire, ni 
partisan;· prive de passion ne fait pas 
naitre en lui luiviendrait 

23. Cepende::nt , reuvre de son 
rer aux ames corps Ie plaisir 

ersffit pour assu
, Ie bonheur 

ou Ie malheur ou la delivrance:: """.''''~"''''''',.,v ou la mort, 
et pour les faire entrer dans la revolution du monde. 

2l.1. Je ne te supplie pas toutefois, 6 Deesse passionnee, de me de
" livrer de ta malediction; cons ens seulement a me pardonner ce que 

tu irouves d~ blamable dans mes paroles. 
25. <;uka dit: Tchitraketu ayant ainsi cherche a se rendre favo-

rabIes Giri~a partit avec son vue des deux 
Divinites qui 

26. Ensuite Rudra s'ad 
draI;li, au , des Rl~chis, 
des aut.res assIstants qUI ecoutaient. 

termes it Ru
Bes Sid<Jhas et 

27. Rudra dit: Tu as YU, belle Deesse, la grandeur des esclaves 
des serviteurs de Hari aux ceuvres merveilleuses, de ces sages magna
nimes qui sontexempts de desirs. 

28. Les hommes exclusivement devoues it NarayaI;la sont tous a -
l'abri du danger . cote qu'il vienne:: la delivrance 
ou meme eux des etats du meme 
regard. 

29. Gest de l'union des ames avec Ie corps, cette' ceuvre des jeux 
du Seigneur, que ·naissent les impressions opposees du plaisir et de 
'Ia peine, ainsi :r&~:urrance et la mort, et la bien
veillance. 

30. C'est produit dans hummes ces dis
1.. • .., r:xtt:neurs, ams} du bien 
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ees distinctions plus qutaucu:£1e 
quion se figure a la vue d'une corde. 

51. Les hommes doues de l'energie, de la science et du detache
ment, qui ont voue au bienheureux 'Vasudeva une devotion entiere, 
ntont aucuns 'vreux a former en ceinonde. . 

52. eet etre dont Virifitcha, Kumara (Sanatkumara), Narada, les 
de Brahma, Dieux et moi 

l'action et la parce qutetant 
de sa substance croyons autant 
lui, 

33. Etre nta ni ami, m ennerrn, nit adversaire, m 
car comme toutes les creatures ne ~nt autre chose que lUi, 
est l'ami de toutes les creatures. 

, 
Hari 

54. Tchitraketu, ce personnage 'fortune, est son serviteur cheri; 
il est calme et voit tout du ineme regard; or moi aussi je suis rami 

faut donc pas 
sont devoues 

du meme reganL 

orgueil les .... VJl.&..&..&.£..££.£££ ££££.&.0£..£"" 

, ces hOmmf,g 

dit: La divine plutot entenLtl 
du bienheureux <;iva, que depouillant son orgueil, elle se sentit 
calmee. 

57. Quant au serviteur de Bhagavat, quoiqu'il put bien rendre a 
Devl malediction pour ~aIediction, il ret;ut sa con damnation avec 
resnect~ ctest la Ie vrai caractere de l'homme vertueux. 

3L '" 

Desc..'£tmdant au sein Danava, il 
on l' on sacrifi,73It , et prit Ie norn 

il eut en partage l'experience et la science. 
59. Je viens de te raconter tout ce qui a fait l'objet de tes ques-

te dire la cause Vritra, malgre 
.Asuras, eut l'esprll Bhagavat. 

£Amnmeest deli¥re quand il a ecoute 
magnanime paraH la graneenn 

VichI;m. 
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U. Celui , au moment se lever, lira 
cet Itihasa dans Ie sIlence, avec foi et en pensant a Hari, obtiendra 
lesalut supreme. 

FIN DV DIX-SEPTrF:ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE: 

ili'iSODB DB TCHITRAIi!ZJ, 

S£liIBMB LIVRE DU GRAE4%:R 

AIENHEVREUX BHAGAAoSH 

pAR BRAHMA ET 

• 

'. 

• 
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CHAPITRE XVIII. 

NAISSANCE DES MARUTS. 

dit : Prl~ni (un 
,,"z'"','z' ... .., S<ivitri (Ia 

, . , ) r lumlere , Jemme 
adressee au 

(les trois monosyllahcs Bhu, Bhuvas, Svar), 
(Ie sacrifice accompli dans Ie feu), Pa~u (Ie sacrifice fait avec une 
victime), Soma (celui ou l'on boit Ie suc de l'asclepiade acide), Tcha
turmasya (Ie sacrifice qui' revient tous les quatre mois), [Iesquels 
avec celui de la nouvelle et de la pleine lune forment les cinq] grands 

( l' acquisition 
, ainSI qu\&ne 

Bhaga, lui donna .L¥lCZ' •. ZZZH.Z¥¥ll 

Z4H¥"¥ • .lll':;':; A~is (la 
beaute et fidele 

Siniv<iB, Rakil femmes de 
nerent chacune successivement Saya (Ie soir) , Dar~ (Ie jour de 
la nouvelle lune), Pratar (Ie matin) et Pur~amasa (Ie jour de la 
pleine lune); Vidhatri, l'A.ditya qui suit immediatement Dhatrl, eut 
de Kriya (la ceremonie) les Agnis nommes Purichyas (les feux des 
cinq bftehers). 

ehercha~l (l'inteHihrntr: femme de 
une nouvelle I\hrigu [anterieufflnent 

Brahma]; Varti~a en eut encore Valmlki, Ie grand Y 6gin, qui etait 
ne [auparavant] de Vaimika. . 

deux Richis Agasty t.ha eurent a Ia . 
aru~a; car ces 

fj' echappait en ,,~""~.cz,"nzz 

, Arichta et 
nnissant Indra cut 
.[ 

11. 

; Mitra eut 

~~·Z".c.c trois fils, savmf 



570 AGAVATA PUR 

Rkhahha, et est Ie troisiems ce que nous 
avons appris par 1a tradition. 

7. Le divin Urukrama, qui rev~tit a l'aide de sa MAyA la figure 
d'un nain, eut de Kirti sa femme Vrihatchtchhl6ka. d'ou naquirent 
Sauhhaga et d'autres. 

8. Nous dirons plus has les actions, les vertus et les exploits de ce 

magnamme Kac;yapa, et 2Z'hlcarna dans Ie 
sein d'Aditi. 

9. Je vais Renumerer les US2Z>SS32Zlilm Kac;yapa et 
et Ie fortune de sa femme desquels on 

Prahrida, seniteur de Bhagavat. 
10. Diti eut deux fils, veneres des DAityas et des DAnavas, et 

nommes l'un HiraQyakac;ipu, l' autre HiraI]yAkcha. 
11. HiraI]yakac;ipu rec;ut pour femme la DAnavi, fille de Djamhha, 

nommee Kayadhu; elle lui donna quatre fils. 
12. Ce furest , puis Anuhra.da 

samr de de Hirat;t.yAkcha 
hikA, eut Rahn son man. 

13. Rahu Hari trancha 
au moment smhroisie; Kriti 
eut un fils nomme Paiitchadjana. 

Prahra~a; Ia 
. S'-nommalt Im-

wn Tchakra, 
hamhrada, en 

HL. Dhamani, femme de Hrada, mit au monde VatApi et Ilvala; 
c'est llvala qui fit cuire pour Ie repas de son h6te Agastya, son frere 
VatApi. 

15. Anuhrada ent pour femme SurmyA, qui lui donna VAchkala et 
Mahicha; D~vi sa femme hui a son tour 
eut Bali pour 

16. Bali eut d'Ac;ana cent fils, dont l'aine fut VaQa; on racontera 
plus has sa puissance qui est digne d' ~tre celehree dans de beaux 
distiques. 

17. Gest 
de chef de ses 
Bhagavat qui 

18. Dlb eut 

avoir honore 
s' est a ses c6tes 

de sa ville. 
neuf fils nommfs 

nbtenu Ie rang 
o",,~,",n1C''''' aujourd'hui 

(Ies Vents); 
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accorda a tous 
n' eurent pas de posterite. 

ME. 

z;;emblable ala. 

19. ~e roi dit: Comment, 6 mon maitre, les Maruts ayant de
pouille la nature d'Asuras qu'ils tenaient de leur origine, ohtinrent
ils d'Indra l'avantage de partager sa divinite, et queUe honne action 
firent-ils pour cela? 

Iuchis rassemhllsz;; 
dans tes parolfYs 

nous Ie comprenlOnz;; 

Bdhmane, sont, 

21. Ayant entendu les paroles breves, pleines de sens et dignes de 
respect du prince donne de Vichl}.u, VadarayaI;li, ce sage a qui tout· 
est connu, les accueillant avec un esprit modest~, lui repondit ainsi, 

. au milieu daf . 
dit: Quand tues par 
son general, d' un courronz;; 

douleur, eUe se suivantes : 
donc pourrm~Io heureuse, 

a mort cet assassin de ses freres, ce pecheur qui ne trouve de plaisir 
que dans les jouissances des sens, ce Dieu violent et au coour impi
toyable? 

24. Des vers, des ordures, de la cendre, ce sont la les noms que 
merite ce Dieu qui se fait appeler souverain; est ... ce connaltre son 

de faire, pour ovantage, du mal 
Ie resultat est 

25. Puisse-t-il me nattre un fils qui calme l'ivresse de cet Indra, 
dont l'esprit meconnaissant tout frein, se Batte que ce monde est 

! 

de ce~ pens@~z;;of 
z;; O'seable a son malO 

%.,$ 

devotion profonBv 

oppliqua en tOUbf 

".~ •.. H'" •• ""."'&.O, son amour 

belles et .,,,,,,,.u-.._g 
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ses regards gracieux sourir15r connaissance 
de tous les sentunents, lui conquirellt Ie coonI' de son wari. 

28. Ainsi fascine, quoiqu'il eut la science, par cette femme habile, 
Ka~yapa cedant a son empire, lui promit ce qu' elle lui demandait; 
il n'y a rien d'etonnant dans ce succes d'une femme. 

29. Car ayant remarque, dans Ie commencement, que les etres 
restaient isoIes, creatures avail , cet etre 
qui ravit aux riilison, la moitie corps. 

30. Ainsi par sa femme, Ka~yapa, 

pl~in d'une . tint en souriant a Diti qu'il 
approuvait. 

31. Ka~yapa dit: Choisis un don, 6 belle femme; je suis content 
de toi, epouse irreprochable; quand une fem~e a BU satisfaire son 
mari, qu'y a-t-il de refuse a ses desirs dans ce monde et [dans 
l'autre] ? • 

32. Un mari 
c' est V asudeva inl~mrn1 
de to us les 

33. C'est 

est pour une femme 
l'epoux de <;ri 

effet, qui sous 

Divinite supreme; 
dans Ie creur 

q;les Divinites, 
diverses que ls:mrs noms et variees, re~oit 
Ie sacrifice des hommes et celui des femmes, pour lesquelles il revet 
la figure de leur mario 

3f&. Aussi les femmes devouees a leurs maris, qui desirent leur 
propre honheur, sacrifient-elles, avec une affection exclusive, a l'Es
prit, au Seigneur supreme qui est leur epoux. 

35. Puisque par toi, , avec une 
devotion inspss,41(' tels sentiments l'objet de 
tes desirs, bonheur refuse a celles qui ne sont pas vertueuses. 

36. Diti dit: Si tu consens a me faire un don, 6 Brahmane, ac-
corde-moi un fils n'ait rien a craindre de la mort et qui tue 
Indra, dont la rrvi mes deux 

37. <;uka entendu ces paroler hors de 
lui fut penetre : Helas! [s' ecrir~t-il enorme in-
justice ne eommettre 

, 



livre en ce des sens, 
mtelligence par {'Illusion qUI a revetu les dehors de cette femme, je 
tomberai certainement, miserable que je suis, dans I'Enfer. 

39. Ou est ici la faute de cette femme qui n'a fait que suivre son 
naturel? Mais malheur sur moi, qui meconnaissant mon veritable 
but, n' ai pas su dompter mes sens! 

houche des femeifkeif 
de {' ambroisie 

d' un rasoir; 

comme un 
ereilles, leur creur 

lamais connu Ie 
&j' 

Ell. Per:!F~nne, en effet, II un ohJet d'amour pour 
qui sont tout entieres a l'objet de leurs desirs; elles tuent ou font 
tuer, pour leur interet, un mari, un fils ou un frere. 

42. La parole que j'ai prononcee en disant : It Je t'accorderai ce 
1\ que je t'ai promis,,, ne sera pas vaine; et, d'un autre c6te, Indra 

. pas la mort; auesi est-il arrete. 
avoir fait ces hienheureux 61if 
de Kuru, eerc quelque coIerr: 

lui-m~me des rrffiifrr,rnrif" 
dit : n te femme vertueUSrl 

Indra et qui sera neanmoins allie aux Dieux, si tu ohserves religieu
sement pendant une an nee la penitence que je vais te dire. " 

45. Diti dit : fobserverai cette penitence, 6 BrAhmane; dis-moi 
les actes qu'il faut accomplir, ceux qui sont defendus dans ce cas, 
commeceux qui ne detruisent pas cette devotion. 

dit: II ne de mal aux 
pE"«:moncer ni de ni de mensongr 

couper ni ses ongles, ni ses cheveux; il ne faut toucher a aucun 
objet impur. 

fai ne doit ni se , ni parler a 
pas prendre de doit porter m 
ni nne guiI:landf: serVl. 
ne doit manger d'un autre, DR 

Tcha~&p'ka, ni avec de la vianhe 
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est prepare ni ce qu'une ses mOiS a 
regarde; il ne l' eau dans les reunies. 

ag. La femme ne doit pas sortir dehors, portant sur elle des resles 
de son repas, ne s'etant pas rince la bouche, au crepuscule [du soir] , 
les cheveux epars, ne s'etant pas paree, Ie corps decouvert, et par
lant a haute vou. 

50. Qu' elle pas sans s' ~tre ni les pieds 
humides, sans la t~te ou a l' ouest, 
nue, avec , ou au mOn1s:?:1t crepuscules. 

51. Couverbs nouvellern:ll('bt pure, portant 
toujours des augure, qu'ells matin avant de 
manger, les vaches, les Brahmanes, «;ri et Atchyuta. 

52. Qu'elle honore les femmes qui ont encore leurs maris, en ~eur 
offra~t des guirlandes, des parfums, des parures, et en leur presen
tant des aliments; qu'elle serve avec respect son mari, et qu'elle se 
Ie represente comme descendu dans son seine 

53. Si tu un an, sans 
tiques dont Ie donner des 
tuera Indra. 

, cas pra
un fils qui 

M. «;uka eOlllSenS, reprit la Diti; et ayant 
re~u en son sein Ie frUit de Ka~yapa, elle se mIt it ohserverexacte
ment cette penitence. 

55. Connaissant Ie dessein de la sreur de sa mere, Ie prudent 
Indra entreprit de servir avec une entiere soumission Diti, qui etait 
retiree dans un ermitage. 

56. II ne sapporter de la des fruits, 
des racines, hges de Ku~, hourgeons, 
de I'argile et de reau, et ii lui presentait chacune de ces. choses dans 
Ie temps convenahle. 

57. C'est ainsi qu'Indra, qui desirait surprendre quelque inter-
ruption coupoPle devotions, la un faux zele, 
semhlahle au se cache sous d'une an-
tilope. 

58. Mais IT"''',''"",'" nouvait trouver 
ill 



aussi le Dieu tomha-t-il dans UR1 
fond, et il se dit : Qui viendra iel a mon secours ~ 

59. Cependant un jour, au crepuscule du soir, fatiguee par ses 
devotions et ouhliant la regie, elle s'endormit, gardant des restes 
de son repas sur ses v~tements, et n'ayant ni rince sa bouche, ni 
lave ses pieds. 

Sal1issant cette ce maitre du 
l'Illusion dont Ie pouvoir, 
Ie sommeil avait 1entiment. 

partagea en sept sa foudre, Ie 
qu'elle portait de ces 

raient, il en fit sept autres, en leur disant: Ne pleurez pas. 
62. Au moment OU iI les divisait, les Maruts, les mains reunies 

en signe de respect, lui parlerent ainsi : Pourquoi donc veux-tu 
nous mettre a mort, 6 Indra? nous sommes tes freres. 

650 N'ayez pas peur; mes freres, repondit 
troupes des partagerent la 
son assembUs81" 
a la faveur sem duquel <;rt ,0""0'''''" 

mourut pas plus, fnt divise en 1.1""'"'''' 

par la foudre, que tu ne mourus toi-meme, quand tu fus frappe par 
Ie javelot du fils de Dr6t;la. 

65. L'homme qui a sacrifie, ne fut-ce qu'une seule fois, a Adipu
rucha, obtient de devenir semblable a lui; or comme Diti avait 
honore Hari pendant une annee presque complete, 

fils devinrent 
cinquante 

ils durent a Hari Ia faveur de boire Ie S6ma. 
67, Diti, en se reveillant, vit ces jeunes Divinites hrillantes comme 

etaient en ; la Deesse 
JOle. 
elle s' adressa : C' est dans Ie 

(lUi fut la terreuill' 
i.. 

• t • • 

que J ai, ami, 
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69. Comment t]u'au lieu du fiji[![ je desirais, 
fen voie ici quarante--neuH Si tu connais, enfant, la verite, dis-l a
moi fidelement. 

" 70. Indra rut; 0 rna mere, des que rai eu connu ton dessein, je 
me suis rendu aupres de toi; et surprenant un intervalle dans tes 
devotions, rai frappe ton fruit, ne songeant qu'a mon interet, et 
meconnaissant 

71. Ce fruit, 
enfants; et ..,~.;s"Vu.'" 
mounr encore" 

ffiDOi en sept 
son tour, quoiqni[![ 

sept jeunes 
sept, n'a pu 

72. A la vue merveille surprenante j f et je me 
suis dit: Il y ala quelque vertu surnaturelle qui est la consequence 
du culte rendu a Mahapurucha. 

73. Les hommes qui se livrent au culte de Bhagavat n'ont plus a 
former aucun vreu; mais ceux qui ne desirent meme pas Ie ,bien su-
preme, passent Ie mieux . 

74. Quel est de l'uni-
vers, Ie Dieu 
desirer les 
sances qui se 

lui-meme aux 
procure Ie 

dans rEnfer 

fame, irait 
I· A • • *Inn IteS, jOUlS-

75. Pardonne a un insense, mere genereuse, cette mauvaise 
action; bonheur a toi! ton fruit, qui avait ete mis a mort, est res
suscite. 

76. C;uka rut : Apres avoir pris conge de Diti, qui, grace a son 
naturel plein de purete, eta it satisfaite, Ie puissant lndra s'inclina 
devant eUe avee et se rendit 

77. Je viens i[![eeenter ainsi tout ce 
questions, rheureuse naissance des Maruts; 
te raconte encore? 

CBAPITRE, AYAJin· 

Jii[Jii[FJii[SANCE DES MARUTS 

LIVRE DU GRAJii[S 

Jii[KJiJiNHEUREUX BHAGAV~!"K 

BRAHMA ET CO~LJii[!K;~Jii[ 

r objet de tes 
quedeiires-tu que je 



ME. 

CHAPITRE XIX. 

DEVOTION POUR AVOIR UN FILS. 

dit: Je desire 
qui donn(: 

favorable. 

BrAhmane, ce 
EC&RCTh,""u"nn par laquellv 

2. <tuka dit: Que dans Ie mois de Marga~ira, au moment de la 
lune blanche, Ia femme entreprenne, avec l'autorisation de son mari, 
Ie cours de ces devotions qui donneilt tout ce qu'on desire, en les 
prenant par Ie commencement. 

3" avoir entendu Ia naissance • 
Brahmanes, 

r' etant revetue 
, elle doit 

en disant:] 

un bain; 
H:&eeer d' etoffe blanche 

rrntm avant son 

fl. Adoration a toi, qui possedant tout, n'as rien a souhaiter; a toi 
dont tous les desirs sont satisfaits, a toi l'epoux de la grande Vibhtiti, 
Ii toi qui as toutes les perfections! 

5. Comme la misericorde, la puissance, l'eciat, la grandeur, 
l'energie, comme toutes les qualites, enfin, Seigneur, se plaisent avec 

cause de cela Dieu souvera.UL 
tU«lus.e de VichI)L Maya, toi qm ue;5re4err 

attributs de Mahapurucha, sois satisfaite de moi, Divinite fortunee, 
mere du monde. Adoration Ii toi I 

A 

7" Om I Adoration au hienhenrenx Mahapurucha, 
majeste 1 de la grande 

prasenter l'offrande eH:&si qu'a tes 

pronon~ant Mantra, qu'elle 
II. 48 
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a VicllQu avee l'offrande qm Ie feu, celle 
de l' Arghya, de r eau pour les pieds, la bouche et Ie bain, Ie v~te
ment, Ie cordon sacre, les parures, les parfums, les Beurs, rencens, 
les Iampes, les aliments et les autres objets requis. 

Qu'elle sacrifie ensuite Ie reste du beurre clarifie dans Ie feu, en 
en faisant douze oblations. 

" 8. Om! 
grande Vibhi'&n 
honorer conSE'* 
liberales '. sour,*er 
complete. 

hlenheureux Ma 
C' est en pronon~.auJ 

devotion <;d et 
.. . ,6d" . nnn'J lctlons, 51 

l' epoux de la 
qu' elle doit 

deux divinites 
uue prosperite 

9. Qu'elle les salue en prostemant tout son corps contre terre, 
avec un creur soumis par la devotion; qu'elle repete dix fois a demi
voix Ie Mantra, et chante ensuite l'hymne suivant: 

10. II Oui, vous etes les souverains de runivers, la cause supreme 
• II du monde; invisible est MA est ton im-

u penetrable 
II. u Tu ell 

"tu es la ; tu es 
(/ meme, et c' recueilles Ie 

suprfune I 
la ceremonie 

12. II Ta divine epouse est la manifestation des qualites, et c'est 
" toi qui les manifestes et en per~ois les effets; car tu es l' arne qui 
II reside dans tous les corps, et <;ri est Ie corps, les organes des sens 
II et Ie creur; Ie nom et la forme sont la bienheure':Jse Deesse eIle
" meme; tu en es la cause et Ie contenant. 

15. (C Comm,* que vous etes souverames 
(C qui repander dans les c1.insi, 6 Dieu 
II plein de gloire, puissent mes grands vreux etre satisfaits I D 

14. Ayant ainsi loue <;d et Ie Dieu liberal au sein duquel repose 
cette De~sse, . la presentation et celIe de 
reau pour houche, elle do:n d,*vant VichJ~lU. 

15. Elle dna d1anter l'hymne evec un esprit 
soumis par la ayant Baire fofJrande, 
eHe doit saluer Hari. 

. )' 



ME. 

~wec une devotiu?l elle se represeute 
c"Owwe etallt Mahapurucha, et qu elle lui offre chacune des clloses 
qui peuvent lui etre agreables; et que son mari a son tour, plein 
d'aff'ection pour elle, favorise to utes ses pratiques~ tant les plus tHe

vees que les inferieures. 
17. Ce qui est fait par run des epoux, leur appartient it tous les 

; que Ie mari s:10nc avec soin 
n'a pas la 

tinuant it rendre Vichl;1u, qu'il se 
en quO! que ce honore chaque 

femmes qui , en leur dODlUUP, 
landes, des parfums, des aliments et des parures, et qu'il observe 
avec devotion toutes les pratiques en l'honneur du Dieu. . 

19. Qu'apres avoir transporte Ie Dieu dans sa maison, la femme 
mange, pour se purifier, en sa presence, les aliments qu'elle lui a 
declares si eIle veut que s~s (Jegirs reussissent. 

elle a pratiqu~t pendant douze 
t~.unee entiere, doit cesser 

Kartika. 
lendemain, s' etant ayant honore 

auparavant, Ie mari doit presenter en offrande Ie riz houiHi dans 
du lait avec du beurre clarifie, selon Ie rite des sacrifices OU l'ofl'rande 
est cuite, et en en faisant douze oblations. 

22. Ayant re~u, la tete inclinee, les benedictions prononcees par 
les Bdhmanes satisfaits, et les ayant saIues avec devotion, qu'iI 

HZ avec leur 
se fasse precE:tt:1er precepteur, et 

accompagne de ses parents, il donne it sa femme Ie reste de I'of
frande, ofl'rande fortunee qui doit lui procurer des enfants vertueux. 

24. l .. orsque ce culte a ete rendu suivant les regles au sonverain 
l'homme obtient les choses 
. l'a pratique recompense 

des enfants, un survit, de la ee.w:m.w:UUlee 

48. 
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25. La jeunfi 'a pas de mari epoux comble 
de tous les dons, coupable voit ses efJacees et gagne 
Ie salut; la mere dont les enfants sont morts, en a d'autres qui vivent; 
celIe qui etait plongee dans la misere, devient aussi opulente que 
Dhane~varl (la femme du Dieu des richesses). 

26. Une beaute parfaite remplace la difformite; celui qui est ma-
lade est delivre . souffrances . un corps doue 

qui lit cette Iffie:ndant la cere-
mODle en Ini~nes, comble infinie ses 
ancetres et lee 

27. A la fin Ie feu qui devore <;rl et Hari, 
lui accordent, dans leur satisfaction, tous les objets de ses desirs. 
o roi, je viens de te raconter la grande et pure histoire de la nais
sance des Maruts, et la grande devotion de Diti. 

CHAPITRB, AY,'iI~' 

POUR AVOIR UN 

3$KIi!MB LIVRB DU GRAzm 

2::ZENHBURBUX BUAGAV2:I,3$, 

,""',c,"" 2:,41R BRAHMA BT COl¥ffi.IG:~e 

FIN DU TOME SECOND. 
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